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Les remous en Afrique centrale La guerre civile au Salvador 


ta semi-évii 


• Tripoli lance une offensive diplomatiquej • Le président de la junte adresse un appel 
pour justifier son action au Tchad à M. Ronald Reagan 


Paris envoie une mission militaire au Soudan |» Des gouvernementaux se joignent aux rebelles 


gementa, M. Robert Bïugabe. le 
premier ministre, confirme s'il en 
était besoin ses qnsütés de fin 
stratège. Le remaniement minis- 
tériel annoncé samedi 10 Janvier, 
à Salisbnry — le premier depuis 
la naissance dn gouvernement de 


M. Mngabe porte nn coup & ses 
rivaux, à l'intérieur comme & 
l’ extérieur de son parti, la 


l’appareil d’Etat, n écarte dn 
gouvernement H. Edgar Tekexe, 
secrétaire général duparti majo- 
ritaire, acquitté an début de 
décembre de - Pfnetdpattan dn 
meurtre d’un fermier blanc, et 
dont l’éviction ne pont que satis- 
faire la minorité européenne. □ 
rétrograde M- Joshna Nkomn, 
président dn Front patriotique. 
Enfin, il renforce le pouvoir de ses 
fidèles, notamment de HL Mnan- 
gagna, étoile montante dn parti, 
qui. chargé de vriller à inté- 
gration des anciens guérilleros j 
dans l’armée, en devient le chef 
«de facto». 

La rétrogradation de M. Nkomo 
dn ministère de Pintérienr h' celui I 
de la fonction publique ..'«St k 
décision 1» plus lourde de consé- 
quences. Le vieux dirigeant perd 
le contrôle de la poBce civile et. 
paramilitaire — confié 4 JH.SB- | 
chard Heve ' — et se ridt.nîtamK j 


S'élevant avec vigueur contre te « condamnation » de sa poTHfqua 
par Paris, la Libye lance une vaste offensive diplomatique pour 
justifier sa position dans T affaire tchadienne. En particulier, le 
secrétaire nbyen aux affaires extérieures a ôté reçu ce lundi à 
ATD/amena par M. Goukouni Oueddei. 

Par ailleurs, une Incertitude pèse sur la tenue du sommet 
ad hoc de rO.UA, convoqué ce lundi à Lomé. 

Alors qu'une délégation du ministère français de la défense 
arrivait dimanche soir au Soudan — pays frontalier du Tchad et 
de la Libye — pour, selon FA.F.P., s’entretenir de la - situation dans 
1a région avec tes milita iras de Khartoum ». trois cent vingt hommes 
des forces françaises <f Intervention renforçaient le basa do Bouar, 
en République Centrafricaine. 

Le Centrafrique «sous perfusion» 


\ De violents combats ont éclate, 1e samedi 10 et te dimanche 11 Janvier, 
P San-Sahrador et dans plusieurs localités do pays après l'annonce d'une 
V offensive générale » par la porte-parole du Iront Farabondo Marti, qui 
tegroupe tous les mouvements révolutionnaires armés de gauche. Selon des 
ésUntafiona provisoires et officieuses, plus de bols cents personnes auraient 

riM- 

i Le couvre-feu et la loi martiale ont été instaurés sur l'ensemble do 
territoire par te gouvernement, qui affirmait, ce lundi 12 Janvier, - contrôler 
U situation ». La autorités ont reconnu qu'une partie de te garnison de 
Sinte-Ana, seconde ville du pays, avait déserte et calBé les rebelles. M- Napo- 
iépn Duarte, président de la Junte, a lancé un appel pressant à M. Reagan 
m au nom de la démocratie ». 

\ Les dirigeants ont aussi demandé à la population de se rendre au 
trama lundi, tandis que tes organisations révolutionnaires incitent las Satva- 
dorwis à as sou l e ver massivement et à obéir A leurs consigna de grève 


I- — Après 

De notre envoyé spécial 


prompteméBt et vivement, réagi 
à cette décision, qxd hd avait été. 
signifiée an cours d’un bref tête-à- ' 
tête, là qualifiant ff « Inaccrp- - 


taire particulièrement lyrique, un 
Journaliste centrafricain. & l’iEsue 
du procès par contumace de 
Bofcassa. Le qualificatif est-il 
exagéré? D y a peut-être une 
part de ph an tasme dans fout ce 
qxd a été dit sur les traitements 
que Fer-empereur faisait subir à 
ses prisonniers dans son « pa- 
lais * de Bérengo et ses « folles » 
de Bangul II y a aussi 1e fait 
étonnant que la cour criminelle 
n’a pas entendu ceux qui, - à 
Bangul. au prfoîeinpe im. a&ia-.; 
safem te; deapbée tf&vqir taé de 
sa. .main piustetus écoflera i i» 
prison de Ngarsgba, ce. qui avait 
amené les magistrats dé la com- 
miBsion centrafricaine de ôansta- 
tatian & parler des « massacres 
üiime centaine (reniants perpétrés 
sous les ordres de l’emp ereur 
Bekassa et avec, sa participations. 


AU JOUR liE JOUR 


JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE 

Mais, en s'en tenant à des 
accusations précises, aux aveux 
même réticents des complices, 
n est bien difficile de prendre au 
sérieux la thèse du complot inté- 
rieur et international pour ren- 
verser, par une campagne de 
calomnies, celui qui,. Jusqu'à 
preuve dn contraire, pouvait de- 
mander qu’on lui donnât la 
liberté d’aller s’expliquer en per- 
sonne devant les Juges de Bangul 
STI en avait eu 1e courage. La re- 
quête que, bien conseillé par un 
avocat français, fl vient d’adres- 
üter à M. Eurt Waldhehn pour 
la .désignation d’tmë commission 
d* enquête dans te cadre de l'OSTU, 
est -Pependant IntéresBatffie eh ce 
qu’eHe met l'accent sur l’absence 
de .foute Juridiction Impartiale 
pour Juger tes anciens chefs 
d’Etat accusés de crimes contre 
l'Humanité par leurs sujets. 


j De notre envoyé spécial 

Sap -Salvador. — Le samedi retirer; les révolutionnaires, qui 


libération nationale fFJÆUï.) magasin des nmnitw 
annonçait par radio le déclenche- les deux tiers de la caserne, 
ment d’une offensive qualifiée de Dans la soirée de samedi, tes 


ses hommes {soixante, le pale même et dans les quartiers 

ministère de la défense, un périphériques. Le quartier général 
bataillon entier selon d’autres de la force aérienne, celui de l'in- 
sources non confirmées) alors que fanterie et celui de la garde 
d’autres en profitaient pour dé- nationale ont également été atta- 


F.M.L.N a flotté sur les bâti- 
ments militaires. Avant de æ 


(Lire la suite page 3J 


ITALIE t 

Le nouvel aliimatum des Brigades rongés (p, 8). 
• ISRAËL : 

Vers me disselaiien de Parlement T (p. 3). 


■ny js/i/ii | I ~l #11 I 

Super-V.S.O.P. Lâ grande bataille des communications 


« Mettez de l'extrais de mé- 
lasse, de tetteràve ou de 
topinambour dans votre mo- 
teur! » 

Grèce à Talcool, adjuvant 
économique, les pétroliers 
pourront , Inventer de nou- 
veaux slogans pour nous ven- 
dre letir essence ordinaire. 

Toujours avec la bénédic- 
tion du gouvernement, ils 
auront V emb ar ras du choix 
pour leur nouveau super. 
Après tout, les producteur» de 
cognac et d'armagnac sont 
bien trop nerveux en ce mo- 
ment . 

Seul inconvénient : H fau- 
dra délivrer une licence ty 
aux stations-service, puisque 
entre » boire et conduire », ü 


L'opération boursière qui a suivi la prise 
de : contrôla de ta Librairie Hachette par le 
groupe Matra et ses alliés arrive à son terme. 
La société Mari te. holding qui doit détenir les 
actions Hachette acquises par Matra et ses 
amis, s’était engagée à acheter au cours de 
340 F du 22 décembre au 13 janvier tous les 
titres Hachette qui] lu] seraient présentés. 

Mardis détient déjà plus de 70 % dn capital 
de la Librairie, et Pon pense que ce pourcentage 
pourrait être compris entre 75 et 80. Les 


petits porteurs ont donc généralement choisi de 
vendre leurs titres. Rappelons que le capital de 
la société Marlis est réparti entre différentes 
sociétés et personnes physiques appartenant an 
groupe Matra 151 %1, M. Daniel Filipacchi 
(20 %), la Banque privée de gestion financière 
(15 %) et la Banque de Paris et des Pays-Bas 
(10 «1. 

Dans une série de deux articles, Jean-Michel 
Qnatrepoint analyse la grande bataille des 
communications qui se déroute en France. 


— La fusée Matra 


» Jean-Luc Lagardère a peut-être 
loué un coup de trop I » Tradition- 
nellement prudent, habitué aux 
arcanes du pouvoir, présidant aux 
destinées d'un groupe puissant, 
l'homme qui s'exprime ainsi n'a pas 
l'habitude de ■' parier en fait ». Le 
propos n'en est que plus Intéressant. 
Car. enfin, le groupe .Matra et son 
P.-O. G. n’onl-lls pas la réputation de 


par JEAN-MICHEL 
QUATREP01NT 


d'Europe 1. entre dans l'affaire en 
1957. et M. Lagardère, comme direc- 
teur général, en 196a 

(Lire la suite page 45J 


Le test | 
de l'Eure 


de plus de consolider très 
sensiblement sa position 
(26133 fl /o des suffrages expri- 
més au Heu de 17 £3 % en 
mars 1978) arbitreront, en 
elfet. le 18 lanvier. entre le 
RP.R, tenant du siège, qui 
perd plus de trois points, et 
le P.Cf, qui en gagne près 
de deux. 

Arithmétiquement, le vic- 
toire de l'opposition semble 
acquise puisque le total des 
voix communistes et socia- 
listes est supérieur de plus de 
cinq mille huh cents voix au 
nombre des suffrages recuew- 
lls par te candidat gaulliste; 
mais des Incertitudes subsis- 
tent 

Les électeurs socialistes 
du premier tour se rapone- 
mnt-lls massivement sur le 
candidat communiste ? Res- 
pecteront-ils la fameuse 
« discipline républicaine ». ou 
seront-Hs tentés, pour partie, 
de donner crédit aux » conver- 
gences » entre le P.S. et le 
R.P.R. dont on parle tant et... 
au grief du P.Cf, qui ne se 
lasse pas de stigmatiser la 


Que sera Je comportement 
des vingt-six mille cent quinze 
abstentionnistes du premier 
tour (3SJ97 % des Inscrits ) et 
notamment des électeurs 
UJ).F. qui semblent ne s'ôtre 
guère mobilisés dimanche en 
faveur du candidat R J 3 . R. ? 
Pour rétablir une situation 
tort compromise, les deux 
formations qui appartiennent 
à ce que ron appelle toujours 
la - majorité * vont-elles se 
montres plus solidaires 
qu'elles ne Font ôté le 
11 janvier et ne r avaient été 
les 23 et 30 novembre, lors 
des sept précédentes élec- 
tions législatives partielles ? 


ACCENTUE SES CRITIQUES 
A L'ÉGARD 

DE M. GISCARD D1STAING 


réussir tout ce qu’ils entreprennent 7 • J 

Ne cesse-t-an pas de vanter depuis , -■ , — ■ . 

trois ans leur dynamisme, et leur ■ __ , 

dernier » coup •. la prise de contrôle I0NE SYMPHONIE D’ALAIN BANCQUART 


lermu/f àeCzrtier 


apothéose 9 

Bien sûr. d cala près que l'affaire 
Hachette est de celle qui provoquent 
des lames de fond, quf risquent 
d'avoir de multiples conséquences, y 
compris politiques, en cette année 
d'élection résidentielle. 

Voilà défé quelque temps que -es 
milieux d'affaires observent la mon- 
tée en puissance de Matra. Avec 


CcCaûcô 

dan. » un ciet Aeveiti 



attaques sa préparent tous azimuts 


q... tû _ passer tes u finies ae ■ insrmmeni, et en ‘ vj+t, aonr * ■ opus rrois » 

M Æ de leur recension. Ie 0 ' rf ’ es 'J l . de ™ ma ' 5 4 

■ „ ... ^ aussi bien exprime dans ta « valse » dix-sept ans de distance on peut 

M ™ 'e « Boléro », pour ne prendre penser que le compositeur a repris 

slïtï *•« — >• <-«™ ^ 

premier fabricant tiançate de mis- H n’en demeure pas moins que GÉRARD CCNDé. 

siles. M. noirat, déjà tuteur ees « Tableaux » sont une musique (Lire la suite page 17J 
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LES SOCIALISTES ET L'ÉLECTION PRÉSIDENTIELLE 


Le parti socialiste 
s’apprête à désigner 
officiellement, 
le 24 janvier, son candidat 
à l’élection présidentielle. 
Tout indique qu’il s’agira 
de François Mitterrand, 
en faveur duquel 
Jacques Mehideb, 
convaincu qu’il peut seul 
rassembler la totalité 
de l’électorat de ^uche, 
présente un vigoureux 
plaidoyer. Jean Rous, 
quant à lui, pense 
que Je premier secrétaire 
accroîtrait ses chances 
de l’emporter 
en faisant équipe 
aveo Michel Rocard. 
Quant à Suzanne Citron, 
elle demande 
aux dirigeants du parti 
d’éclaircir leur attitude 
à l’égard du P.CLF. 


Le seul à pouvoir rassembler la gauche Pair «n tandem 


D ANS le désenchantement pré- 
sent H se révèle de très, très 
mauvais ton de maintenir et 
d’affirmer sa fidélité à François Mit- 
terrand. Je désire pourtant le faire 
Ici. en précisant que ces considé- 
rations n’émanent pas d’un militant 
de la tendance majoritaire du parti 
socialiste mais 'd’un de ces électeurs 
de gauche « basique - au nom des- 
quels d’aucuns prétendent abusive- 
ment parler pour démolir le parti 
socialiste par dépit de ne pas voir 
leurs désirs exaucés. 

J’ajoute avoir mot-méme plaidé 
pour l’unité du parti socialiste, 
croyant naïvement que le perdant 
aurait loyalement admis la décision. 
Force est de constater que ce qui 
se commet envers François Mitter- 
rand depuis sa désignation, pas par 
les « loyaux » chefs de file, certes, 
mais par les seconds couteaux, est 
à ce point Irrecevable qu'une ferme 
réaction s'impose. 

François Mitterrand, par un travail 
lent, patient acharné, semé d’embû- 
ches. a, depuis 1971. remonté la 


maison socialiste. Et que lui repra- 
cha-l-on 7 De ne pas passer la main, 
de ne pas tolérer, avec ses aides, 
que des ouvriers de la quarante- 
huiliôme heure prétendent venir les 
déloger et s’installer dans leurs meu- 
bles 7 SI ces ouvriers étaient à ce 
point assurés de leurs thèses et 
de leur candidat, que ne fondent-ils 
leur propre parti I Rien de plus 
facile. Ils possédaient, d'ailleurs, un 
parti. Pourquoi l'avoir abandonné au 
profit du parti socialiste ? 

On déplore ['archaïsme de Fran- 
çois Mitterrand. Ce vieillard chevro- 
tant vivrait encore au dix-neuvième 
siècle, s’accrochant obsessionnelle- 
ment au pouvoir au lieu de jouir 
d'une retraite bien méritée. Bien sûr. 
seul François Mitterrand est archaï- 
que. Chartes de Gaulle, arrivé au 
pouvoir à l'âge de soixante-huit an?, 
n'était pas archaïque. La politique 
de défense de ses privilèges par la 


Contre tes silences du P. S. 


L ES hommes qui dirigent le 
P.S. sont enfermés dans une 

contradiction fondamentaJe. 

33s ne peuvent prendre le pouvoir 
d’Etat sans le P.C. et lis ne 
peuvent le prendre — sans 
risque — avec lui. ou plutôt avec 
son appareil actuel. Au lende- 
main de Vltry, le P JS. devrait 
produire une analyse et une 
réflexion courageuses et lucides 
sur ce qui est réellement en train 
de se passer au P.C J?. En m êm e 
temps, le P.S. d’Epmay cesserait 
d'être captif du passé qui l’a 
conduit à n’ëtre plus qu'une ma- 
chine à prendre le pouvoir 
dans le cadre d'une stratégie 
d’« union » qui stérilise sa force 
créatrice. 

Car. n’ayant pas de stratégie 
de rechange, il s’enferme dans un 
double langage : « Nous faisons 
cavalier seul mais nous sommes 
toujours pour l’union. » H cesse 
d’être un relais porc les mouve- 
ments sociaux, un réfracteur et 
un diffuseur d'idées et de propo- 
sitions, un foyer de luttes contre 
les arbitraires (a-t-il mobilisé 
contre le projet «sécurité et li- 
berté», pour les objecteurs empri- 
sonnés, pour un statut des radios 
libres, etc.?). Dans ce drôle de 
mai rampant que nous vivons, 
dans la béance qui s'approfondit 
entre la société civile au tissu 
complexe et contradictoire et la 
société politique confinée dans 
ses hargnes et son parisianisme, 
le PJ3.. coincé par l’existence de 
son « projet » qui n’en est pas 
un, ne mord plus sur la réalité 
et parle en faisant « comme si » 
le P.CJF. devait un jour être 
«contraint» de revenir à l’union. 

Or l'affaire de Vltry est si 
énorme, si incroyable, qu'il est 
désormais légitime, après d’au- 
tres indices, île s'interroger. Le 
P .CP- ne serait-il pas en train 
de vivre une sorte de « dorio- 
tisation » ? (1). C'est-à-dire de 
subir un phénomène de conjonc- 
tion entre la parole du chef, 
l'appareil subordonné et les « gros 
bras» qui agissent. Par une suc- 
cession de coups d'Etat internes, 
sur lesquels nous ne savons rien, 
à partir de la maladie de Wal- 
deck Rochet, Georges Marchais 


par SUZANNE CITRON (*) 

a imposé ses discours et sa pra- 
tique. La campagne aberrante 
et abêtissante sur la vente de 
l'Espoir au présent, poursuivie 
quotidiennement dans l’Huma- 
nité, en est l’un des symptômes. 

La façon dont Marchais, rédac- 
teur en chef du «Journal 
inattendu » de R.T.L.,le 13 décem- 
bre i960, s'est cité avec complai- 
sance plus de cinq fois en une 
heure est assez révélatrice de la 
dimension du personnage. Et que 
signifient ces actions des « gros 
bras» de la C.G.T. ici et là. et 
notamment contre la CJD.T. 
chez Dubigeon - Normandie, à 
France - Dunkerque, chez Du- 
four ? (2). Pour en revenir à 
Vltry, que s’est-il passé, sinon 
une action de commando contre 
le foyer de l'ADEF avec pression 
pour contraindre les occupants 
à manifester ? Les mensonges, 
injures et amalgames de chaque 
jour dans les colonnes de l’Hu- 
manité ou le discours des diri- 
geants sur la «convergence» du 
PÆ. et du giscardisme, la sus- 
picion jetée sur tous les moyens 
d'information non P.C. — Libé- 
ration . le Monde, le Matin, le 
Nouvel Observateur, le Canard 
enchaîné étant les premiers 
visés. — tout cela va dans le 
même sens, de même que l’atti- 
tude d'Andrieu au «Club de la 
presse », plus procureur que Jour- 
naliste. 

Dans quel sens ? Il serait 
temps, oui, grand temps, même 
si cela fait mal, même si cela 
concerne l'appareil et non les 
mi litants du F.C.F.. de s’inter- 
roger et de ne plus se ta!re m 
par tactique électoral! s te. Un 
chef de parti qui ne croit qu'en 
lui, un appareil soumis, des mili- 
tants souvent désorientés et 
supplantés, pour les actions, par 
des commandos de choc— cela n'a 
pins rien à voir avec l’espérance 
d'un socialisme autogesttonnatre. 

Et se taire par espoir de gagner 
n’est ni convenable ni utile. Car 
gagner en se taisent, c'est à coup 
sür une fausse victoire, une vic- 
toire de perdants. 


Une nasse de gens désorientés 


tous les risques de retombées du 
mouvement né d'une éventuelle 
victoire, si l’on ne prend pas des 
mesures positives dans la foulée ? 
Le président choisit son premier 
ministre et nomme le gouverne- 
ment. L'électorat doit savoir clai- 
rement si des membres de l'actuel 
bureau politique du F.CJ?. entre- 
raient ou non dans ce gouverne- 
ment. Et ils doivent le savoir 
avant le premier tour, pour ne 
pas être piégés par des négocia- 
tions style 13 mars 1978, et si 
Mitterrand ne veut pas trahir son 
électorat du premier tour, socia- 
listes compris. On doit aussi, 
avant les élections, connaître le 
nom du premier ministre et, au 
minimum, des cas de figure de 
gouvernements possibles ; 

2) Le programme présenté 
devra être tel qu’il soit non seu- 
lement un programme pour gou- 
verner, mais aussi un programme 
d’opposition, de batailles à mener, 
face & un nouveau gouvernement, 
dont le FJ5. ne Serait pas mem- 
bre. programmes d’objectifs à 
défendre, d'actions concrètes sur 
le plan économique et social, sur 
le plan de l'information, de l'école, 
sur celui des abus d'Etat : réduc- 
tion des inégalités pax le blocage 
des revenus supérieurs, démantè- 
lement du projet « sécurité et 
liberté», soutien aux nouveaux 
entrepreneurs et à l'expérimenta- 
tion sociale pax des mesures de 
révision des charges et de la fis- 
calité. soutien aux associations 
loi 1091 de la même Façon, défense 
des objecteurs de conscience, 
modalités de développement des 
énergies nouvelles, plan progres- 
sif pour un changement du modèle 
de consommation, lié à de nou- 
velles relations avec le tiers- 
monde, etc. 

Qu'attendent du F -S. celles et 
ceux qui pourraient encore lui 
faire confiance ? Surtout pas le 
combat oratoire de la Républi- 
que contre la monarchie — dis- 
cours des républicains, liés aux 
grandes affaires., des années 
(18180, — qui permettrait d'éva- 
cuer. par le silence, les vrais pro- 
blèmes et la réalité de (19) B3L 

François Mitterrand et ceux qui 
l’entourent entendront-ils les mili- 
tantes et les militants, qui en ont 
assez des silences tactiques et des 
rhétoriques ballonnées ? 


qua, elle, non l Elle est modems, 
marche à tète découverte (de cela, 
aucun doute I) et parie le langage 
moderne de l'audiovisuel. François 
Mitterrand, lui, est archaïque. Il faut 
donc du nouveau. 

« Nouveaux - - philosophes », • nou- 
veaux * • économistes », quelque 
chose, toutefois, gêne : la lendan- 
tielle propension du neuf & revêtir 
un caractère antlpopulalre nettement 
affirmé, à l'adhésion finale aux prin- 
cipes du système établi. Alors, - nou- 
veaux socialistes », j'ai tendance, 
mol ausaï, à tiquer. D'abord, que 
proposent-ils ? Une troisième vole 
entre capitalisme anarchique et 
collectivisme totalitaire ! Nouveauté 
d'une stupéfiante audace 1 Ensuite, 
un « socialisme de marché ». Jouant 
sans doute, pour se gagner des voix 
prolétaires économiquement béotien- 
nes, sur l'assonance avec Marchais 1 
Enfin, de parler vrai, plus près des 
faits, de la réalité. Or une observa- 
tion attentive des faits, précisément 
enseigna que ce réalisme, si fort 
recommandé et prisé par des patrons 
qui n'ont certes, rien de socialistes, 
s'est toujours incarné par de rigou- 
reuses dispositions antlsalariés. 


SI les mesures d’austérité que l'dn 
recommande d'appliquer si stricte- 
ment aux salariés ont fait l'objet 
de l'étude la plus extrêmement 
attentive, je n'ai pas encore entendu 
détailler les mesures envisagées à 
l’encontre des privilégiés. Jusqu’à 
quand croira-t-on possible de repro- 
cher A ceux qui gagnent 3 500 francs 
par mois leurs exorbitantes préten- 
tions sans préciser les mesures pré- 
vues envers ceux dont les revenus 
mensuels excèdent 15 000 francs. 
On ne peut systématiquement 
escompter des seuls défavorisés, 
aux ressources strictement contrô- 
lées. qu'ils en tolèrent la diminu- 
tion. Raisonnement primaire au 
regard de la complexité du pro- 
blème ? Lorsque huit millions de 
personnes le tiendront, ce ne sera 
plus un raisonnement primaire. Ce 
sera une révolution. 

Pour éviter celle-ci en diminuant 
ce chômage-là, peut-être qu'un peu 
de socialisme.- Mais l’utopie de 
François Mitterrand est si archaïque ! 
Certes, Il ose dire ce qu'l! est et 
ce qu’il veut N'est-il pas plus 
moderne de rester dans le flou 
de mots ronflants et de gagner 
des voix de partout en ne dévoilant 
rien de son programme. 


par JEAN ROUS (*) 


Drôle de batenoe 


On nous prétend que. par ses 
échecs répétés et son socialisme 
par trop affirmé, François Mitterrand 
n'attirera jamais les trois ou quatre 
cent mille Indécis qui font la 
victoire. Ce sont eu les frileux, mais 
c'est François Mitterrand que l'on 
voue aux poubelles de l’histoire. 
Ben voyons l En un mot, l’accession 
au pouvoir des représentants -de 
douze millions d'électeurs dépendant 
du bon vouloir de quatre cent mille 
libéraux qui désirent concilier leurs 
intérêts idéologiques de gauche 
avec leurs intérêts matériels de 
droite. Il conviendrait de jeter le 
bébé socialiste et de garder l'eau 
électorale. Drôle de balance, au 
curieux fléau I 

On maintient que seul peut 
séduire ces Indécis un homme neuf, 
avec un langage neuf 7 Plus rassu- 
rant en somme. Je l'admettrai. Le 
Jour où l'on me présentera un 
ouvrier qui aura bénéficié ' d’un 
congé-maladie pour « balance des 
comptai g les », Certes, la classe 
ouvrière n'est pas mathématiquement 
majoritaire. Mais, en dépit de tous 
les adieux qua peuvent lui adresser 
quelques Intellectuels vivant déjà 
en l'an w?, elle demeure, en 1980, 
un peu plus majoritaire que la 
classe des cols blancs et autres 
petits fonctionnaires de la culture. 
Les organes d'opinion de ces der- 
niers devraient s'en souvenir. S'ils 
combinaient douze millions d'élec- 
teurs, cela se saurait 

Observons telle couverture 
de Journal avant la désignation du 
candidat socialiste : sur le rouge 
socialiste du drapeau français sa 
détache l'image pleine page du 
rival, François Mitterrand se voyant 
attribuer l'Inscription de son nom 
en petits caractères sur le bleu 
infamant du mépris aristocratique. 
Mais l'intoxication ayant fait long 
feu et la décision ayant abouti au 
résultat qua l'on sait, on cria dès 
lors, à la « une • de tel autre 
organe : « Merde », à ce même 
rouge socialiste du drapeau. Ou bien 
on parie de Coluche pour mieux 
faire l'impasse sur François Mitter- 


Jacques Doüot s'oppose à la ligne 
du parti en 1934 et est exclu ec 1938. 
Mais le style du cbef qui s'impose 
par un verbe démagogique permet le 

(2) Le KOnde daté 38-29 décembre 



Tout est bon, en tout cas, pour 
le démolir, pour faire silence sur son 
nom, jusqu'à la relôgation en trois 
lignes quasiment à la rubrique des 
chiens écrasés. Au nom, il va de 
soi, des intérêts supérieurs de la 
gauche. Et si celle-ci ri 'admet pas 
de vojr substitué un homme connu 
et respecté à un autre- Inconnu et 
- surprenant », on préconisera 
l'anarchisme de droite, dont on sait 
trop bien à qu! il profite en 
dernière analyse. 

Lalssera-t-on encore longtemps 
manipuler l'opinion par des «ana- 
lystes politiques », voir» des « édi- 
torialistes » dont les états d'âme 
individuels, sinon les intérêts per- 
sonnets bien compris, représentent 
l’alpha et. l'oméga de la réalité à étu- 
dier 7 On par des naïfs, Jusqu'à la 
sottise, « intellectuels » à. la pensés 
si moléculaire qu'elle en est totale- 
ment déstructurée ? Certains ont 
-fait» Normale sup' 7 La belle 
affaire ! Marcel Déat et Robert Bra- 
sillach aussL Ils ne savent plus que 
penser ? Que, perdant la sécurité 
d'emploi due à leur statut de petits 
fonctionnaires de la culture. Il se 
retrouvent chômeurs pendant quel- 
ques semaines, qu’lis aillent voir 
dans le tiers-monde mourir de faim 
■et ces gavés déboussolés reviendront 
vite à une appréciation plus nuancée 
des réalités. 

Car lorsqu’on nous prescrira, Gis- 
card étant réélu grâce à leurs ma- 
nœuvres ou leurs égarements, une 
potion auprès de laquelle l'amertume 
de celle administrée depuis l'ines- 
pérée victoire da 1078 prendra goût 
de pur. sirop ; — qu-'on « ouvrira le 
feu sur le quartier général de la 
Sécurité sociale » pour lui substituer 
un système d’assurance personnelle 
et privée qui n’autorisera plus que 
les seuls privilégiés à bénéficier 
d'une couverture sociale satisfai- 
sante ; — que le pouvoir d'achat des 
« assistés » sera îrnpâraüvHmenr blo- 
qué. ne suivant môme plus l'infiation, 
et que tes seules croissances de 
salaires, non pas même supérieures 
à l'augmentation du coût de la vie 
mais strictement paritaires à celle-ci, 
seront réservées aux épiques che- 
valiers du « défi mondial » qui seront 
« performante - et, eux, r prendront 
des risques » ; — en bref, que 
» Plnittatlve » seule sera récompen- 
sée ; lorsque es régime élitiste nous 
prendra au nez. que proposeront ces 
■ intellectuels » qui devraient un peu 
discuter avec des patrons, parfois, 
juste pour entendre, sans avoir à 
nourrir de craintes extrêmes pour 
leurs privilèges qui seront épargnés : 
que proposeront-ils 7 De manifester 
de la Bastille à la République derrière 
Coluche mais sans eux. qu'un ou- 
vrage fondamental à rédiger reHeiv 


ehe, il jouira, fortune faite, dans 
sa paradisiaque Ile, de ses solides 
revenus. 

Redisons-ie : la violence des atta- 
ques dirigées de partout contre Fran- 
çois Mitterrand prouve, si besoin en 
était, qu'il représente le principal 
danger pour tous ceux qui ont inté- 
rêt à voir les choses demeurer en 
l'état. Lui seul est capable de ras- 
sembler a ur son nom la totalité de 
l'électorat de gauche. Quant aux 
Indécis, Ü3 leur appartient de se 
décider une bonne fols pour toutes, 
ni François Mitterrand ni un autre n'y 
changeront rien. Il ne dépend que 
de nous, en revanche, en cessant 
de démolir celui qui portera nos 
espérances, de rendre contagieuse 
notre certitude d'une possible vic- 
toire — et de vaincre, effectivement. 


La vraie rignew 


(•) Militant du P.&, anciea X 
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PROCHE-ORIENT 


Israël 


APRÈS LA DÉMISSION DU MINISTRE DES FINANCES 

La plupart des dirigeants de la majorité paraissent résignés 
an principe de la dissolution de l’Assemblée 


.ÏSnSTSÏÏÏÏÏ SSB 00 "° tre correspondant 

Mnror^î^ Snmdû signification , : pouvoir rester ou le gouvernenrau aeciae aes bibo- — — 
- ^ ,jS" à le tare du gouva montent d'Israël lions anticipées sans pour autant availt 
2*5, “ x ^? J ^ 9q . Jusqu’au 17 Juin, date qui marquera - * J “- •* — *- î **"“ - “** t 

I ® ' ienrfsstatt du Je guaMèma anniversaire de son 
dœ toanceSjM. Ho- accession au pouvoir. SU tient 

dimanch* jusquo-Ià, 0 aurait ainsi, malgré 

ta proro naetir. A lissno j ne ja l'avancement du scrutin do cinq mois, bénéficier de cette immunitd que ail 


qu*îl désapprouvait lad accords de 
Camp David. Dimanche, en sortant 
oâ le gouvernement décide des ôlse- conseil des ministres une heure 
ions anticipées sane pour autant ***** *** collègues, ü a expliqué 
aller eft« le présider)! - (de l'Etat), ““ ff4s nombreux Journalistes qui 
euphèmbrae an torna pour dèmb- “ pr«aal«it a l'entrée de la salle 
•ion, la cabine! n'sn paa à l'ebr! *■ du «M™* qua te gou- 

de censura. U ne peut vemement avait, par un vote de 


réunion du cabinet, M. Begin rempli le durée normale de son ^ „ - — 

hti-même a indiqué qn ü était mandat, car ’ le» précédentes éleo- tion après s’être démis officiellement gnants à laquein 
favorable & un scrutin antl- dons, en 1977, avalent elles-mômi “ ' 

râpe, m ais qu’aucune date 
n’avait encore été fixée. 


M. Begin a redit dimanche 
conseil des ministres qu'il continuait 4 cette dernière solution, 
r maintenir la survie du gou- 


était fermement 
opposé pour ne pas créer ainsi une 

nouvelle accélération de la spirale 

tard. T serait ob Âgé cT en venir Inflationniste. M. Horowitz a précisé 


Jérusalem. — Après des mois 

vemement Jusqu'en novembre, avec 
p 1 us ^ins tâ got^en^fera«ïen unB itlfime ^ori» à la Knesset. 

Selon certains calculs, celles serait 
rappr^haitJmn^uab^OTt^dB sa encora de 6 & 8 voix après le 
départ de la coalition du ministre 
des financée et de ses deux colistiers 

du groupe RafL Mais II a convenu . 

imnii^Homant qnH serait è la merci de la dôfec- prendra un nouveau départ, et 

bon ou de l'abstention «te quelques - ' - 

nalba luhnèma quH a étal plus an députés ^ Bngtempa anmi^ 


finances. 

menace de démission à exécution 
(le Monde des 9 et 10 Janvier}. 


l'opposition travailliste allait mufti- l’économie du pays, car la satls- 
plier les attaques contre lui & la faction des revend! cations des pro- 
Kneeset. fesseure entraînerait des exigences 

i „ similaires de la part de» autres caté- 

S° rt “ professionnelles de la tano- 
»“ Pudique- Après luit heures da 
réunion. B a confirmé qu'il renom- 


mes ura de gouverner, 

.Le cabinet s’est réuni à nou- qu'fl ne voulait pas prendra un “tel un'wode destinéèrédulra tedélaî 

en conseil extraordinaire, le risque, bien qu’il lui en coQte. En minimum d’organisation 


coalition. 


prochain rejoindre 

lundi 12 Janvier, pour décider plua novembre dernier, fl s'en est fallu dons " de roaribs qu'les* pute^ 

précisément de son sort. Car II s'est, seulement de 8 voix pour qu’une eent avoir lieu deux mois après la * " nn ' 

en fait, résolu dimanche A le Axer motion de censure sur la politique dissolution de b Knesset, et 

lul-môme plutôt qu’à, la subir. En économique soft adopté* Or 

tout état de cause, b différence dimanche, le cabinet de M- Begin 

entre les deux attitudes était d&jor- vient de perdre 8 voix, celles du RafL 


un Jour 
3 nouvelle for- 
VC8UX. pourrait 
être conduite par M. Moshe Dayan. 
II a souligné qu'une telle initiative 
q“o^ caubW. pparnjlt ampScl», la part 


tenant La plupart das dirigeante da 


la majorité paraissaient résignés à -, ... , . „„„ . _ 

mab très faible. fl apparaissait, en Faute d’avoir reçu d’improbables accepter le principe da la dissolu- JS* JL “ ..EL 

effet, comme certain lundi matin qua assurances fai permettant de différer tion. Cependant, plusieurs personne- JLtL 

tee élections nomratement prévues es décision, M. Bepfc <tov.lt flna- niés du Likoud ont déclaré qu'il ■” ». 
pour te mob de novembre aéraient ment recommander de lundi é ses été» encore possible de s'assurer r T, ,, uïîLlï 

avancées. cotiêguee d'approuver le principe les quelques voix de majorité néoee- ___ ...r.- 

Alors que sa marge.de manœuvre des élections anticipées. Mais II ne eafres à la prolongation de l'activité r^îZru a!w ™ 

est maintenant asHmemant réduite, voulait pas présenter ta démiasten du gouvemamonL eu moine pour S haron. 

M. Begin attaoba beaucoup dTmpor- du oabinst. idée é laquelle éviter une démission. mis™ 

tance à cette décision. C'est pour fl répugne car elle ressemblerait Le ministre des finances, M. Horo* Hrl nn ,_.„_omp^t rio m Rmin r» 

lui allai ro de « dignités N voudrait frop à ses yeux à une capitulation, «rite, a donc quitté le gouvernement Iimd ? mal -_ . Hanmtr. riaM^m ôdi- 

évtter qua son cabinet puisse dire Sur ce point, toutefois, certains mi- quinze moi» après y avoir ôté tori _. déclarait qua mmêma si oar 

KnBS ' ÏS 88 "ISÎüf < Ü!f COnL ^ Bppe ^ ï ^ ^ }o U Begin pouvait encore 

«d Aue.déh,ii«™m.jlrioe„..™, -me — - — une première tbte démissionné parce dispow d’or» voir de nratell» é 


cependant pas Indiqué 


3et Autre détail auquel -Il donne une effet; constitutionnellement, au 


Iran 


LES TRACTATIONS FINANCIÈRES SUR LA LIBÉRATION DES OTAGES 

Le gouvernement est prêt à l'arbitrage international 
proposé par les États-Unis 

Diverses déclarations et mesures projet de loi. s’H devait être reprochent 

prises en Iran an cours des der- adopté, autoriserait le gouverne' Sadr d'avoir trop tardé à dèclen- 
nières quarante-huit heures tncl- merrt de M. Radjaï à accepter la cher l’offensive. Jugée éDe aussi 
tent les observateurs à un prudent proposition américaine de sou- trop « tente ». 
optimisme quant à un prochain mettre & un arbitrage intematio- Selon l’hebdomadaire de Ham- 
reglement du conflit entre Téhé- nal < les prohlèmes financiers » bourg Der SpiegeL M. Bani Sadr 
ran et Washington. M. AURadjai, qui subsistent. On pense rare le aurait demandé à rimam Kho- 
- premier mlnlstire iranien, a en document se réfère aux créances meiny de destituer le gouverne- 
particulier évoqué, ce hindi 12 Iraniennes envers les firmes ment dé Ml Radjal L'hebdoma- 
janvier & la radio, l’éventualité privées. Mate M. TTariheml Raf- dajre ouest -eUemand reproduit 
d’une prochaine libération des sandjani, président du Parle men t, le texte d'une lettre, datée du 
otages amêricans, tout en pré- a indiqué lundi que la libération 31 octobre, adressée au c guide 
cisant que l’Iran garderait; m&ne . des • otages pourrait avoir lien de la révolution » et rfan» laquelle 
dans cette hypothèse, « m posi- av ant que le résultat de cet le président de la République 
tion contre Fzmpérialisme m né- arbitrage soit connu. soutenait que « V existence du gou- 

Ticatn ». L’un des principaux obstacles vemement actuel est un mal pire 


compromis a été levé di- Que la guerre 1 


Le Parlement iranien s'est réuni 

à hius clos ce lundi 13 Janvier, manche par ML Ahmed Axial, le Le président iranien expose 
sur l’initiative du gouvernement, parte-parote du gouvernement, dans sa lettre la détérioration de 
— — Celui-ci a - ^ * 


la situation économique du pays 

. r . « Je nous en. ai parlé je ne sais 

Le premier a trait & la national algérienne de substituer à notre c ombien de fois », et 11 accuse le 


e L’Iran 

_ __ jigérienn^ — _ _ r 

lisation des biens à l'étranger de demande d’un dépôt bancaire (de gouvernement Radjaï de dépen- 

"■ j 23.4 milliards de dfdlarr' " *“ J “ ’* 

, garanties internationales. 

a ajouté que tes négociât].. . 

déroulaient « relativement bien », afeiw* reprises mut le rôle de la 


WASHINGTON OFFRIRAIT 
DE RESTITUER A ffHÉRAI 
9,5 MtLLIARDS DE DOUARS 

New Tœt urrj. —£? 
Etats-Unis ont sraiosè i T éb&- 
ran de verser en deux fols près 
de 70 % des avrils iraniens gelée, 
au moment même et peu apres la 
libération des cinquante - deux 
otages détenus depuis ï*b de 
quatorze mo te. a 


Selon Je quotidiaa, T^shtogtOT, 
qui a évalué à 9,5 milliards le 
montant total des avoirs iraniens 


l’étranger, reme t trait à l’Iran, per 
l’intermédiaire de l’Algérie, 
5,5 milliards dés que les otages 
auraient été remis axa. autorités 
algériennes. En outre, Ifi mlHIarü, 
en possession de banques “*&1- 
e-atmeM à rétrsnger, serait déblo- 
qué les Jours suivants et 

remis A Téhéran. ... . 

Le solde. 2$ rnSBards, orastitufe 
de fonds en litige entre l’Iran et 
des entreprises ou particuliers 
américains, pourrait, selon te 


réglé par une instance Intema- 

Heu de tribunaux amé- 

En ce qui concerne la fortune 
du çbâb aux Etats-Unis, le qgo - 
tidien affirme que le gouverne- 
ment Carter l’estime seulement & 
4 : Quelques matons àe Soüam. 

(te soanaxtmeat 0» Mifean 
avait évolué à U mHUlrtS de doSus 
la fortune du chah et à IM nül- 
UarAs de ddlbxs fenseaibls de* wto 
lranietu bloqués au* Etxfa-PxxU-J 


qu'une «totton était poœEMe et radio et de la télévision se résume 
qu’une répense aux noavellûs actuellement à ameuter la popu- 
propositions américaines, serait lotion », poursuit M. Boni Sadr. 
transmise à Washington avant Le présidant Iranien insiste Ion- 
ie Jeudi 15 janvier- guement sur l’état de l’année : 

Tandis que Radio-Téhéran « Les forces années doivent être 
adoptait, aussi;, un tan conciliant placées sotu un commandement 
concernant la contentieux tcano- unique auquel eU es obéissent » 
américain, les polémiques se pour- c Mais, ajoute-t-D. on ne peut 


suivaient au sujet de la conduite Ze faire sans renvoyer ceux qui 
de la enerre contre lirai. Bag- se rendent coupables de müüsrs 
week-end que d'actes de corruption et se pré - 


dadi a indiqué . _ .... 

ses forces avaient repoussé une sentent ensuit 
importante offensive iranienne . comme des croyants » 
contre la vDle, assiégée, de Su- Par ailleurs, le général Nadir 
sangard-. En revanche; l’état- Ba t man gh llltch. L’un des auteurs 
major général à Téhéran anson- du coup d’Etat qui renversa 
çaifc que l’armée s’était emparée Mossadegh en 1958, a été cou- 
de plusieurs postes frontaliers damné a la prison & perpétuité 
dans la province dHam, à l’ouest, par le tribunal Islamique de 
et qu’elle avait, pour la première Téhéran. La presse rapporte 
fols depuis la début de Ja guerre, l’ouverture du procès, pour 
pénétré en territoire irakien, espionnage, de M. Hamld Dja- 
A ucune source Indépendante, tou- rayedi, ancien haut fonctionnaire 
tefols, n'était en mesure de véri- sous 1e gouvernement de M. Ba- 
fler les bulletins de victoire des zargan. H est accusé d’avoir été en 
deux parties. contact permanent avec un agent 

En tout cas, les opérations de de la CIA. & Téhéran depuis 
l’armée iranienne ne paraissent 1976 et d’avoir repu fie 500 A 


-UWmèt- 


publiera demain 

• IDÉES : Contestation à la C.G.T. 

• SCIENCES ET MË1ECINE : Un dossier sur f'A.D.N. ; La 
recherche bio-médicale. 

• RÉGIONS : Retour en Poitou-Charentes. 


le Knesset, 0 devrait comprendre 
qua son gouvernement c’avait plus 
la confiance du public eS ne repré- 
sentait plus rien*. D’autre part, le 
Jérusalem Pont faisait remarquer 
qU*«fl y e longtemps que le diag- 
nostic concernant le cabinet Begin 


FRANCIS CORNU. 


AMERIQUES 


Bolivie 

Des commandos paramilitaires mnltiplienl 
les arrestations arbitraires 

De notre envoyé spécial 

La Paz. — Une nouvelle vague sept détenus et deux cent dix- 
d 'arrestations a précédé te train neuf personnes qÿ avalait cher- 
de mesures d’austérité mises en ché asile dans des ambassares. 
application, le samedi 10 Janvier. Certains sont sortis le bras cassé, 
par le gouvernement bolivien. Le les eûtes fêlées et des dents bri- 
~ï novembre, tes autorités avaient séea des mains de la police. 

Dans d’autres lieux de déten- 
;ion, au ministère de l'intérieur on 
i caserne du centre militaire 
n^rrr alisier d’entraînement dlrpavi par exem- 

JS P*®, les prisonniers n'ont droit à 
place confirment que te Prisons aucune visite et sont systéma- 
tlquement soumis à la torture. 

S PJuslenra camps de concentration 
ont été dénombrés : l’EstancIa 
3061361 do prisonniers ^ san-Joaqûtn, Puerto- 

politiques. . Cavinas et Madldl dans le dépar- 

Les arrestations ont repris à la RS2ÏMa PWrt “' 
veille de Noël et n'ont pas cessé Rfc ° dans du Pando ' 

depuis. Elles se font généralement rte nombreuses arrestations ont 
à la faveur du couvre-feu, tou- également été opérées ces Jours 
jours en vigueur entra 33 taenias dernieilà OocHatamba. ofnro. 
et 6 bernes. Ce gni permet aux Rrtost Snare et SantaÆnrx. A 
terres de répression d’agfar sana r. pa, les patrouilles militaires 
témoins. Dans 1a plupart des ca& ont Ite mntâpllées pendant la 
ce sont des idvassinrts. memtoes nn it et des renforte ont été dépê- 
des groupes parrunlbtalres à la ehés sur olace nom ocèeenlr 


K- ïusa été envoyées dans les mines, 
nomme l e ldi Amin de VAlü- dé]i occupées par l'armée et 
“ déclarées esraes militaires >- Ce 

' n’est sans doute pas un hasard 
ti l'on a enregistré une baisse 
sensible de la production d’étain, 
principal produit d'exportation. 
H suffit d’être soupçonné cTap- <teP«Hs le coup d’Etat du 17 Juillet. 

JEAN-CLAUDE BUHRER. 


appréhendées sont ensuite condul- 


A deux pas du palais préslden- 
lel, un immeuble vétuste aux 
fenêtres condamnées tient lien de 
j<eÔIe au service spécial de sécu- 
rité (SES). Une soixantaine de 
détenus, dont une quinzaine de 
i atten- 
exü ou 


Jusqu’au 31 décembre, le Comité 
Intergo u vememental des migra- 
tions (CIM) avait réussi à faire 
sortir de Bolivie quelque cinq 
cents réfugiés, dont cent vingt- 



GünterGrass 
Une rencontre 
enVVësfphalie 



IA GUERRE CIVILE 
AU SALVADOR 

f Suite de ta première pagej 
Deux mille guérilleros en 
armes seraient, selon certaines 
informations non confirmées, des- 
cendus de la région de San- 
Vlcente, dans t’est du pays, d’où 
l'armée malgré des attaques répé- 
tées ces dernières semaines 
n’avait pu les déloger. Les Insur- 
gés auraient d’autre part coupé le 
pont par lequel passent l’essentiel 
des comm iinicatlons routières en- 
tre le centre et l'est du pays. 

Dimanche, la plupart des 
grandes villes avaient retrouvé 
leur calme, au moins en partie, et 
le président de la Junte M- Na- 
poléon Duarte, a pu dans une 
conférence de presse affirmer que 
l'armée « contrôlait la situations. 
L annonçait en même temps la 
mise en vigueur du couvre-feu 


dant en chef des forces armées. 


ajouté, que les pertes des sub- 


toutes le même programme com- 
posé de déclarations officielles 
entrecoupées de musique disco. Le 
colonel Garcia, ministre de la 


de faire vibrer la fibre sentimen- 
tale des SaJ 
élevé contre 


d’armes» de Santa- Ans, ofrcî- 
tres non seulement à Vmstitution 
müttaire mais à la patrie ». Dans 
une Interview accordée samedi à 
une agence de presse salvado- 
rienne, le ministre avait déclaré : 
«Je ne suis ni de droite ni de 
gauche, mais militaire. Je suis 
catholique et je respecte beaucoup 
la personne humaine. Si on me 
demondafl de tuer quelqifun, je 
quitterais Vannée et fe renon- 
cerais & tout, absolument à tout. » 
lie colonel Garda est générale- 
ment considéré comme l’homme 
fort de la Junte. 

Le calme provisoire revenu 
dimanche a permis à M. Napoléon 
Duarte de déclarer que l’offen- 
sive révolutionnaire était un 
échec total» et d’appeler les 


Vannée de la pad- 
semble pourtant que 
tes combats se poursuivent dans 


taines informations, les révolu- 
tionnaires étendraient leur 
contrôle dans certaines zones 
'rurales. 

FRANCIS PISANI. 

• Quelque maie cinq cents per- 
sonnes ont manifesté dimanche, 
à Washington, contre la politique 
américaine an Salvador, à l’occa- 
sion d’un service funèbre à la 
mém o ire des quatre Américaines 
tuées en décembre dans ce pays. 
Plusieurs orateurs, dont le frère 
de l'use des trois religieuses 
assassinées, ont accusé 1e gouver- 
nement américain d’avoir une 
responsabilité importante dans tes 
événements qui déchirent te Sa]- 
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AMÉRIQUES 


M. Haig estime qu'il «existe une convergence de vues 3 
entre Washington et Pékin 


10 janvier à Washington le 
général Alexander Haig, secré- 
taire d'Etat désigné. Mais, a 
ajouté M. Haig. « il faut éviter 
que cg processus n’ait pour effet 
(Tirriter l’ours (soviétique), car 
cela compliquerait les relations 


commission des affaires da Sénat 


à indiquer s’il était favorable à 
la vente d’armes américaines à la 
Chine. H a toutefois ajouté qu’il 
était c important de comprendre 


M. Haig a donc choisi entre 
les deux camps qui se partagent 
le petit monde des conseillera de 
M. Reagan intéressés par la ques- 
tion chinoise. D s’est rallié aux 
« réalistes ». apparemment ma- 
joritaires, contre la vieille garde 
du « lobby pro-Taiwan ». 

Cette prise de position est à 
rapprocher de la déclaration faite 
dimanche à Pékin à un hôte 
japonais par le premier ministre 
chinois, M- Zhao Ziyang, selon 
laquelle la Chine souhaite conti- 
nuer à développer ses relations 
avec les Etats-Unis, mais jugera 
ML Reagan sur la politique qu’il 
suivra après son entrée en fonc- 
tions et non sur ses propos pen- 
dant la campagne électorale. 
L'agence Chine nouvelle a publie, 
sans aucun commentaire, la par- 
tie de la déposition de M. Haig 


DEVANT L’INSTITUT FRANÇAIS DES RELATIONS INTERNATIONALES 

M. Brzezinski invite les sept principales démocraties industrielles 
à tenir des «sommets stratégiques» 

M Zbignew Brzozlnskt conseiller du M. Zbignew BrzezmsH a fait devant Io ca * re des 
président Carter pour les affaires inter- l'Institut français des relations internat! o- périodiquement les oxngi 

nationales, achève ce lundi 12 janvier nn naies (IFRI) on long exposé sur le thème principales démocraties dz 

séjour de quarante-huit heures A Paris, ^ p uissan ce de l’Occident et la sécurité triel (Etats-Unis. Canada, 

son dernier ToyBg* à l'étranger avant d “ , mondB .. appelant notamment à Grande-Bretagne. Alternat 

son départ de la Maison Blanche dans aans lB U1UUU . . . . ... j___ Tt< ,n P i 

une semaine. te tenue de . sommets strategupies - dans Itallel. 


le cadre des rencontres qui réunissent 
périodiquement les dirigeants des sept 
principales démocraties dn monde indus- 
triel (Etats-Unis. Canada, Japon. France. 
Grande-Bretagne. Allemagne fédérale et 
Italie). 


Unis et Taiwan. « ne peut pas 
actuellement être considérée 
comme une menace pour Tai- 
wan ». Les Etats-Unis » doivent 
respecter leurs engagements vis- 
à-vis du peuple de Tatzoan », 
mais c ne devraient pas s'oppo- 
ser à la réunification des deux 
Chines si cette réunification est 
dans le sens de l’histoire ». a 
ajouté le secrétaire d’Etat désigné, 
M. Haig fera donc part & M. Rea- 
gan, dans le cadre de discussions 
sur la future attitude de Wash- 
ington envers Taipeh, de son opi- 
nion sur c l’importance du main- 
tien de nos relations stratégiques 
avec la Chine populaire ». 

M. Reagan s’était prononcé à 
l'automne 1980, alors que la cam- 
pagne électorale battait son plein, 
en faveur du rétablissement de 


moment même où le candidat 
républicain à la vice-présidence, 
M. George Bush, déclarait à 


chinoise avait Indiqué samedi qu'il 


mettrait au diktat » de Wasbing- 


devralent pas rétablir leurs reia- 


M. Fidel Castro « organise des 


CarloccL, actuellement directeur 
adjoint de la CJJL, a été nommé 
ce samedi 10 Janvier secrétaire 


M. Brwalnsfcl a consacré eue tripe Carter, par lamelle le îbSYÏSSt, fraSeLaT» 

grande partie de sa conférence président sortant a promis, en Sv2S22jf« L,. critiquer Fini- programme des consultations , 

à TO.R.S.S, dont le régime janvier 1980. de « repousser par prîmes sS^mta 

« entre actuellement dans une tous les moyens nécessaires, g «te la C^mmag^euro^ a tmx 

phase de difficultés internes compris remploi de la force les Et^SSs^teurs^Scipaux 

prolongées s. marquées par «un armée ». toute tentative d’une a™*™" ^cmi rs «ru** y compris le JaW7ow 

contraste spectaculaire entre foroe extérieure de SïïîjW te V^^SS^fles seules, dirions ettvtswer sÆsement 

Vhomme de la rue et une ehte maîtrise du golfe Fersique. ““ a rallier fadhé- la possibilité ff&argir le cadre de 

de privilégiés de plus en plus M. Br ze z in s ki a répondu / j e3 Kmrrrtiens et des Israi- nos réunions économiques 

impopiitafres ». TontetolB. en critiques selon lesquelles lAmé- foSted^iSie SlBteta. mnmeOea mt KimaT^J 

même temps que « le système nque e n’aurait ntles moyens ni Jtlg ^trotte ajouter une conférence qaf £nrf- 

pîUS 5" pluS \ w>to 5? ** M e-SiposTd^is lîrigiJk du Golfes, tirait des problèmes stratégiques 

stagnant et fragile, sa puissance « Les nations démocratiques ne îYrrateur a « félicité la France et nous permettrait d’étudier, au 
müitaire s'accroît de façon alar- se plaisent pas à d'avoir pris conscience de ce pro- plus haut niveau, les conséquen- 

manU ’- putomee miMM r. te, te «ta ETs'Sîrï» coSé- ST 4e l'aSn 4e tapS- 

s^S^kLirssss TSWhp.*-* 

amaSl tes à ta S. tSSSf lit ™^f,VrS?n>r« taison si les pops européens tant permettrai 4e /aire ad mettre 

caon&ntion’,. TT rXSnJl di prenne 4e en entmte- o/flcteBement gis ies problèmes 

llomm à fvoSa ~ Sont ridee 4-ane Hèlent, sélec- «ni se posent en Asie, en Europe 

e ffoT^^oôtet^unnddchemeiU Cfi 1 tioe - m cherchant à s’isoler sur et au Moyen-Orient sont indisso- 

dest&xsionsou un confrifledes IfâïïoeJ ’îag une Ue (A leur commerce èchap- ciables. tout comme le t Sont les 

armements ne sert àrùm si. V^SS*^ JSt/dTS? dÎStoISS peraü *** Problèmes de r heur e ». questions afférentes à V êcono mie. 

dans le même temps, nous ne %£^%^f£Se VpïïEZ “■ Brsatoakl a poursuivi. : à la politique et à la sécurité. » 

prenons pas les mesures appro— Berlin. » 

priées pour assurer notre propre w „ . 1 ' 

isba vÆ ^ . - - — ______ 

SS!S«5,ïpr« PARIS CARNAVAL 

SXSrgJtESJLSttï BANGKOK ddccii 

S^^piT^us eoXtar teni mie im pose. 4 tafftaHe. par- DMniUlVWIX BRESIL 

de constater que nos relations nhS 9QRO rr Afa 

æ. r SÆ535y^ SrS^-ESrS PARIS bahia=8145 ff 

MEXICO 

2980 FF A/R 


Pékin qu’U était opposé au ré ta- adjoint à la défense dans la 
bUssement de oes relations. Pékin future administration. Cette 
avait vivement réagi aux propos nomination doit être, comme les 
de M. Reagan et avait souligné autres, confirmée par le Sénat. — 
que tout rétablissement des rem- (Reuter.) 


prenons pas les mesures appro- Berlin „» 

priées pour assurer notre propre - „ . 

puissance I/n tel iètiquHibr, “■ 
débaucherait en Atil ftir une *£“ 

auto-neutralisation de tEurare rtSLSJ^SSîr 

occidentale, objeeti/ suprême 4es Wde sfcur^crécneilere^o- 
Soviétioues depuis la fin de la ruüe - soni cependant restées 
seconde guerre mondiale. Nous ne 

pouiwis non plus nous contenter P tes 

de constater que nos relations nh ^ 

«mec FErt sont /ondée» sur fftos- 5ÎS?^%S!^SJ!2; 

tflfté. cor noue renoncerions, ce î2L.«£f^ 

faisant, à toute discrimination 

entre les znouoernents ëtonom- ^Sy!L£L 

mont divers qui se font four là- BOlfe Pamqua 
bas. Une téOe attitude ne ferait 

que raviver les tensions entre purement militaire ou strictement 
VBst et l’Ouest, rétrécir dange- localisé. » 

reusement tintervaXle qui sépare L’action « concrète » d em a n dée 
la guerre chaude de la guerre peut être d’ordre diplomatique. 
froide et compromettre les espoirs surtout & oropœ du conflit arabe. 
que nous plaçons dans une évo- où «nos alliés peuvent nous être 
lotion de VEst européen vers le d'un grand secours dans la pra- 
pluralisme. » tique, notamment en insistant 

Après avoir rappelé la c doc- auprès des parties intéressées 


CARNAVAL 

BRÉSIL 

BAHIA==8145 ff 

Il JRSfc MTS 4ép. psris 

RIO = 8280 FF 


DigitaL Sans notn, 
rmfoçnatique ne serait pas 
ce qu elle est. 


Quand, voilà plus de vingt ans, 
nous avons lancé le mini-ordinateur, 
l'industrie a immédiatement vu en 
nous des pionniers. Pour la première 
fois, les ordinateurs sortaient des 
salles climatisées et étaient mis à la 
disposition de gens qui n'étaient pas 
nécessairement informaticiens. Ce 
fut un changement radical suivi de 
bien d'autres. 

Au fil des années, nous avons 
fabriqué des ordinateurs plus petits 
et pourtant plus performants; moins 
chers et pourtant plus fiables; aux 
possibilités plus vastes et pourtant 
plus faciles à utiliser. Nous avons 
spécialisé nos systèmes pour qu'ils 
fournissent l'information à ceux qui 


en orrt vraiment besoin pour leur tra- 
vail, sur le lieu même où ils l'utilisent. 

Ces changements ont permis à 
des secteurs entiers d'activité d'ac- 
céder à l'informatique, ce qui a en 
retour élargi le champ de leurs pos- 
sibilités. 



intégrée doses cocpAsawsx si 


ssdtràogm départe dû Distal su madère de réseaux. 

Aujourd'hui, avec plus de 55.000 
personnes travaillant dans plus de 
40 pays, un chiffre d'affaires dépas- 
sant 2 milliards de dollar^ nous 
sommes Tune des plus grandes 
sociétés d'informatique du monde. 
Et Tune des plus respectablement 
connues. Nous aimerions vous faire 
partager notre expérience. 

Nous fabriquons la plus vaste 
gamme cTordinateurs de toute l'in- 


dustrie informatique. Nous sommes 
donc sûrs de vous offrir un système 
à la mesure de vos besoins. De plus, 
tous nos systèmes étant compatibles, 
vous pourrez augmenter graduel- 
lement leur capacité et rentabiliser 
ainsi votre investissement initial. 

En matière d'assistance. Digital n'a 
rien à envier à quiconque. Nous 
employons 14.000 spécialistes dans 
le monde, qui se consacrent entière- 
ment à la maintenance de votre 
équipement (matériel et logiciel), et à 
la formation de votre personnel afin 
de garantir un fonctionnement har- 
monieux de votre ordinateur. 

Donc; si vous recherchez la tech- 
nologie, l'expérience et l'assistance 



d'un leader,, consultez-nous. 

Vous verrez que nous ne vouions 
pas seulement changer les choses : 
nous voulons qu'elles changent en 
mieux. 


Alpes en emprvnamto tunnel du StGoOiord. Ce long 
omet de T7 km s'effectua sous ta p rot e ction dim System 


ftorpœpotffassisvrleconir&edfimniquBcanqastdg 


Digital Equipment France 

18 rue Saarmen - Silic 225 
94528 Rungis Cedex France 
Tél.: 6872323+ 


Nous changeons la façon 
de penser dn monde. 


; 
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FACE AUX DIFFICULTÉS ÉCONOMIQUES 

Le gooveznement paraît revenir à des méthodes plus strictes 
de planification centralisée 

Le nom de M. Hua Guofeng est de nouveau mentionné dans la presse 


République Sud-Africaine 

Près d’un millier de personnes 
ont été détenues en 1980 
en vertu des lois sur la sécurité 

De notre correspondant 


Johannesburg. — m Au moins neut sonnes. Dernière précision fournie 

ï « -- - J. a m TT e . » -• » » r osor soixante-cinq personnes ont été par l'inçtttut : seize des personnes 

i^e nom ae M. Hua truofeng est de nouveau mentionne dans la presse Menues en rss o. m venu & m- nues en i»» avaient entre 

° * versos lois sur la sécurité. - Telle quinze et vingt ans. 

n e notre corresoondant dt “ r6dnit 4 600 millions de est l'Information fournie, vendredi r 

prolonge dans la crise politique ue nurre corresponaanr yn*ns (u. Uei de 3 milliards g janvier par rinetitut sud*frleem 063 stati8tlQ fff s * ^ 15685 S énérak} - 

chinoise. Quinze jours après la 100 tmlUoni en 1979) malgré une «J ■*** -m-i— nmontenw» ment ““ meillBljrea rources ' P ou * 

dernière audience du procès des l’impulsion du dynamique vice- de moyens de paiement disponl- croissance de plus de 20 % du ouf suivit arfiea A h " ^ vont 60-0 rapprochées d'indications. 


j" t 7 — “«i imiijiiüjuu au avzuumqae vice-, ae moyens ae paiement mspom- croissance oe pius ae au au .-a.. » 

!j£f c ?? u f s , président, chinois se Heurte 1 des Mes. On reconnaît là les éléments volume glosai des êcnanges (1). à * *1' 

02*!? ÎÊLj?*? 0 JOL, J ,*‘ a ÿ > rtsutanMS non négligeables. nul principaux d'une politique mone- ces demJera chiffres - qnl œt !???“ jTofft. ° Es ^ 1 “ 

ying », le tribunal spècial de peuvent rendre neo^salrea des taire. Inédite non seulement en i ^ h aiifeejx cfattasraa. 


spécial de peuvent rendre nécessaires des taire, inédite non seulement en ô Jti2É l’abandon de nroiets d'im- tfa2asfaa - Bbo avocat sud-africain, connu pour 

SMS.' œm P romïs 03 tactlOties. Chine mais dus te plupart des pS^2^3ewelf£de rédSe .%" °* ***. mi,lier . de . * ses cannes en faveur des droite 


a™ otviquas. Selon ML - neuf mille atut 

MeoMunnés T . d ®“ cent cHmiamyhnit personnes ont é» 

cert vmgMapl mta Ce prison a nonPamnix depuis 1X0 en seul une 

quatorze ont été frappés Ça mesures „ m „ M rmmJ aa , ob 

de . banntes omgnl - (stncte aeer- _ „ M| „ 
gnahon S résidence). satfaoj diverses I politiques . syndics- 


premier rang <ies dlrl- 


régime, et In Stnatkm à^ST&ard de n *!;™B rémi* pu ““ en pmte e . m- opttoûma Le W^elle-méM ^ ™8t«P' ' «£*“ 1 =±“"“ codante» depuis 1 X 0 en seul dire 

flPtldrfilf m^ma & cse tvnnnllmu. * C fllBl tfl CCSlT&l Ct U ul S €6C içVÛic QUfl QcS pOulLO ÛC vUe u«S QUâlOidS Ofll 6Î3 pSppoS 08 rbCSUrDS J . __ j iaw™ #Ca f* n rrm ri rr f Wpr Irtlnr 

^urla p^Sre ricbevée fin décembre, commen- Les éœnomiaœchl n o 1 s. qui diff^entese sont exprimés en dé- dB - bannissement - (stricto assi- 

œnaiî^ cent, en revanche à apparaître avaient été tes initiateurs des cembre tors de la conférence de Hnation à tes ia ence) - sécurités et ulngt-deux organl- 

clairement Lé premier ministre, réformes les plus audacieuses travail convoquée par le comité d* iounCiïr^ sat,0/ " ! dlVBrsaa (Politiques, eyndlca- 

11 Z iïïf M. Zhao 'Zlya^I confW envisagées ou Inaugurées à la oentraL One partie des assistants I*. estudiantines) ont été déclarées 

fiie dimanche à imedélégatton ■ de Période précédente, opèrent leur ont. en effet, demandé, d’une part. au Wrejle ces lois en 19», ainsi ill6galBS _ s, x paonnes ont été pen- 

gealte elüSau^Mlste sénatems japonais — pour la pre- tournant avec plus ou moins de un wmr à m monopole plus que . ^ * un syndi^istas. tfajtte- dUBS . acfB3 do terrorisme . 

nilére fols devant des visiteurs bonheur et de conviction. Le exclusif de l'Etat sur te vente œuf travailleurs sociaux, soixante- politiaua et trente-hurt ont été 

étrangers - qu'une priorité Pnncipal d' e □ t r e eux. M. Xue et la clreulaüon des marchan- sept leaders politiquss. trente-deux 

Presque absolue devait être don- Muqiao - qui affirmait encore dises: d'autre part, la recherche professeurs, cent dlx-sept étudiants L* 

nê e à la lutte contre llnflaüon. au mois d’octobre que le contrôle d’une amélioration du niveau de * trois cent quarante et un lycéens. toWé , ,-J^ B 1 **“ 

SSSeït^S^wSS ^ taux annuel de ce phénomène des prix par l’Etat devait être .vie par un taux de croissance u Dlœ^deTDereonnœ ÎS * staùshquea ne comprennent pas 

n>est ï® 8 officiel lement révélé, allégé sinon supprimé an profit soutenu de l'économie en général, tTn , !l ,0S centa,nBS dB mutants tués ou 

rirf t ° tatement mais on sait qtiTl est estimé offl- d’un llbre-Jeu de la « loi de la c’est-à-dire par le rétablissement na0 ‘ dernière catégories cours d’affrontement avec la police 

ü ° P° avoir - deusement entre 15 et 20 % Dé- valeur» — demande maintenant d’une priorité à l'accumulation 001 616 arrêtées et détenues tors g. te quarantaine de décès en prison 

, , . „ i . sonnais, écrit le Quotidien du dans le dernier numéro du Dra- par rapport à la consommation. du boycottage quasi général des sj^gn^ depuis r Introduction dune 

la Jlrffe contre l'inflation SÜ1 sta ¥r it &LS Comme d'habitude, on sen est en ^ les >ycà<™. m autorisant la détention sans pro- 

Uté des prix constitue un moil- d^ine politique des prix, du cré- tiré par un compromis, o Le ré- d 111 n 8 P 88 encore tout à tort pns e»-» nnr . 

Tout aussi étrange était le km essentiel de la poüiurue de dit et d es ImpôtB ainsi qu’un ajustement doit prendre autour- fin, plusieurs écoles ayant été fer- tes dix-seot mille non- Blancs emori 

9 janvier une dépêche de 1 agence réajustement a de Péconomie. Ce strict contrôle de la monnaie. lie rVhnt in nrinrit* >n mis» m, /es a,x ^ e P l evile non- Blancs smp ri- 


A TRAVERS LE MONDE 


Irlande du Nord 


' UN FONCTIONNAIRE DE LA •„ ON GROUPE DE CIN- 


ttie des prix constitue un mail- aune pomaqae aes prix, au cre- tiré par un compromis. « Le ré- du» iris P 88 encore tout 4 fart pns _a_ c, )aa 
Tout aussi étrange était Je ton essentiel de la poüttque de dit et d es Impôts ainsi qu’un ajustement doit prendre autour- fin, plusieurs écoles ayant été fer- tes dix-seot mille ni 

9 janvier une dépêche de l’agence réajustement a de l'économie. Ce «rict contrôle de la monnaie. Le d’hui la priorité, la mise en place mées oar les autorités dans l’est de mxsept mine ni 

Chine Nouvelle démentant que te qui . ne signifie pas. précise le môme auteur, qui avait suggéré deTréfo^ teTro«ïce cto c£o C~ a i„ ï sonnés un tour ou Te 

maréchal Ye Jianying ait été jo-ornal que ron peut envisager que « raccroteaeîneiU du revenu m_ Xue Muqiao. l^tiqueioeni ve««oo à fa loi sur 

relevé de son titre de président un « abaissement a des prix, d'une national soit principalement crm- cela signifie que l'on en revient dés ^ bé - Ssa/1ce CJVlle - 61 |BS émeu !“ (permis de circuler), 

du comité permanent de l’Assem- part, parce que cela supposerait sacré dans les prochaines années à des méthodes strictes de Dlani- qul les 001 a =rnpagnee, ont coûté 

blée nationale populaire et précl- des subventions au x producteurs à r améliorât ion du niveau de fl cation central isée, mais que 13 v,e à une soixantaine de per- PATRE 

sant qu’il se trouvait à Canton qui aggraveraient encore le défi- ®*e ». admet autourûliui qu’une celles-ci sont censées préparer la 

n où il a ^habitude de passer cit budgétaire, d’autre part, parce trop forte à la co n so mm a- voie, par un assainissement de _ 

Vhzver ». Cherche-t-on, à rassu- qu’un objectif essentiel à l'heure tion a tté an par^à l’origine du récomnnle. à l’Instauration dtm Ik TDAI/CDO IF I 

rer ceux qu'intrigue la réserve actuelle, est d' a éponger la mon- îorî ‘ déficit budgetaire enregistré système dans lequel tes relations f\ I KAurllN I I I 

actuelle du vieux maréchal face noie excédentaire en circulation a. en 1979 et qitt doit subsister, ré- c marchandes » Joueraient un » » I lll 1 V LIlU LL I 

aux changem^te de personnes Quelques jours plus tôt. tes duIt - espère-t-on. en 1S8Q. rôle croissant « « - — — - 

‘Thnposer M. Deng organismes bancaires avalant reçu Entre-temps, l'intermède de 

juaopvng? des directives de restriction de ■ » it i •' lutte contre l’inflation doit, théo- e t * a 

Pour la plupart des observa- crédit dont le but était également LGS C0flSG<][lG11C6S DÛUT I GITIplOJ ri que ment, permettre au pouvoir Eaypf e IrlQndO Cr 

te urs, ces indications confirment de ■ réduire, parallèlement as pu- rentrai de reprendre le contrôle — 

que ropératâOQ. entreprise sous pier monnaie, les autres formes On pourrait multiplier ces de mécanismes qui. pour une part • UN FONCTIONNAIRE DE LA • , UN GROUP 

exemples de a rectifications ». au moins, lui ont échappé. Force REPRESENTATION QUANTE DE 

» 7 r - ^ — “ — ~ — T“^n mais M Xut Muqiao souligne, ce est de constater qu’il n’est fait COMMERCIALE 30 VIE- «blocs H» de 

.mm- i . - ‘ qui est plus grave, l’état actuel allusion nulle part aux efrete TIQUE au Caire a été arrêté leng-Etesh (Irh 

ATgnaniSran de «dérèglement» de l’économie annexes et négatifs que tes pour * esptonnooe ». a indiqué qui doivent & 

* — ■ ■ — r— nationale. En d’autres termes, la mêmes politiques ont entraînés dimanche il janvier l’Agence dans de nouvel! 

_ I - x r • I - situation échappe au contrôle des dans tes pays où elles ont été d - informât kir du Moyen- décidé le dlms 

Kahnnl cprait rlKnhCP a TAirP dpç mnfpccinnc dirigeants ou. du moins, les appliquées. Si la notion de e stag- Orient (MENA), qui ne donne vier de cesser 

IVdUUUI iCiail UI^|IU»e d Idlie UC» lUIllOMUIU mécSmes n’OTt pas joué de la flaticm » ne s’applique probable- pas l’Identité du fonctionnaire ■ l’hygiène» qu’i 

• , , . manière qu’ils avalent prévue ou ment pas à un pays en voie de soviétique ni la date de son depuis deux ans. 

PI) vue de I ouverture de Douroarleric espérée Les chiffres publiés des développement comme la Chine, arrestation. Selon l’agenoe autres priaonnit 

Cil TUC UC I. UUTCltUIC UC |IUUl|/aMCfy derniers Jours sur les résultats. U paraît en revanche légitime officielle égyptienne, des « di- déjà abandons 

k . . |r . obtenus en I9Sb confirment cette de s’inquiéter des conséquences réetives ont éti données pour ment il y a quel 

PâKlStafl et l livift ' Troprœsiân. Le secteur^, où la qp« peuvent entraîner -de yigou- r expulsion gtt 'fonctionnaire J*es détenus ei 

umjian « ■ .. situation est le plus sombre est reuses mesures déflationnistes soviétique d’Egypte ». Le di- favoriser la m 

jg « fftraîajîa s ^ ss ‘aissn 

^'ouv^as poaSSteS^oc uT ' «De dàlà <te million, amdrtid^. - , n^= pour obwofr de^ti.mqr 

l’Iran et la Pakistan en vue de le U , Janvier, une visite de six d £ tect £ ct, £ rayant atteint !k Alain jacob : ^ S e U nf °?S? ns ’ a J t ^ oabé 

tenter de tréover une solution aa - Afghanistan où ils ont objectifs fixée par Je Plan. En ALAIN JACOB. ragence MENA sans- donner EU-PJJ 

problème afghan. C’est du mom« été reçue par le président Karmal revanche, les afforts .ponr réduire de précisions sur la nature de 

l’impression, qu’a - japport-ée pngi^pe'« r îhri us tri* > T? nf owarx; les appétits de l'industrie lourde (l) i yuan vaut 2jo P. p. ces Informations. — fafeutt» 

m. R.-D. Sathe, secrétalia général M. Brorà a déclaré, selon radio- obtenu des résultats 1 déce- . ■ . ” iani 

du ministre Indien .des affaires Kaboul» que. Jes informations vante : te production d’acier a j y 1 • PAS DE CRISE 


que l'opération . entreprise sous pier monnaie, les autres formes 


Afghanistan 


Kaboul serait disposé à faire des concessions 
en vue de l'ouverture de pourparlers 
avec le Pakistan et l'Iran ^ ; 


REPRESENTATION 
COMMERCIALE SOVIE- 
TIQUE ou Caire a été arrêté 
pour « espionnage ». a indiqué 


soviétique ni la date de son 
arrestation. Selon i’agenoe 
officielle égyptienne, des « di- 
rectives ont été données pour 
-- ■ r expulsion du 'fonctionnaire- 
soviétique d’Egypte ». Le di- 
plomate soviétique était entré 
en contact avec on fonction- 
naire égyptien pour obtenir 
’lrî des Informations, a ajouté 
rajperice MENA sans- donner 


QUANTE DETENUS des 
«blocs H» de la prison de 
Long-Kesh (Irlande du Nord), 
qui doivent être transférés 
dans de nouvelles cellules, ont 
décidé le dimanche 11 jan- 


Les détenus entendent «.îrud 
favoriser Ja mi»> en œuvre 
par les autorités britanniques 


r fausses ». La visite des parie- 1 seul secteur où les résultats 


qu’un « terrain commun » com- 
mençait a être trouvé pour ces 


Depuis 37 ans, le journal spécialisé 

"Les Annonces’’ est le n° 1 
pour la vente des fonds de commerce 

—Et Vente Partout 2J0 F a 36. rue de Malte. 75011 PARIS m — 


) PAS DE CRISE GOUVERNE- 
MENTALE EN RAISON DU 
CAS GERVASONL — Les au- 
torités Islandaises demande- 
ront au Danemark de ne pas 
renvoyer en France M. Patrick 
Gervasoni, l’insoumis français 
expulsé d’Islande à la fin de 



!» 


vite, sans s’arrêter à des forma- \ 


n te tan demeure très réservé sur le 


tante installés à Feshawar. an 
Pakistan, ne sont pas. .en ce qui 
les concerne, opposés à ces pour' 
parlera auxquels Us ne participe- 
raient pas, indique The Guardian 


indes chances d’abou- 
lement. 

trois pa rTementalr iea 


Corée du Sud 

LE PRÉSIDENT CHON ANNONCE 
LA LEVÉE DE IA LOI MARTIALE 
ET INVITE M. KIM IL-SUNG 
A SÉOUL 

Séoul M-W. Renierl. — le 
général Chon. chef de rstat s&d- 
coréen, a invité son homologue 
nord -coréen, M. Kim n-sung, à 
se rendre à Séoul’ afin d'y dis- 
cuter de la réunification du paya: 
Le général Chou, qui a évoqué 
oette invitation au cours d’une 
allocation télévisée, lundi 12 jan- 
vier. a ajouté que le voyage de. 
M. Kim n-sung pouvait avoir lieu 
< sans aucun préalable » et qu’il 
était loi-même c prêt à se rendre 
d n’importe quel moment en 
Corée du Nord fü y étatt imité 
dans lés mêmes conditions ». 

Au cours de la même allocu- 
tion, le général Chon a annoncé 
la levée prochaine de la loi mar- 
tiale, pour réfection, en février, 
du collège électoral qui désignera 
le futur président de la Répu- 
blique. Le générai Chon . a aussi 
déclaré qtfîl serait souhaitable ,. 
que les élections législatives, pré- 
vues pour avril ou maL .soient 
e avancées d’un mois ou deux ». 

Premier pas vens la levée de la 
loi martiale, les rassemblements . 
politiques sont- de nouveau auto- 
risés per les autorités m i lit a ire s 
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TAPIS 

FONTAINEBLEAU 
Merveilleux tapis, copie de 


ouv&Us génération cfe arbitrairement quelques 

oquene, le «Tanagra» e xempt e s. 

it parue de la classe dee Seche* «reçAemant que 


TAPIS & \ IOQI EXTES 
DE FRAXGE 


' l'une de» p*uâ taception- 
nelles qui en pulseeni rée- 
Nier en tapi» «t nadiln*. 


ceoe période de SOLDES, 
avec des remises de 
-30%. -40%, voir 


Nos magasins de NANCY, GRENOBLE et NICE sont en SOLDES durant la m6me période. 


majorité an Parlement a suffi 
pour qu’elle accorde de nou- 
veau à la coalition gouverne- 


mentale l'appui qu’elle lui avait 
retiré en raison de l’expulsion 
de M. Gervasoni. — (AJFJ*.) 


• LES RESPONSABLES MA- 


l 'auteur présumé de l'attentat 
contre l’hôtel Norfolk à Nai- 
robi soit de nationalité maro- 
caine (le Monde du 9 Janvier). 
Les responsables marocains 


savoir que le nommé Qaddurah 
Mohammed Abdelhamid était 
en réalité un ressortissant 
« d’un pays arabe du Moyen- 
Orient » dont ils ne précisent 
cependant pas le nom. 
c M. Qaddurah, ajoutent - Us. 
serait affûté à une organi- 


ports pour ses déplacements 
et était entré au Kenya avec 
un passeport maltais. » — 


Pays-Bas 


tant inoendie à lia raffinerie 
de la British Petroleum dans 
le port pétrolier de Rotterdam. 
U n’y a pas eu de victimes, 
mais les dégâts matériels sont 


• M. PIERRE - ELLiOT TRU- 
DEAU est arrivé dimanche 
Il janvier & Dakar pour une 


a été reçu par IL A bon Diouf, 
président de la République, 
qui a ainsi accueilli la pre- 


à 1a présidence de la Répu- 
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AFRIQUE 


LA POLITIQUE DE TRIPOLI ET SES CONSÉQUENCES 


M. François-Poncet invite à ne pas «surestimer» l’importance des menaces libyennes 


conférence de vingt-cinq ambas- 


sadeurs de France en Afrique, a 


« avec détermination et i 


del — M JJ*.. Reuter J 


« fl y a eu en Afrique les i 


[ Tchad et qui serait c 


N. DEBRÉ : on a laissé s'établir 
l'anarchie. 


M. Michel Debré a déclaré, 
dimanche 11 janvier, lors du 
s Club de la presse » d’Europe 1 : 
« La situation telle qu’eQe se 
présentait il y a dix ans et telle 


qu'elle se présente aujourd'hui est 


toute différente. Il y a eu à 


l'égard de l'Afrique du Nord et 
de l'Afrique une sorte de renon- 
cement. en tout cas de modifica- 
tion de l'attitude française qui. 


avis, est à l'origine de 


nions' publiques qui, peut-être. 


étaient mal informées, nous 


d'éviter l’anarchie au Tchad, 


peut-être que le gouvernement du 


el Kadhafi n'aurait pas 


> On ne peut pas à la fois les 


jours pairs déclarer qu'il ne faut 
pas que la France intervienne 
Afrique et. les jours impairs, 


gretter une attitude gui fait que 
certains impérialismes prennent 
notre place en Afrique. Je consi- 
dère que l'effort que nous avons 
fait pour donner l’indépendance 


çaise ne signifiait en aucune 
façon que nous acceptions que 
des étrangers viennent les 


mêmes, contre 


Tl fallait faire en sorte que 


le Tchad ne sombre pas dans 


comme celle-là. qui ne soit 
fin de compte immédiatement 
saisie par un impérialisme étran - 


tatives de déstabilisation de Cuba, posée de Nigériens, de Maliens, • Une incertitude pèse 


Tl y a maintenant celles de la d'égyptiens, de Tunisiens et de tenue du sommet ad hoc de 


Libye, et nous sommes extrême- 
ment attentifs à l'évolution de la 
situation », a ajouté le chef de la 


Centrafricains. 


diplomatie française. Interrogé 
sur les menaces de Tripoli < 
nant les Intérêts français 


q u é ce lundi 
Lcmé. Dans un 
télégramme adressé au colonel 


colonialisme du P.S. 

nauipdl l'amharaadenr de Kadhafi, le général Ayadema, chef 
les menace de Tripoli coneer- pWe *£ Wo s’était entretenu d'Etat du pays hôte, aurait 
^ TA - m. Ahmed AcyL ministre assuré avolrrejeté, selon 1 agence 


bye ne Monde ^dabéll -12 janvier), » ctesalfairesétrungères. d * P ««w libyenne le .principe de 

MFrançcLS-Ponœt a répondu à TMpo SseS cette réunion, mate être prêt k 


SSShuÏmS. SSÎ fSÏÏÎterV 

, « ff» ImOvUé, ta la fit» nationale 

ÏSfîtL^ajLRSl Za France dans ses affaires tnté- ‘ogoUaee n 


Discrétion à Moscou 

De notre correspondant 


Moscou. — L'Union soviétique, accusée de défendre les intérêts 
qui ne cache pas ses sympathies impérialistes, 
pour M. Goaküunl Oueddeï et s — 


certaine discrétion 


évêne- silence complet sur la présence 

ments du Tchad. Pour le moment, des troupes liby enne s S PTDJa- 
ia pre * x “ J “ " “*■ “* * 


s’est contentée de pu- mena et eüc s’est bornée k i 
ts commentaires des - noncer en quatre lignes le projet 
^ w» de l'agence Tass, qui de fusion entre la Libye et le 
reprennent après les avoir soi- Tchad, ce qui dénote pour 
gneusement “ / J " 5 ’’" 


dépêches 


n - r sélectionnées ... 

informations de \& presse fran- jnstiflé par te échecs successifs 
Çaise ou lntematlomale. J "~ 


plus d'un demi-mülion de tonnes * 

fU!S& KÆ1" 


lime de tonna it la BFA. 20. £“ÎL U 

ne faut certes pffl sms-eettmer J IfSSt : 

Libye mais ü ne faut pas, non M natUTe colonialiste et raciste 


plus, la surestimer. » Le ministre, f ? ___ 

y;,’ ? jp .ags Zalo 


«• s®-? iss fs skï ssf irr 

" anff atrieSta ? ueUe -S do sirolr a 


n'avait pas été entamée par l'ic. 
tezrention libyenne au Tchad. 
L'attitude adoptée par Paris t 


plutôt quhine union librement 


donné lieu, dimanche matin. 


commune mesure avec la mise a 


ttem. non violente, qui u w> 
une quarantaine de minutes, uiTr 

été le fait d'une centaine de jeu- frôle ? L'uranium ? » 


nés ressortissants tchadiens s a ^’Herr^’am'condnt ~*~*FauEi 
déedaré rambasàadevr, M. ChorJœ 


Maloi 

Pour sa part, Radio-Tripoli a jouons aux apprentis sorciers 

déclaré que — * 1 — J ' ' 

manifestation 


partenaires, nous 

entis sorciers sans 

cette importante pour autant rassurer Je tiers- 


mière fois que la radio faisait repriser tan ts du ministère fran- 


mer la lutte armée dans le but source samedi 10 Janvier, à ND ja- 


de détruire les intérêts français mena. Elle devait faire suite k 


dans le monde si la France per- 
sistait dans ses inter 
le continent africain 


_ entretien tenu à NDjamena 
interventions sur fin décembre entre dirigeants 
tchadiens et M. Ricard, chef de 


que dénonçant violemment 


Dans les mfHdMrr gouvememen- 


II ne fait pourtant aucun doute très Etats arabes ou africains, 
que les difficultés de la diploma- Alors qu'eBe rappelle, avec 
tie française au Tchad sont ac- rnumanité que le a Te corps ex- 
cueillies avec satisfaction & Mas- pédittonnatre français a combattu 
cou. Tout au long de la guerre déjà à deux reprises contre le 
Civile, rUJLS-S. a pris position peuple tchadien », Tara estime 
en faveur du GT7NT de M. Gou- que le communiqué du Quai d’Or- 
kouni Oueddel contre les par- say condamnant la rasion Tchad- 
tteans de M. Hlssène Habré. Libye < invective le gouvernement 
de transition du Tchad s. Elle 
par affleure te * forces 


En la portant à pins de six cents hommes 

la France double les effectifs de sa garnison de Bonar 
en Centrafriqne 


hommes da ses forces d'intervention, d’infanterie de marine, basé à Car- 
après sa décision, arrêtée feudï 8 cassomte (Aude), ont' été placées en 
janvier à l'Elysée, de renforcer le alerte renforcée. Le 8* R-P.I.Mô est 


dispositif militaire en Afrique. 


A l'heure actuelle, un état-major 
de commandement et -deux compa- 
gnies du 3* régiment d'infanterie de 


lui aussi, une unité de professionnels, 
mais dépendante de la 11* DF. 
D'autre part, la France a envoyé 
Niger vingt-cinq cadres d’active 


manne, stationné à Vannes {Mer- qui s'ajouteront 
bihân), ont débarqué à Bouar, dans ciere et soue-offîders français qui 
le nord-ouest du Cerrtrafrlque où, servent à l'encadrement des écoles 
Indépendamment de sa garnison à militaires. 

Banguî, la captai», la Franc» mai»- ^ dans la ça*» du symèn.» 
dam déjà un uacadron ut uu» couipa- dfJ5 Mmpag „ jos dîtM . bu rmmes -. 
gulu fort» du trois cents tommes. ram p agn | e _ cinquante 

Le 3* régiment d’infanterie de hommes environ — du 8* régiment 
marine appartient à ta 8* division parachutiste d'infanterie de marine à 
d'infanterie de marine dont le P.C. Castres (Tarn) est allée relever à 
est à Saint-Malo (Ille-et-Vilaine) et Libreville (Gabon) une compagnie du 
o 1 ’- M. Giscard id’Estaîng a accepté même régiment qui y stationnait 
d aller visiter, à la fin de février pro- depuis plusieurs mois. Ces rempla- 
chaln, comme fl avait déjà visité, en csments d’unités ont fieu rôguJîà- 
septembre dernier la 11*. division rement entre la France et les pays 
parachutiste. Composé d’engagés africains qui ont conclu des accords 
volontaires, le 3* RIMa est déjà inter- de défense prévoyant ce genre die 
venu au Tchad. garnison. 


<r sur un réseau ramifié de bases 
militaires ». Elle considère que 
l'ajournement des pourparlers gui 
la reprise de l'assistance fran- 


çaise au Tfcbad correspond k 


durcissement > de la position 


cidentai, 1DJLSJSL ne peut man- 


quer de s'en -féliciter. 

La question «s t de savoir au- 
jourd’hui si te Soviétiques s'en 


tiendront k des critiques feutrées 
ou si la campagne n’en est qu’à 
ses débuta Four l'instant, la pru- 
dence de Moscou s'explique. D'une 
part les Soviétiques ne veulent 
pas attaquer de front la France 


alors qiren général l’attitude 
française face k la détente — 
c'est-à-dire selon la conception 
soviétique, k l’égard de 1DJE.SJS. 
— est toujours citée en exemple. 


même si -un certain « durcisse- 
ment » observé k Paris les In- 
trlgue et les Inquiète. D’autre 


part la complexité de l’imbroglio 


«tiques c 
colonel Kadhafi et l’inquiétude 
(te Etats africains, fussent-ils 
modérés », ne peuvent qu'inciter 


le Kremlin à faire preuve de .j 
serve. 

- , DANIEL VERNET. 


LE MONDE^DE LA VIDEO 


Lundi. Question de temps sur 
la deux , Bogart sur la trois. 
Regardez l’un et enregistrez 
l’autre. 


la vidéo Hitadii vous permet d’organiser 
vous-même vos programmes télévisés. Avec le 
magnétoscope de saion VT 5500S VHS, le der- 
nier modèle de la gamme, vous pouvez suivre 
une chaîne fout en enregistrant une autre et, si 
votre famille veut suivre le film du lundi sur la 
trois, vous, vous suivrez ensuite le débat télévisé 
qui passait à la même heure sur !a deuxième 
chaîne 

Ainsi, la vidéo Hitachi vous offre une 


la vidéo Hitachi n’a pas fini de vous 
surprendre. Venez la découvrir sur le stand 
Hitachi du 12 au 17 janvier au Salon Audio 
Visuel et Communication et toute l'année dans 
tes points de vente ci-dessous.* 


que vous aimez et celles qui sont nécessaires à 
votre information. 
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Une technologie pour vivre mieux 
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Le Centrafrique «sous perfusion 


(Suite de la première jtageJ 

Cette absence était aussi à dé- 
plorer après la chute de l'empe- 
reur d’Iran. SI M* Saymond 
Geottffre de la PradeUe parvient 
à cette occasion à lancer le débat 
quU souhaite depuis longtemps a 
ce sujet, ce sera une raison de pins 
pour qu'on entende encore parier 
de Bokassa, décidément vedette 
d'affaires gui dépassent de beau- 
coup ?a piètre personne: 

Père autoritaire — an point de 
faire construire me « prison pri- 
vée » pour ses enfants dans on« 
de ses résidences — souverain 
«raoteux de r « ordre s jnaqnft 
participer lui-même au supplice 
ou à la mise A mort d’auteurs de 
larcins, Bokassa s'étatt approprié 
le patrimoine de la République 
Centrafricaine et avait utilisé son 
appareil de production à son seul 
profit personnel. H y * eu au 
coure du procès beaucoup de pe- 
tites révélations, d'autant plus 
significatives qu'elles venaient 
Incidemment. Tels dignitaire de 
l'ancien régime ont évoqué devant 
le tribunal le moratoire conclu 
avec la nouvelle administration 
pour remboursez les villas appar- 
tenant A l’Etat et les Mercedes 
« de fonction » que l'ex-empereur 
leur avait données pour s'assurer 
de leur soutien. Tel ancien minis- 
tre des affaires étrangères a pro- 
posé en toute Inconscience que 
l'an prenne- en compte dans le 
remboursement de sa dette une 
somme importante qui lui avait 
été versée à titre de pot-de-vin 


personne? par un. « pays étran- 
ger » et quU avait eu l'Impru- 
dence de remettre A Bokassa. . 

Depuis l’humble vieume des 
sbiree de Bérengo, * oui, mon 
président », Jusqu’à l'Intellectuel 
pompeux. « messieurs de la cour ». 
le défilé des parties civiles en 
disait long sur l'arbitraire et la 
sauvagerie de l'ancien régime. La 
responsable d'une boite de nuit 
réclamait plusieurs -millions de 
francs C P. A. de dommages et 
Intérêts parce que tes hommee de 
Bokassa avaient transporté tout 

l'équipement de son établissement 
4 Bérengo sotie prétexte qu’elle 
était en Infraction avec tm 
règlement L’auteur du décret 
s'appropriait I’ « amende » te plus 
naturellement du monde, puisque, 
depnis dix ans, fl n’y avait plus 
de tribunal administratif a 3an- 
gui: Aujourd'hui encore, fl y a. 
pour une population de deux mil- 
lions d'habitants, sept avocats en 
Centrafrique : trois Africains, 
trois Français et an Américain. 

« Je ne demande pas de For- 
gent. le demande qu'on, me dise 
ce qu'est devenu mon frère », A 
dit pour sa pan un inspecteur 
du Trésor. Ce frère a disparu 
pendant un voyage aux Etats- 
Unis après qu’il eut écrit A 
Bokassa pour ' lui reprocher «a 
mégalomanie. Le procureur géné- 
ral oonfirme qu’on a trouvé son 
billet d'avion parmi les documents 
entassés par rex -empereur à 
Bérengo Simple épisode de la 
terreur A visage hilare- . 


rives auront lieu. On débat tfegt 
ouvert sur l'opportunité d 'autori- 
ser piustoms partis ou de las ■ 
rassembler au sein d’un c mouve- 
ment d’amen nationale à tau- 
dances multiples ». □ est théori- 
que. dans la mesure où la plupart 
des partis n'ont pas de pro- 
gramme et sont simplement les 
créations de perso nn alités dispo- 
sant d*une certaine clientèle et 
entendant tiret tm avantage 
max i m al de leur ralliement au 
président DaoJco. 

n ny p pa& dans le gouverne- 
ment de M. Le bouder, de minis- 
tres notoirement compromis avec 
Bokassa. On ne saurait en dire 
autant de la bant» administra-' 
tkrr Les Africains A t’écoute 
de la radio, qui diffusait le procès 
en direct, ne sé privaient pas de 
rappeler le - passé de tel haut 
magistrat, de tel directeur de 
cabinet en train d’accabler r ex- 
empereur A la barre, c Où sont 
doue les lettres de démission que 
tous ces beaux messieurs auraient 
dû 


quête a été créée, mais personne consacré A l'Afrique centrale, capitale, sacs solde, ■ ceux-ci 
ne veut que l'épuration aille trop Aujourd'hui, fi n’y a pas davan- avalent pour seule consigne de se 
loin, e II n'était pas dans Vmte- tage de panneau indicateur en servir sur la population pour snr- 

rét de Bokassa de former des République Centrafricaine, et vivre. Vingt ans après Hndépea- 

é&tes, et ü faut bien faire avec ce même les pistes ont disparu. Le dance, la vérité crue est que, si 

que Fon a ». constate an haut seul moyen de se rendre d’une un enseignement rudimentaire est 

fonctionnaire, qui souhaite que localité de province A l'autre est encore dispensé en province, si 
«ta page soit tournée le plus vüe l’avion-taxi, au grand bénéfice quelques soins médicaux sont co- 
possible». de sociétés privées. Obnubilé par core prodiguée, c’est grâce au 

«Sou» Bokassa, dit un autre le faste napoléonien, Bokassa ne travail obscur tes missions, 
notable a f rica in, û y avait en fait voyait pas que, l'Empire, c’était 
degx gouvernements : celui des le faste, mais a ussi le travail d'un 
conseillers à la cour, qui exer- homme créant une administra- 
çaient, à leur profit personnel, le tlon au service du pays- Le clown , 

pouvoir réel ; celui des monstres sanguinaire dé Bérengo se désin- PrOuiaill 9lml6 ! 
en tare, dont la seule préoccupa - téressajt totalement de la rn bâton ■ 

tion était de sarorme sans s'expo- et des conditions de rie des agents 
ses aux foudres impériales par la locaux de l'Etat. Coupés de ta 
moindre initiative. Le premier a 

été décaptié et avec lui tout ce] ' 

oui constituait un semblant d'or- } 
ganisatton. U faudra beaucoup de ! f———-»— 
temps ou nouveau, régime pour j f 
reconstituer V appareil d'Etat. » • I 

* analyse;* 

pays etjj 


JEAN DE LA GUÉWVIÊRE. 


BARRACUDA PERE BOEL 


Due iwmrniarinn nationale d'en- 


Aprôs s’être livré A 
lucide des maux de 
après avoir évoqué les rémedes 
nécessaires, notre Interlocuteur 
nous déclare cependant qu’il 
espère bien être engagé prochai- 
nement dans htm Institution 
internationale et pouvoir aller 
< l e sptter un peu » hors de son 
Pays. 


U province à l'abandon 


En éfai de choc 


c Après la chuta de Bokassa. 
nous avons trouvé une popula- 
tion en état de choc, noos dit un 
expert français. Ce pays a été 
püLé et terrorisé. Nous devons le 
maintenir sous perfusion ». La 
France, qui comblé le défiât bud-. 
gêtaire. entend contrôler l’appli- 
cation des mesures de redresse- 
ment d'une situation économique 
rat^ig trro pfriq iw» pour administrer 
une médication amère, un nou- 
veau premier ministre, présenté 


et intègre, M. Jean-Pierre Lebon - 
der, a été nommé le 16 novembre. 


Dans les semaines qui suivirent, 
tous les détenus politiques, & 
l'exception des complices de Bo- 
kassa, furent libérés. Pois, du 8 
an 14 décembre, un % séminair e 
national », destiné k étudier les* 
modalités de la mise en place 
de nouvelles Institutions, réunit 
des représentants des partis, des 
syndicats, des organisations patro- 
nales. de l’armée, des organisa- 
tions de femmes et de Jeunesse. 
D’Ici au Si mars, une Constitu- 
tion, de type pifeàdeutiei, sera 
soumise à référendum et des 
élections présidentielle et lêgisla- 


Ls drame de ta fuite des cer- 
veaux bore de Bazxgxü est aggravé 
par le refus des diplômés d’aller 
servir ai province. Sur les quel- 
que _ vingt-six mais agents de 
l’Etat — civils et militaires — 
que compte actuellement la Répu- 
blique Centrafricaine, vingt mfile 
vivent dans la capitale. An cours 
du c séminaire national » de 
dé cembre , des orateurs ont de- 
mandé que les célibataires soient 
envoyés dans les petites localités. 

A BaoguL certains o mnium «Ignés 
officiels lus avant les informa- 
tions fait penser aux messages 
diffusés sur les contes françaises 
A Phrieotten des ' automobilistes 
qu'il tôt impossible de Joindre 
autrement. Tel commissaire de 
police invite des stagiaires à sa 
présenter saris délai A l’instruc- 
tion, tel ministre iule sa secré- 
taire de bien vouloir faire acte 


de présence à son bureau. Le pré- 
sident Dsdio lui-même, à la veille 
d’au voyage A l’étranger, demande 
A son médecin personnel d’être 
A l'aéroport le lendemain « à 
compter de S heures précises ». 

L’absentéisme, le mauvais fonc- 
tionnement du téléphone, la pape- 
rasserie et la pagaille ne facili- 
tent pas ta communication au sein 
même de l'administration centrale: 
On Imagine ce qu’il en est riav^s 
i *»Antn| nt »«nnw régionale. 

« Ü n’existe pratiquement pas 
de route asphaltée sur V étendue 


indicateur aux embranchements 
tm carrefours, n est très difficile, 
sinon impossible, de connaître le 
küométmge exact d’une route. » 
Cet avertissement figurait dams 
l’édition de 1962 du Guida bleu 


L'autre façon 
de solder. 

Par Alain Régent 


iéro 1 des collectivités, 

Alain Régent leur offre, toute Tannée, 
des prêt spécialement étudiés. C'est-à-dire™ 
...le prêt-à-porter «grandes marques» 
avec des économies de 25 à 40*/o. 
Par autorisation exceptionnelle, Alain Régent 
vous invite durant la période des soldée 
du 5 au 31 janvier, à profiter vous aussi, 
personnellement, de cës mêmes prix. Avec, an plus, 
...une réduction supplémentaire de 20*/, 
• Tout l’habillement homme, femme, enfant 
• Rayon cuir. • Rayon chaussures. 

IMPORTANT: Vous recevrez, dès le premier achat, 
votre Carte d’ Acheteur Privilégié permanente, pour les 
prochaines saisons. 

VENEZ la lundi da 12 h & 19 heures. 

Las autres jours de 10 h à 19 he ures. - — 

TsSjFrgl ÏSSè 




alain régent diffusion 

18, me des Archives, 75004 PARIS -TéL: Z71.05J» 
Métro : Hdtef-de-VHle - Parking BHV, nie Lobeau. 



Objectif Photo vous aidera à choisir votre appareil selon voe désira, 
vos goûts, votre budget, pour en tirer le maximum de satisfaction. 

Objectif Photo vous fera découvrir tous les secrets de la prise de vue, 
de façon vivante, daïre et pratique Quelles que soient vos connaissances, 
Objectif Photo vous permettra de réaliser des progrès, constants, 
en vous initiant à toutes les disciplines : reportage, photo d'ambiance, 
nature morte, mu paysage, effets spéciaux- Est-il besoin dè préciser 


Chaque semaine, un grand photographe sélectionnera pour 
vous quelques-unes de ses meilleures photos. H vous les 
commentera, vous livrera ses “trucs” et ses secrets. Objectif Photo 
vous initiera à l’art du développement, du tirage, des trucages. 
Vous apprendrez à installer votre premier laboratoire, ou à 
perfectionner le vôtre,~aux moîndres frais. 

Semaine après'semaine, lin véritable cours pratique vous 
permettra de progresser régulièrement dans la pratique de 
la photo. Et vous retrouverez les grands noms qui, depuis 
Mepce et Daguerre, ont Mt de la photographie un art 
universel mis aujourd'hui à la portée de tous, grâce à 
Objectif Photo. 

La pratiqué parfaite de la photographie 


PHOTO 


Chaque semaine chez votre marchand de journaux: Les 2 premiers fascicules au prix d'un seul : 8 F 
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P.l.n.o 5SÏ 

tes conflits politiques et sociaux se multiplient lt *nrier rtBimiiii» M**» np 

_ . . p,. . rité rurale et seraient Issus da . % _ 

Varsovie. — Les conflits poü- De notre envoyé spècial familles d’anciens grands pro- c’nalvaccA dp nflTIUfUlIl M lH lITKgft 

tiques et sociaux se multiplient priétaires foncière. « Noua sommes S (lIuCSSc W MÜUVCUU U AU 

à nouveau en Pologne après à ___ d _ « n’ait nas osé retirer cet avantage résolument opposés, a dit M Ka- 

peine un mois d’aocahnie. Les , , u tp n^wauet l'heure par crainte de provoquer, là. une nia, à toute tentative de semer De notre correspondant 

pressions d^ pays frères Étont à^a recri^en main, Lrapï Sri table grtve. 1 ^ indicateur de Vanarchie s ou de constitiier _« une 

en ce moment moins spectacu- œ t à la reEUl^ enmam, p^. d'esprit régnant dans les opposition politique dans les _ véritable ultimatum -fermeté» mais les co mmu nistes 

Wns U», débat décembre tfest «mP» L*E” JÏL («££ tggL , JeTniîdfcet. dite « da cammnia, >. oflÏÏSvkïïn «ta tfen «casaient pas moins «plld- 

Es «rioa^rs s 

sfwstsftart sSrtaæ'S's ’-æ-bs**- ™ 

SSS SliÆLrÆ TTgt.'ggw.- SÆaBSsM-s^æsg KffiSSï® 

SES rWaSfâM HTSTS S>j=açagE K^SftsdÊ 

dTpOT des SI11 ^“ tB dlSb™ te et P d^Sit S êta 1 Ui^- {jgg, !” de «San, <rS «jrerotaa- ‘f fTMf 'fT if”’"” *'*’ A - Ia 

% P °£ta 5 k est entrée samedi jj-i gS 5 £ï «LWüSSSfï i ™ 6 £K*tSS«i ' f5& 


sSiffiï sSH SSvæI SffllSt SSsêbWH 

jours à compter du débcrt de ““ Solidarité qnl se sont lancées ^ SSTSSiniiftSîtota^ taire porter la respoœaMHté de Cette dramatisation delà sttua- 

] 'année, les ouvriers de la plupart ^^ Uo “ , de ® h^nne dans des occupations de b&ti- ? ^££££^1 il nte- rassasstaat de rotage^aus puis - tien n’est pas sans arrière-pensée 

des grandes entreprises sont Mw^qui «wWut en terme ^ ^ menaoes dc dnteta-; «te donne- à te g»- rt 4 leur politique pour un parti qui ne 

purement et simplement restés v^ note^mïrat ^r- v ^ obtenlr & révocation ^Hi^^mentronff presse. ™ils mseveUssent la voix cache pas sa volontéde se poser 

chez eux. Le mouvement a été ventton de JES™* de dirigeants du parti et de fonc- des prolétaires prisonniers de comme « alternative » au pouvoir 

beaucoup moins suivi dans les ttomuJra wrrompus ou particu- 5g“Ji dtftnlS^te' ’ooUtiouê T^ardet de PalmiTempéchant un démocrate chrétien, 

petites usines, ce qui a penms But tocs c^ p^nts. te b ocage llèrement incompétents. possible acte de mansuétude de , r 

“ g nu^m mimt d-aflmng ans i'déSStoe. A Jelenia-Gora, duos le sud- SdtSS^d® ÏÆTrt e^ta tofrrtfce proitaariemi. ». U «faUpe» deCOUVerfe 

S?SSï^wvLS?m“lllé ^ec aire délégation gouverne- est de le Pologne, la seçticm de. '§g& aga à terme la converti- . Dans lenre dom mumqu fa prég; lw-B „ ta adm d. 

SSmêteS; (2) SdÏÏailté. qui mentale, et le 5 Janvier lors dee Solidarité demande le démission iilité ^ ,loty. Ce projet, dont U dents, tesBÆ awtentjtfttaié ^ DUnao semble en revanche 

SSfSïtailA st£H l^ror dï discussions entre M. Walesa et du voïvode. dn vtee -volv «te . du sut précise qu'il s'insrpiro te ex- être arrivée à un tournant. L'ein- 

fjvrmrt d’annoncer te vice - premier ministre, chef de la police, du président du pérlences hongroise et soviétique, g suspension » de ” oo n flamna- tcrmédlalrc » des Brigades rouges, 

Sn soSSn à f ^te f«m?dtec? “■ Jagielskl, les dirigeants de tribunal de sept dirigeante den- âm pnœ te aussi à l’autogestion <flH avait contacté Æx j<^ 

hanter Solidarité ont tenté de faire corn- treprises. du premier secrétaire yougoslave en proposant que des «? oan&tè de lutte -7 contrôlé par cEspresso afin de leur 

SSuL* V prendre aux autorités que. sans du parti et de deux de ses col- ^^5 ouvriers soient habilités «« Pri»ns dehautesécu- ^edSlxil^gatolies 

13°^ ^JS^S^Stà iS^nsk ™ politique de leur part, teborateure. ainsi que <^e de à décider de 1a répartition des rité de PaJmi et^ TranL Les dé- ^ iSeT^ 

^«nhîiJ 10 ^ tairt *en lenr changement d’attitude dans M. Ciosek, ministre chargé des fonds disponibles entre les Ihves- tenus aident jugé te JugeeUesti- gnKipeterroriste, serait M. Gîo- 

l’affaire des samedis libres serait affaires syndicales et ancien pre- tissements et 1 a masse salariale. à ^ fois que «son repflnttr» gormt senaanl trente-huit ans, 

^ rtul° d^m PerÇ" comme une pure volonté mier secrétaire de te voïvodre. La réalisation de cette réforme était sirfïïserat rt que «le moi^ assistairtàlafaculté de droit de 

J de mise au pas du syndicat accusé de « corruption, d w- dépendra en tout cas de 1 a réus- vememt réooîutionnaire et crimintriogue^ re- 

respecter les accords d’août. semble que sous nmpSn de , Sr ? tSd^STteSis^^efr^ *££&** ?*** T,, p0 ? nt SaS^Æ^^jâu’ici "au 

,, . M. Olsaowski et ccmtre ravis du u jfgnïg np unuf ngj particulier d’une modification oomhtion la pubU»tion de oœ rDagistra ^ Leur posltiœi pénale 

Une souple reprise en main SSSFlî i MVS „ Sf^^’iSrtpLffïS ■SfSW’ïJSJfiK! 

B n’est pa. certain que le de SÏIMllCa, , J- J»?'»-»" "SS" A “™- SÏÏÏS SS roSS qt !?&£&? 


n rwk «>rta.1n mip Tf> aecloe d adopter une artltuae • r • Les. expiations sociales de 1870, soixante -cinq mcuipaaons ouuuvo- mw tut *=u«n7»n1 a 

même scénaS puisse se^pro- dSte ^treSSï A Oisztyn, tes syndicalistes 1976 et 1980 ont toutes èté pro- Ê PaS! mené 1211 P«so“°e le « procès 

duire sans plus de tension 1e « on . d «,J -ÎS^nnî d éSS- projetaient; avant d’en être dis- voquées par des mesura d’aug- ^ prolétarien » de M. D’Urso. 

24 Janvier — prochain samedi tiation f d^torite ’^ndredf'sonr! sua.dés par te dlre ctimi nationale mentettcin^dte j peuvent se tranformer en compli- . pro cureur. M. Sicav 


MVtwT^es auto- %*£* ”aû ST&iS^ une probaWe, dans tecUmat qtftanert 

tement 2 'Slfï^S-'te Cda ï^^en^toît D têre «te la'j^tic^ïS d«£ijs trota 

wsrjman SS 1 I£ ^ &r«Æ asarryaffS'Ss 

salaires n faut, dans ces oondi- ZSïïJLL^LÏÏÏ J^ftSSÏÏ dicatton puisque les autorités, te dance _ profonde entre la réalisa- 1 ffiSSSf. Brigades rouges. M. Senaanl avait 


mt m tranfoimer en compîi- ^ÆÎÏnSTiîf S 
i i a ,mc(HviQf laiss e mftm e entendre que M. Sen— 

«S^ïtebourepourtevle 


mois lorsque tomberont les feu U- ... H nrte aveovio lt 
les de paie avec les retenues de a _ rP7lT n 

ralélimn fut. item cro conm- dTy m 

tinns. «MUçhOT an moins un de . SéstabiUser te 
compromis dus tes dût jouis qui vu oi xa i an auquel 


I tentent dicatlon puisque les autorltéa 


menace* iJëgS* écartée, SSmt «on ai te réforme ut celte ite te I S SS ‘ la «fd^'^oïtS an SraîTéaSte 

ritcnnoiipq a imr rinnrwr natiâfac- lume du renouveau socialiste.» aopucur pour çzrii loucne tes - t^tq mcHid^q nui 


Timnent, ce qui ne eera pas venu avec tant de peine ». Ce ton. 

aisé, car la marge de manœuvre tempéré U est vrai dès le tende- fois de ne paa se réaliser carjœ 
de la direction du parti s’est maih ^nir par des déclarations militants exigent maintenant que 
considérablement réduite depuis beaucoup plus souples du porte- ^ presse expose les griefs quHs 
te * sommet polonais» de Mot- parole du comité central. ML Klasa. ont cxantrece fo^ticmnalre. A 
cou. ne laisse évidemment pas espérer Slupsk, vingt sy^icaÿto occu- 

beaucoup d’esprit de conciliation. P®“ t le n°^R^ ? 

(l) Le présidium de Solidarité a Dans cette situation. 1e méoon- °5 te2 '* r ^ ^ i 

toutefois continué ce lundi que ce ten tement, la méfiance, surtout, (Uui&en syndicat , ofncteij iso^t 
voyage était maintenu, et que de ja base syndicale, sont très répart*? équitablement entre ao- 
»n^ al “^2. UlttenÜt Varaovto smK forts. Les arguments ôcon uniques , Uaaâlté et les syndicats de 


<[f GOUVERNEMENT 
NE MET PAS DE FREINS 
A L’ACTIVITÉ SYNDICALE > 


1 » <te cSr qui ont entra leurs 

te perron», d te ote Au JSffik'SLVSSÏ: 

Le chantage des Brigades rongea jïï'ïSte. 1 *? SrimdS 

s’adresse à nouveau directement “®ksous les balles des Brigades 
& ]a presse. La femme de 

M. D’Urso a lancé un troisième et i ^ m î^ lur s ^ÎS^i%î?^SÎ. S? 
bouleversant appel afin que « les ° 

"asSBüs- 

pie de son mari en dépend* . ^ J??* 11 ” 


traovte pour forts Les arguments écon omiq ues , huante et les syndicats oe ur»n- j . r n T I " a aner humHitf à là te revue-.CStlà e regïone — 

avancés parole pouvoir pour jus- ® he * et TrrïuôJ? I I® délégation C.G.T. 1 conscience d'hommes libres » des par mhU stre de 

1 da ? x 2: tifier sa décision sont d’autant tes organisations I i ■.***,» u.,..,.;. | Journalistes. te dffense soctehste, M. Lagorio 


ma aoute. nés ttfier sa décision sont d autant *«> orgiuu»uüuo , j u ■ knimaTtet»:. ia aamse socinusre. m. iuagono “ ^ 

n i a n v r“^^ îrfus mai reçus que les mines, la syndicats de ® MH1 rcfOUT de VarSOVIG L^^dTIemme est d’autant plus 3 - permettaient à M. Senzani de 

seule branche où l'introduction se teit dans beaucoup de région, terrible oue tes textes des terro- circuler da n s toutes les prisons ", 

des samedis libres pose un pro- suscitant chaque Jour des co nflits Ia délégation de te C.G.T, qui -w— enrarfamn^ demandent, la de. la péninsule et de s’entretenir 


blême indiscutable, sont prérasé- aigus. 


«tait « normal ». ment les seules auxquelles on 

< L’OPPOSITION FACE A LA RÉPRESSION 
EN EUROPE DE L’EST» 

Trois débafs de la revue « l’Aller native * à la FNAC 


suscitant cuaque ju«ai uœ. uuaiaaaoo aj» uck**uiu*a uc u* w».a, ristes emnrisonnfe demandent. ■ Ta ae : P«unsuie et de sentTCterur 

aigus- £est fendue en Pologne, s’œt dPSJK^to^ïïîteS librement avec tous les détenus. 

A Toron. Wlodawek, Krosno et mnScS^Si^loSsfà qœfii -totalité, et justement parce y oc ™P I ^ Ies jTte^Istes ou pré- 

Czestochowa. d’autres dirigeante qu’ü s’agit expBeitetoent u^m. spm ^ s Wte avait 

[ sont aussi sur te sellette. Mais d VacsOTte ’ dimanche chantage, les Journaux ont refusé Pourtant été arrêté trois fouis, 11 


L'oppotition faoe à 1a répression Le numéro 7 d' Alternative (no- Titezs se sont Jointe à eux. insen- Polonais sont assez forts pour ^ t ji rec tlon du P r. r a lancé son choses et de ce qui a été rendu 

“r ^ & ia hpn ve ^ b F e décembre 19S0J avait siblement, la contestation gagne T j*° ul * re leurs problèmes entre vem ^ b5ère à j a tête dï pubUc, il est impossible de savoir 

,? a ?5J2 7SSSA 18 ™wn S,*A é A d« toute te région mal^é 1a pr&ence bu ^l ri _ „ n député radical, souffleté en outre si M. Senzani fait bel et bien 

es, le thème «Pologne, ou en édité & Gdansk par 1e comité de a nr place de négociateurs dëlè- Gensous, qui, Ipm de son j-j. »_<_ nartemum- partie des ravisseurs de M. DTTrso 

? 8 ï!!^ ,B iaSÆ 5 WE pève du !5 août au 31 aoû-, 1 M 0 : J&^ftËESSSS. tSÆmunlita SÆS; SS^a* «? dT^ » pSSS 


situation est te plus grave. LA, a ‘* 101115 «ati rAvanti, organe dn cane. En outre, son beau-frère. 

Trois débais de la revue « l’AItarn-ative •* à la FILAIS “ 50011 des Paysan membres de ÏÏSfjlÎ* parti socialiste. un professeur de Gènes, M. Enrico 

trois oeoais oe la revue « 1 A lier ne rive * a la rlHIt» s^juiarité rurale, te syndicat pay- ^ Le débat parlementaire sur te Fenzi. arrêté puis relâché faute de 

ct n dont 1 ’ pb rp oj str re p^n ^- est 1 activité M uo ici tfe . Interrogé sur d*» 0 #+ tn tanvipr il . preuves dans le cadre d’une en- 

1 ^ revue r Alternative (pour des dessins inédits de M. Vtet- uoufours refusé, qui se sont mis r atti tud e de l’Union soviétique, ^ m lustra tloo du climat de qnête sur les Brigades rouges, 

les droits et les libertés démocia- cheslav Syssoev, qui raille à sa Vrève le 31 décembre en oc- ^ Gensous a précisé; «7Z no TÏÏ“r£5 ,«^1 iSrtnî était dorais passé à 1a clandœti- 

tiques en Europe de l’Est), éditée manière la réalité del vie quo- SJJtla màcle pour obtenir ]& pus été question des Soviétiques ^ radkïuix d’ôtretes «fus- hîté. JE&tHce me nérilgeSe^es 
par François Maspero, organise tidlenne en UJLSB. Un album de wXat^ ^ ieur mouve^nt, on cours de nos entretiens, mais servi cœ ^sérawité ou bim 

cette semaine à l’auditorium de ses œuvres est paru récemment d „ harcèlement policier a ne nous est pas apparu que telle enquête s’était-ello dé là 

la FNAC. au Forum des Halles, chez Maspero sous le titre ^ fh p ^riab^ei5FSe£St: 

ü ?S™Sï a ï JÏË»; 681 d V isn ^ e , , T ^ aleuTe ~ tructlon d'une église. Les ou- M. Glancario Pajetta, membre «Se probant? Dans l’état actuel des 

« L oppositlOTi taoe k 1a répression Le numéro 7 d Alternative (no- Triera se sont Joints à eux. Insen- Polonais sont assez fort» pour ^ direction du P CJL a lancé sot. choses et de ce qui a été rendu 

a ia hpn ve ^ b F e ,t b décernée I960) avait siblement, la contestation gagne T j*° ul * re leurx probtemes entre vem ^ b!ère à j a tête d^un Public, il est impossible de savoir 

J? ,?®îSJ2 J fp2^ïî. 18 mWn SSa 0 * ,^ u toute te région mal»é la présence ovx. député radical souffleté en outre 51 M. Senzani fait bel et bien 

res, le thème «Pologne, ou en édité & Gdansk par 1e comité de sur place de négociateurs date- Gensous, qui, tons de son denr foin nnr me nariemMi- partie des ravisseurs de M. DTTrsn 

est Solidarité 7 b sera présenté par grève du 15 août au 31 août 1980 : euât mlt le SKrarexuranenti séjour en Pologne, était accom- d7n7r ^ 

M. François Maspero et par iTnum&o 8 (janvier- février 1981) P« » ^«rnanent. pa^ié de deux autres secrétaires îf re +T 1 ^? U tateÈn&L5?dMi n™ 

MM. EL Pomlan et A. Smolar, complète 1e dossier polonais, tant Un oomité national paysan de confédéraux. MM Joannes Gai- Artnirîfss^rH ^ 011 non 

correspondante du K O R, et par desentre biens avec MAdam grevé a été constitué (dans ,wam land et Gérard Gaiirne. s’est ^ ^ Brigades 1011 ^ 

And me j Seweryn. membre de Michnik, l’un des pnncipaux période de 1 année jarticulière- refusé à porter un Jugement sur ** ïonvernement la «ligne de MARC SEMO. 

Solidarité et écrivain. Le Jeudi animateurs du KOR. qu’avec tes ment propice a un tel mouve- j e syndicat Solidarité et sur 

15 Janvier, & 18 heures, le thème principaux dirigeants de SoUda- ment) et une plate-forme de onze Lech Walesa : s La réalité. 

«La Pologne vue des pays de rité, et donne en olus un aperçu revendications a été mise au existe aujourd'hui une 

l’Est » sera développé par des réactions aux événements P 010 ^ comp ortan t notamment pluralité syndicale et que nous 

MM. Boriseov (fondateur des syn- 00 km a Ls dans les autres pays de 1 autogestion co mmuna le, la sup- avons rencontré partout, à tous 

dicats libres SMOT en UJIS.S.), ia communauté socialiste. Ce nu- pression ^ cte dépositions am- les niveaux, uné volonté très affir- u rtucnim nncun a r/Ul TAim iuwitiau ni rtuciin 

P. Goma, écrivain roumain, méro fournit aussi le detail rKant 1 agriculture d Et at an mée d'établir des relations avec M. GENSCHEk PkEPo) À SON TOUR POSITION EN FAVEUR 

P. Ken de. chercheur hongrois, et de la Nomenkiatura en Pologne, détriment de l agriculture privé e, ta c.G.T^ notamment de la part nc ifcurc ne ruinr lÉnniim u a pnunir ri/Minirr 

J. Peükan, député européen et des poèmes de CharUe Soukup et la levée des de Lech Walesa. » DE LA VENTE DE CHARS LEOPARD H A L ARABIE SAOUDITE 

directeur de Liaty. organe de (condamné à Prague pour avoir tives sur la vente des terres et En œ quI concerne les samedis 

l’opposition socialiste tchécoslo- chanté à la noce d’un ami), etc. la construction des églises. La chômés, le représentant de la De notre corresrv-inrinnt 

vaque édité à Rome. Le vendredi non plus. 1a conciliation n'est p »3 c.G.T. a fait remarquer que les ^ n corresponaanr 

16 janvier, à 18 heures, M Ptotr dans l’air pedaque M Ka ma. a acC ords de Gdansk prévoyaient A imu mw in nnnveau trA* tar/ï* 

î&^S'ÿSpi'ASi .son «- 5 . 1 ^- Sroï,Se”u , iSSLu d ™ SSSSïaiÆaUEHt SSE' 


rar place de négoctetairs dête- ^ ™ g- oar deT » îols *** 006 pariemen- Partie d» ravteseurs de M. D’Urso 

pies par te gouvernement en «art^m talre communiste. Le ministre de 00 °’a été, de par <S a position. 

Un oomité nation^ paysan de mnËdèmux. MM Sinnes Gai- A dD if^^ tL d t°^fS u C ! Sf é 2^ “ n ° D 

3SL. a S? S!îa“J5H?,J“ land.* Gérard Çaume, ÿest iSé™ ™Sm au» 


République fédérale d'Allemagne 


d'UJLSJJ., évoqueront « la vêpres- 270. rue samwaoquœ;. Kensi . unm« 

stem en UJZ.S.S. ». gnemenis : Beinzely, 5a, ro ?., da nôtres » qui animeraient Solida- jours 

En même temps se déroule (du Mont^Cenls. Paris XVUI^TH^: [ 

12 au 17 janvier) une exposition 264-25-34. Talmoa. tel. : 237-82-83. j - — - 

Turquie 


immédiat de la semaine de cinq 



SOLDES 

MARDI 13 - MERCREDI 14 
JEUDI 15 et }ours suivants 

HALPHEN fils 

TOUT L'HABILLEMENT 

MARALEX 

CHAUSSURES 
NouveUe et Unique 
DIRECTION 

1 et 3, SUE DE LA POMPE (15°) 


étrangères, M Genscher, a pris représ ent aient 29 % des lmporta- 
posltion dans la controverse tou- tiens onest-a llemandes de pétrole, 
chant l’éventuelle livraison de et il ne semble pas que les raf- 
chare Léopard n à r Arabie Saou- fineries de la RF JL puissent ab- 
dlte (le Monde du 10 Janvier), sorber une plus grande quantité 
Plus clairement encore que ne de carburant. En outre, les expor- 
ta val t fait l’homme de confiance tations.de la République fédérale 
du chancelier. M Wischnewski. le vers Ryad. dépassent 4 milliards 
ministre a fait savoir que, à son de marks par an. et le marché 
avis, l’Arabie Saoudite n 'était pas intérieur de l’Arabie Saoudite 
située dans une « âme de ten- paraît' de plus en plus saturé. — 
sion ». Bien qu’aucune demande J. W. 
formelle n’ait encore été présen- — — — 

tée à Bonn, l’avis du responsable 

de 1a diplomatie ouesfc-aÛeinande • Entretien Giscard d’EstaAng - 
ouvre la vote à l’exportation de Schmidt. — M Giscard d’Estalng 
matériel de guerre vers Ryad. fi a eu, samedi 10 Janvier, un en- 
rend même possible l'envol en tretien téléphonique de trois 
Arable d'Insteucteurs de ia Sun quarts d’heure avec le chancelier 
deswehr. qui auraient pour tâche Schmidt, a annoncé, dimanche. 


serait fourni. pufs le débuf de vannée entre 

La R .F JL a déjà emprunté à les deax hommes (T Etat, a permis 
l’Arabie Saoudite l'équivalent de de constater une nouvelle fois 
5,5 milliards de maries. La m- leur, identité de vue sur les prtn- 
mairie dernière, l’hebdomadaire cipaux problèmes internationaux 
Der Spiegel a suggéré qu'en et confirme la continuité de 
contrepartie de la livraison des l’entente cmtçale entre la France 
Léopard, les dirigeants -de -Ryad et la République fédérale d'Aüe- 
seralent prêts à proposer « une magne », précise ce communiqué 
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LES SALAIRES 
DES CADRES 
1901 

Une enquête exhaustive qui concerne toutesles catégories de cadres : cadres dirigeants, cadres supérieurs 
cadres moyens, confirmes et débutante. p ’ 

Selon votre position hiérarchique, votre fonction, votre âge, le secteur d’activité et la taille de votre entre- 
son évolSiœ' 6UX c^^ publiés par Le Point vous permettront de situer votre propre salaire et 

Cette semaine, dans Le Point, la première partie de cette importante enquête exclusive Un numéro-réfé- 
rence a ne pas manquer. 

Et, bien sûr, comme chaque semaine, la rubrique d’offres d’emplois destinée aux cadres (cette semaine 
35 pages d’annonces). 


Le Pointai Tente chez votre marchand de journaux : 7 F 


le point 



LE MONDE — Mardi 13 janvier 1981 


ipolitiQ.u.e 


LA PRÉPARATION PE L'ÉLECTION PRESIDENTIELLE 


M. Debré accentue ses critiques contre M. Giscard d’Estaing UN SONDAGE < IFOP -LE POINT > 

et précise ses menaces contre M. Chirac Le chef de l’ftat reste largement en tête 


Eh deux manifestations successives 
— 1a réunion de ses partisans è 
Paris, samedi 10 janvier, et ■ Le club 
de la pressa - d’Europe 1 le lende- 
main, — M. Michel Debré a annoncé 
une Intensification de sa campagne 
électorale et franchi un degré de 
plus, en précisant ses menaces 
contre M. Chirac et en accentuant 
ses critiques à l’égard de M. Giscard 
d'Estaing. 

L’ancien premier ministre proclame 
sa conviction qu'il est - le meilleur 
rassemblai! r - possible des gaullistes 
et se présente comme un - homme 
de l’avenir - et non du passé, bien 
qu’il rappelle que. depuis la guerre. 
H a vécu toutes les gloires et tous 
les avatars du gaullisme (Il fêtera ses 
soixante-neuf ans jeudi 15 janvier au 
Havre). 

A ce titre, il a donc lancé un appel 
à M. Jacques Chirac pour le dissua- 
der d’être candidat, car. assure-t-il, 
« Il diviserai l un mouvement en 
marche ». Il appelle aussi le RLP.R. 
â le rejoindre estimant, comme l'a dit 
M. Boinvilliers. député du Cher et 
délégué national des comités Debré, 
que cela lui apporterait une « dyna- 
mique énorme ». Mais. M. Debré 
brandit aussi une menace, celle de 


la création d’un nouveau mouvement 
gaulliste, lorsqu’il affirme devant ses 
partisans que » sa mission ne tait 
que commencer » et qu'elle se pour- 
suivra • au-delà de /* élection -■ 

La réunion, samedi, des quelque 
sept cents membres des comités de 
soutien donnait déjà limage de 
l'esquisse d'une organisation en 
gestation avec ses documents bien 
préparés et ses groupes d'accueil de 
jeunes gens en tee-shirts Weu pâle 
frappés du nom du candidat guidant 
un public essentiellement composé 
de membres dea classes moyennes 
ou de la bourgeoisie - bon-chic, bon- 
genre ». de hauts fonctionnaires à 
la retraite et de gaullistes chenus. 

M- Debré doit réunir, cette semaine, 
les députés qui le soutiennent et 
qui. au nombre de vingt-huit, appro- 
chent le seuil des trente nécessaires 
à la constitution d’un groupe parle- 
mentaire autonome. Mais en annon- 
çant. dés maintenant, la prolongation 
de son action, M. Debré n’admet-il 
pas implicitement son échec à 
l’élection présidentielle ? 

De plus, en prenant l'Initiative de 
créer un nouveau mouvement natu- 
rellement dirigé contre M. Chirac, 


M. Debré ne risque-t-H pas d’appa- 
raître comme l'auteur d’une dissi- 
dence au sein du parti auquel il 
appartient toujours et comme le res- 
ponsable d'une division supplémen- 
taire de la famille gaulliste 7 

Au - Club de la presse -, le can- 
didat a été sensiblement en retrait par 
rapport à ses déclarations de la 
veille, et II n’a répondu aux questions 
précises que par des boutades ou 
des esquives, démentant- seulement 
l'éventuelle formation d'un groupa 
parlementaire. 

« Un septennat, hélas ! » 

Si M. Debré condamne tous les 
autres candidats. Il réserve cepen- 
dant ses traits les plus vifs â l'action 
de M. Giscard d'Estalng. lançant, 
pour résumer sa pensée : « Un 
septennat, hélas I Deux septennats, 
holà I Que dire de plus clair ? » Mais 
â Europe 1 H n’a pas voulu dire 
quelle serait son attitude après le 
premier tour, afin de mieux laisser 
croire qu'il pourrait figurer au 
second. Son réquisitoire, sans la 
moindre Indulgence, émaillé de for- 
mules cinglantes ou Ironiques, avait 


été. ta veille, applaudi b maintes 
reprises par ses partisans. 

Le lendemain. H a ajouté l'énoncé 
d’un «catéchisme» en cinq com- 
mandements, et Imaginé que Je 
gouvernement de salut public qu’il 
prône pourrait aller de MM. Chevè- 
nement et Rocard â MM. Jean-Pierre 
Fourcade et Jean-Luc Lagardère 
(P.-O. g. d'Europe 1). 

Reprenant les critiques qull déve- 
loppe depuis six mois â l’égard du 
pouvoir. M. Debré a souvent 
employé des arguments comparables 
à ceux qu’utilise M. Chirac — et 
plus partiellement Mme Garaud — 
pour appeler à I" « effort »", pour 
recréer V ■ enthousiasme - et pour 
garantir I’ « espérance ». Cette 
convergence fait apparaître plus 
fratricide la concurrence que se 
livrent les deux anciens premiers 
ministres. 

Toutefois, ne s’adressant pas tout 
â fait au même électorat, les deux 
candidatures, si elles se confirment 
peuvent devenir complémentaires et 
offrir un choix plus varié, aux «anti- 
giscardiens » de cette fraction de 
l’électorat majoritaire. 


mais son image se dégrade 


Devant ses comités de soutien: «La France vogue»! Au «Club de b presse» : un catéchisme 


l sondage réalisé par FtFOP 


BidenUelle, M. Valéry Giscard 
d'Estalng recueille 54 % des In- 
tentions de rote contre 06 % à 
HL François Mitterrand. An mois 


leader socialiste. - •- 
Cette diminution du score dn 
président de la République 
affecte également les résultats 
du premier tenu, dans tontes tes 
hypothèses. S'il y a plnslenia 
candidats gaullistes, M- Giscard 
d’Estalng obtient 34% des In- 
tentions de vote (contre 36 % 
au mois de novembre}), M- Mit- 
terrand 21 % (1* % én novem- 
bre). ML Marchais 15 % 06 % 
en novembre), M. Chirac S % 
et M- Debré 7,5 % i ces «enx 
derniers chiffres n’ont pas varié 
depuis deux mots. STI y a ,na 
seul candidat gaulliste, M- Va- 
léry Giscard d’Estalng obtient 
37 % des voix, ML Chirac comme 
HL Debré recueillant U %. 


variétés est présent, ü bénéficie 
selon ce sondage de U % des 
intentions de vote an premier 
tonr, faisant perdre: selon les 
cas, de 3-â, 3^ points aussi bien 


MH. Chirac et Debré reporte 


rend tandis que 56 % des élec- 
teur* communistes se reportent 
d’emblée stu- le leader soclxltxte- 


global de Faction de ML Giscard 


en novembre). A la question de 
«avoir « qui sera élu» en 1351, 
68 % des perso nues Interrogées 
répondent que ce sera HL Giscard 
d'Estalng, 8 % ML Mitterrand. 


les délégués de ses comités de 
soutien : 

a Ce n'est pas vrai que la 


homme du passé / On me l'a dit f 


conduite de la France soit pré- 
sentement la meilleure ou que 
tout puisse aller mieux dans six 
mois, dans un an. comme on ne 
cesse de le dire ou de le laisser 
croire. 

b Entre la satisfaction offi- 
cielle, l'illusion socialiste et l’im- 
posture communiste, ü y a une 
voie de raison et de sagesse qui 
est le saluL 72 faut mettre fin 
aux hésitations de la pensée qui 
condamnent aux hésitations de 
l’action. Et. pour mettre fin aux 
hésitations de la pensée et de 


homme du passé quiconque ne 


comme je le serai en 1990. si Dieu 
me prête me. un tiomme.un homme 
qui combat pour le bonheur et la 
fierté des citoyens, la légitimité de 
la République et la grandeur de 


f estime le pouvoir insuffisant. 


Hâte du «Club de la presse» 
d'Europe I. riimivhp n jan- 
vier, ML Debré a no tamm ent 
déclaré : 

« J’ai résumé le catéchisme 
que je me suis fixé et qui cor- 
respond aux exigences de la 
politique française : 

» Premièrement, Remploi du 
mot crise est une excuse pour 
ne pas agir; le monde est lancé 
dans une compétition idéologique 
et économique pour la puissance. 

» Deuxièmement, les Illusions 
ne fondent pas une politique, 
seule la vérité le permet. 

» Troisièmement, le temps 
perdu ne se rattrape pas, pour 
gagner, prenons de Vacance. 

» Quatrièmement, les nations 


» J’ai été tout à fait stupéfait 
de penser qu'à la suite de mes 
propos, brusquement, on les ra- 
baissait à une histoire de groupe 
parlementaire, comme si nous 


second tour, M. Debré a déclaré : 
« J'ai répondu qu'au deuxième 
tour on ne vote pas pour mon 
adversaire. s 

M. Debré ajoute : « Les objec- 
tifs, c'est la reconquête de la 
France par son redressement éco- 
nomique, par l'approfondissement 


Le présidait de b Répu 
par plusieurs j 


République est sévèrement critiqué 


De notre correspondant 


tion idéologique se double d’une 
guerre économique » et que cela 


volonté de richesse et de puis- 
sance ». 11 demande s que des 
pouvoirs spéciaux soient accordés 
à un gouvernement capable », 
notammen-, pour redonner prio- 
rité à l'entreprise et arrêter la 
hausse des coûts de production. 
Il souhaite aussi une réhabilita- 
tion du Plan, n dénonce les 
c crises qui menacent F Etat, notre 
défense et notre personnalité na- 
tionale ». Il ajoute 
« La France, présentement, 
vogue. Quand le pats fort appa- 
raît l’Amérique, elle se range aux 
côtés de l'Amérique : l’an va à la 
Jamaïque et l'on y cède tout. 


plus clair I 

* Si les nationaux, si les répu- 
blicains. pour qui le peuple a fait 
le bon choix en 1378, continuent 


lisme, de rabandon des valeurs 
profondes, baptisé modernisme, de 
la soumission au plus fort, bap- 
tisée indépendance, le tout cou- 
vert par l’illusion que le bout du 
tunnel est pour demain, alors un 
peuple révolté préférera r aven- 
ture à l’indifférence, le saut dans 
Vtnconnu à Pincompréhension, le 
risque de la révolution à l'égoïsme 
social. J’ai honte aussi quand je 
constate chaque mercredi que le 
conseil des ministres de la France 
est devenu, dans la perspective 


qui faiblissent ne sont pas un de B a solidarité sociale, par 


exemple ; pour ne pas Sire piè - 
tinée la France doit grandir. 

» Cinquièmement, ce que les 
Français ne feront pas pour leur 
emploi, pour leur sécurité, pour 
leur progrès, pour leurs sciences, 
pour leur défense, nul ne le fera 
à leur place. L’avenir des Fran- 
çais. c’est Taoenir. de la France. » 

Interrogé sur une candidature 
éventuelle de M. Chirac, 11 répond : 
« La situation de la France dans 


volonté de rendre confiance en, 
la France et en assurant IA par - , 
tietpatian de la France à la 
sauvegarde de la liberté et de 1 
la paix. Ce sont de très grands, 
objectifs. Us exigent des pou- 
voirs spéciaux temporaires pour \ 
faire en sorte que le redresse 
ment économique , et la solidarité 
sociale se manifestent par des I 
mesures financières, budgétaires, J 
sociales, qui soient prises rapi- 


gouvemement de salut qui irait 


Quand le plus fort apparaît le 
Japon, on s’en va à Tokyo et Von 
abandonne l’industrie française 
et rouvrier français. Quand le 
plus fort apparaît le gouverne- 
ment de Mme Thatcher, on lui 
accorde tout ce qu’elle demande 
et l’on sacrifie sans remords le 
paysan, le pécheur et le contri- 
buable français. Quand le plus 
fort apparaît rayatollah Kho- 
meitiy, on le courtise _ Quand le 


constate chaque mercredi que le prendre conscience de ce que 
conseil des ministres de la France représentent dans toute la France 
est devenu, dans la perspective les hommes et les femmes animés 
de V élection, un bureau national par une certaine foi dans le re- 

d’atde sociale. » 

M. Debré déclare en oonclu- 

çui hésitent encor e et gvCüs mesu- Quatre élections municipales 

rent le danger de diviser un mou- 

cernent en marche. Un mauve- ARIEGE t Tarnscon-SDr-Anège 
ment qui ne s’arrêtera plus, car le ( 2 ° tour) . 


Françaises et de Français ne fait 


barrasser des carcans tétustes qui 


de l’Immobilisme, des idées faus- 
ses, des impostures sentimentales 
ou intellectuelles. Quelle joie 
immense saisirait toute la France 


Allens avait été dissous & la suite 


Au premier tour, les résultait 


la France doit se conduire dans 


Après la réélection de M. Malaud 

Le C.HJ.P. va demander ans candidats 
de se prononcer sur son programme __ _ 

Réélu cn-rriwrii dernier près!- Hauts-de-Seine. Mme Florence j expr., 4 978. M. François Fillon 
dent du Centre national des Lndé- d'Harcourt, député non inscrit des l ma JJ. 4 221 vols, ELU ; Mme Ré- 
pondants et paysans (le Monde Hauts-de-Seine. MM. Michel Ju- I lene Marzorati (P.5.), 438; 
daté 11-12 janvier). M. Philippe noU conseiller de Paris, adjoint M. Dominique Le Vëve (F.C.), 319. 


ARIEGE t Tarascon-sor-Ariège ton» avec m» résultat supérieur à 
12° tour). celui qu’avait obtenu sou prédéees- 

* „ seur an premier tour de 1977 

laser-, 2 213 ; vot., 1 100 ; suffr. (MM %)■ 
expr, 1 060. M. Pierre Conte (liste rm . nlt , 

d’union de la gauche), 533 voix, 1 

ELU : M. Bernard Guifctard (liste ?" J?® ^ Tùen * nnSt 
d’union de défonce des intérêts ,n ^ tcml a» t< !| lï *fre 

communaux, div. maj.ï, 527 voix. “J 5 ^a SrrS« 

[Un siège restait & pourvoir & exprimés. Tête de liste, Joël 

l'Issue du premier tour, qui avait ne Tbeule avait réalisé le meUlenx 

donné vingt-deux élus à la liste score eu recueillant 4 169 voix. 

a » u r r.:i ...«y»»» .-i ■»».— -« - 

(P.S.). Le conseil manldpal Issu de venaredl " JanTlex - J 

HAUTE- VIENNE , Bllb.c- 
Allens avait été dissous i la suite ttancon. 

699; suffr. 



Londres. — La dernière édition de 
l'hebdomadaire IVow t n’a pas été 
distribuée cette semaine en Europe, 
è. la demande de son propriétaire. 
Sir James Goidsmith. Selon le Times, 
Sir James, mécontent d'un article 
de kL Jack Gee sur les perspectives 
électorales de M. Giscard d’Estalng, 
aur-‘‘ tenté de retirer totalement le 
numéro de ta distribution, et aurait 
ensuite accepté comme compromis 
un arrêt des livraisons de Now f vers 

r Europe. 

L’article de M. Gee évoqué Iss 
difficultés auxquelles le président 
français doit faire face. ^r5on pres- 
tige, écrit-il b été affecté par des 
échecs électoraux, dea scandales 
politiques, les morts mystérieuses de 
j trois anciens ministres, les divisions 
grandissantes au sein de fa coalition 
gouvernementale et le détérioration 
de récanomle .» L’auteur évoque en 
ces termes ta façon dont M. Giscard 
d’Estalng cultive son image -..•La. 
président a commencé son mandat 
en prenant le métro vêtu d’un chan- 
dail à col routé. U a maintenant 
établi un protocole de style monar- 
chique, Inspiré par le rltiiel de le 
cour de Louis XIV. Quand il déjeuna 
avec Urne Thatcher à’ f Elysée, 
Giscard insiste pour être servi avant 
son Invitée d'honneur. (~) Dans une 
période de récession et de chô- 
mage (~) Topulence du style de vie 
du président choqua ses campa- . 
frtofss„ » L'article est accompagné 
de deux photos: Tune représente h> 
présidait passant des troupes en 
revue è Saïnt-Cyr avec la légende : 
■ Le nouveau s tyle du préaident m; 
l’autre le montre assis à une table 
de café entouré de Français modestes 
avec la légende : «La vieille Image, 
Giscard essaie de se taire dea omis 
dans un café. » 

Après avoir évoqué l’affaire des 
diamants, puis la mort dans de 
mystérieuses circonstances de Jean 
de Broglle, celle de Robert Boulin 
et celle de Joseph Fontanet ainsi 
que l’apparition sur la scène ôlec- 


de sept socialistes et de Crois divers 


Mme GISCARD D'ESTAING : si 
nous n'écouüons que nos 
désirs personnels... 

Mme Giscard d’Eshilng déclare 


locale de Coluche, le journaliste 
estime toutefois qu’ « Il faut porter 
au crédit de Giscard que les Fran- 
çais bénéficient d'un plus haut 
niveau de vie que les Britanniques. 
Les encouragements financiers 
donnés par Giscard â Hndustrie ont 
régt/ffâremem amélioré la producti- 
vité et, jusqu’à présent, protégé la 
pouvoir (Tâchât pendent la période 
de récession ». 

Au cours -des dernières semaines 
plusieurs articles critiques à l’égard 
du président français ont . paru dans 
la presse britannique. Le plus récent 
en date est celui du Journal popu- 
laire ô grand tirage, le Sun, dans 
lequel M.’ Akass écrit que * M. Gis- 
card (TEstaing s'est toujours conduit, 
è régard de le Grande-Bretagne, 
comme les aristocrates français 
devaient' se comporter envers la 
paysannerie avant la Révolution. 
Quand n passe dans e on carrosse, 
0 b parfois la bonté de nous leter 
quelques pièces par la vitre ». ■ S'il 
était Invité à dîner avec Dieu. 0 
Insisterait pour être senti le pre- 
mier », note le Journaliste qui, faisant 
allusion aux repas du président chez 
les ■ Français moyens », écrit: • fl 
y a rapidement renoncé, préférant la 
compagnie des dictateurs africains 
qui lui donnaient des diamants. » 

Sur un ton plus serein. M. Frank 
G Iles, rédacteur en chef du Sunday 
Times, notait le 28 décembre que, 
après être allé dinar à (Improviste 
chez des camionneurs choisis â 
l’avance, « Giscard d'Estalng était 
redevenu tut-môme, un représentant 
plutôt renfermé, intelligent et curieu- 
sement Incertain, des classes supé- 
rieur es ». M. Giles laissait prévoir 
sept nouvelles années da « monar- 
chie élue » en France, mais, ajou- 
tait-il, ■ Il ne faut pas négliger la 
récurrence dans r histoire de France 
de soufèvemsnrs soudains comme 
en 19 68 -s 

HENRI PIERRE. 

LE PRÉSIDENT 
DE U RÉPUBLIQUE 
A LA TÉLÉVISION 
LE 27 4ARVIER 


Maiaad a indiqué que son paru au maire de la anUale, es Jean 
fixerait son choix pour l’élection Gcudareau. ancien adjoint au 
présidentielle avant le printemps maire de Marseille 
* L J}J? rè %i'^^ nS!U ^ é Parmi les donne autres membres 

rident cV honneur , M. An-tnnc bureau figurent trois parle- 
mentalTCS : MAL Raymond Brun. 
^ sénateur de la Gironde lapp. 

k uft, ^ R-P.R-). Jacques Fêron, député de 

propre plaie-forme, fÿae-ci a pa^g ( ap p. et François 

député' DJ1P. du 
calvados, et Edouard Frédéric- 

IfhbSS “ Piria i 3 ®- 

lisme économique. Il nécessité 

d’une politique du « franc vrai ». [M. Français- Parler Parent est nô 

l'augm en tation souhaitable des en septembre 1924 a Larmes (Nièvre), 
crédits militaires, l'oppOsition au H est docteur en droit et conseiller 
k socialisme rampant a. de ('Union nationale des syndicats 

!VL Philippe Malaud sera assisté f™ï.ï™ te î, E ï;t.îï l 5 n ï 

d .,,,, n -i- j des sa fondation, U. Parent était 

un nouveau secrétaire général, secrétaire f&n&ral adjoint da cette 

M. François-Xavier Parent, .ni teïSïïiii dSïïï wSr u aïïii «6, 

succède a M. Maurice Usot (et è ce poste, proche cuiiebomtaur de 
Six vice-présidents ont ete Caxaille Laureu. B td acteur en che: 


lène Marzoratl (PJS.). 438 ; 
M. Dominique Le Vëve (F.C.), 319. 

[ü s'agissait de pourvoir le sif*e 
vacant depuis le décès du maire, 
Joël Le Theale. dépoté R. P. It, 


candidate appartenant à la majo- 
rité de se prononcer sur sa 
propre plate-forme. Celle-ci a 

été a nouveau examinée par le 
comité directeur de la formation, 
samedi On y retrouve les thèses 
des Indépendants sur le libéra- 
lisme économique, Il nécessité 
d’une politique du c franc vrai ». 
l’augm en tation souhaitable des 
crédits militaires, l’opposition au 
s socialisme rampant a. 

ml Philippe Malaud sera assisté 
d’un nouveau secrétaire général, 
M. François-Xavier Parent, ^ui 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE ' ' 


YVELTNES : Le Pecq (I er tour J. 

Inscr. 10752; vot. 4 060; suffr. 
expr. 3 985. 

M. Georges Roux (ILP-R.), 
1 525 voix, Mme Jacqueline Penez 
(PA), 1 234 ; M. Philippe Durrê- 
chft CU.D.F.). 546 ; Mme -Monique 


vacant depuis le décès de flf. Chartes | 


dons une Interview que publie 
lundi 12 Janvier le Parisien 
libéré : « Si nota n’ écoutions que 


nos désirs personnels et familiaux, 
cela, ne nous conduirait pas . à 
souhaiter de renouveler un s ap- 


prendra la décision. Ü la prendra 
m conscience, et je bd fais tout 
à fait confiance pour que ce. soit 


teur itnd.i du Pas-de-Calais, 
Henri Gmoux, député UD-F, des 


lorsque celui-ci occupait le poste 
de secrétaire d'Etat à la ïonctllû 
publique.] 




une dizaine de personnes et, tous 
tes mois, on met une mise de 
100 francs. Avec cette petite 
sonne on achète des actions que 
Ton gère. CeZa a été mon 
expérience de Ut Bourse, Cela ne 
nous menait pas à des sommes 
considérables comme vota pouvez 
Vimaginer et cela n’a pas été plus 


travail et auquel je fais bouts 
confiance sans, bien évidemment. 


télévision .dans lu cadre de 
l'émission - Une heure avec le 
président de la République ». fl 
répondra â £U heures aux ques- 
tions des Journalistes d’AntenneZ 
consacrées exclusivement aux 
problèmes Internationaux. 

La présidence de la Répu- 
blique a précisé que le contenu 

de l’émission s'explique par 

l « Importance dea sujets liés è 
f actualité Internationale, notam- 
ment.- è f occasion de rentrée 
an fonctions ’u ptéeldem élu 

der Etare-Unle, M. Ronald Rea- 
gan, le 20 /anWer prochain, de s 
événements Intervenus en Afri- 
que et des réewits développe- 
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L'ÉLECTION LÉGISLATIVE DE LA QUATRIÈME CIRCONSCRIPTION DE L'EURE 

Le P.C.F. disputera au R.P.R. le siège de M. Tomasini 


trième circonscription de l’Eure. 
consécutif à l’élection an Sénat 


didafc de la majorité par rapport 
an premier tour des étecttona lé- 
gislatWes de 1978, une légère 
avancée du candidat communiste 
et une nette progreæion du can- 
didat socialiste, M. Tailleur 
(ELPJEL & TJ3>3Fb perd, en effet, 
8,«l pointe par rapport au score 
obtenu, le 12 mais 1978, par 
M. René TomasiM (RP R ), 
M. lÆramnoo gagne 1^8 points 


compte des voix qui se sont por- 
tées s® le candidat du P.SJX, 
M. Nltscîi — parce qu’a est dif- 
ficile de prévoir sur qui cites se 
reporteront au second tour —, le 
total -des vais obtenues par les 
candidats de gauche fp.C. + 


Globalement, la majorité aug- 
mente donc son score de 1,54 
point de 1973 à 1982, mate 9 7 
a eu 36^7 % d’abstentions en 1981 
contre 13,02 5? en 197a. 

le recul enregistré par M. Tail- 
leur peut , s'expliquer par deux 
éléments: rt7D.F. n'ayant ap- 
porté qu’un soutien très discret 
au successeur désigné de M. To- 


par celle-ci au premier tour. A 


üon qui dépassait sensiblement 
rékætorat majoritaire. Par une 
présence conânueQe, des cen- 
taines tnntervenOoas. l’ancien 


mês. Globalement, la gauche ga- 
gne donc 10,58 pointe de 1078 à 


auxquelles 11 aurait pu s’attendre. 
Dans te nomhre élevé des abs- 
tentionnistes du premier tour, il 


et M. Desehâux-Be&ome améliora 
de 8,8 points, le score obtenu en 
1978 par le candidat socialiste. 


grossi te total des voix obtenu 


Ce sont œs < voix personnelles a 
— que M. Tomasini estimait être 

d’environ six & æpt mny» _ 
qui ont notamment manqué à 



atm, pnna-m ; (3) U. Roger Dort, UXi JD.S.-P.S. : (4) U. Grcy Mangé, PA. ; <S) M. Mire 
Buwtta ; (S) M. Jean-Marie Jacobs, UJXP^rad. ; (9f M. Jean-Marie Simon ; Ç1Q) M. André 
l ssnXUstes de progrès : (U) U. Pierre Car lier, c Libéraux eoelallstea européens » ; (13) M. Louis 


tiMML'nmmnm 


COTE D’AZUR 

10 minutes de Fréjus/St-Raphaël 
terrains de 684 à 4751 rrf 
de 150958 F à 299119 F (TTC) crédit 80% possible 
dans domaine boisé de 450 hectares 
au pied de iEstéreL 


Bureau d’accueil sur place 


Roquebrune-s/Argens 

Sorfie Autoroute Puget-s/ArgensdirecHonMuy N. 7 


FIRM INTERNATIONAL 

1, Promenade des Anglais 06000 Nice 

TéL (33) 8238.46/47 


ef 


SEJOURS LINGUISTIQUES 

PAQUES - ETE 

GRANDE-BRETAGNE - AUEMAÊNE - ETATS-UNIS 


— 4 formules de séjour en famille. 

— Avec ou sans cours. 

— Options sportives : voile - tennis - équitation. 


CORRESPONDANCE 


CONVAINCRE, DECEDES 
Toui renseiBiiBmfXta .* 

CJBABJBJ* : de «> 30 iXB h. 
24, rue Henri-Barbusse - 75005 

TOépIs. : 325-1S-1Q - 326-15-42. 


Depuis Napoléon III, 
nous avons habillé 



et nous continuons. 


• M. Jean-Marte Le CJteva-f 
lier, chargé de mteelcn au cabinet j 


de M- Maurice Plantfer, secrétaire 
d’Etat aux anciens combattants, 
a été nommé chef du service de 
presse du secrétariat d’Etat ans 
anciens combattants. 


IN duranr .130 armées ne nous fait pas l|||l 
cubEerque nous sommesnés inverseurs. 

Sngeren 1981, desr une communauté 
humaine de 2850 personnes. ce sont des produits, 
des moyens de fabrication er de œmmercioBsarion. 
Gcâr en effetta mise en place d'une nouvelle 
organisation commerdole novatrice 
poriappoirà celle des vingt dernières ornées, 
constituée pat 260 magoslns appartenant à 
ta famé er 650 détaStants indépendants 
franchisés et exclusifs 

Gescxtt 51% du marché fiançais de 
ta machtae à coudre» 50 % de celui des machines à 
' tricoter, 24% de œM des machines à tepasset 
Ce sors au5d des aspfccSeuiA des orgues 
électroniques de ta mercerie et des patrons 
120 .misons de francs de ventes 6 l'exportation 
sur un dïffre d'affaires rotd en 19BÛ de 7ôOmiIliôrts 


Au delà des défiés 

Certes nous sommes œta. Mc* notre 
peœonnalltéprofondeÿexprinneôtiaveis 
les femmes et les hommes de l'équipe Singer 
Fronce dont l'expérience er le savoir-faire 
oonlifouent à difftrser un mietDHlvre 
dons ta ooSeahtté ncskwote 

Ainsi nous sentons-nous étroitement liés 
à œtaflioir, à cet attachement pour la couture, 
plus vhronfs que jamais dans notre pays 
Note errons conscience d’assumer lù 
me responsabililé fondamentale d'entreprise, 
non seulement auprès de notre clientèle, mois 
également auprès des écoles er des collectivités 
avec lesqueBes nous avons tissé des retafions 
étroites or durables 
One pMascpHe de senéce 

Ncsre pMosopHe n'ed- pos amplement 
de vendre un produit, moé de promouvoir 


rodeftton cfttn produft- et d’un service. 

Mieutç nous nous mettons également au setvfce 
du public avec MonsemConsommcieur Singer, 
înstiiuédès1972etpone-poroledesconsomma- 
ieub auprès de ta direciton de noue soaéié, 
et avec nos initiatives dans le domaine du dvfsme 
de fenttepilse en apportant notre soutien 
à ceux qui défendent avec ténodté ta quoBé 
de vie er ta protection de fenvirannemenc 
Nous rendre uses 

Natte ambition est bien de nous tendre 
indusrrieGemenr, commerciefemenr, 
sodalement utiles er dtafouter 6 l'ensemble de 
nos tâches et de nos tesponsabilBés économiques 
m supplément d'âme 

Ces vrai, nous sommes enracinés en Fronce... 

& on nous le tend bien autour de chaque dochec. 

Ef ce n’eï pas par hasod S noire avenir à nous - 

a la forme d'un œq. 


SINGER 

27 AVENUE DE L'OPERA, 75039 RARE CEDEX CM, TH. 261-56.10 
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AVANT L.E PROCÈS DE D1X-SEPT AUTONOMISTES 


L’inquiétude grandit en Corse devant la recrudescence des attentats 


Alors que six détenus autonomistes corses continuent ce faveur des autonomistes devrait avoir Uen mercredi 14 janvier, violence « qui se traduit no tamment par un nombre croissant 
fendi 12 janvier une grève de la faim commencée il y a soixante- à Ajaccio, à l'appel de vingt-six organisations, associations, syn- d'attentats. Deux att enta t s par explosifs ont ainsi eu lien dans 
deux jours pour trois d'entre eux, leur procès est toujours prévu dicats et partis politiques. la aoft du dimanche 11 ag._hindi_ ia » A jaccio. L’un a 

pour le 14 janvier. Lucien FelK, l'un des avocats des autono- détruit la voiture de Mme Eüane Pterotti. d&et^lce d'un cabinet 

mistes et porte-parole à Paris de l'Union du peuple corse (UJP.C.l, Un an après les événements de Bastelica et d Ajaccio et a juridique. _L autre, symbolique, a e nd o mm a g e "évêché de la ville, 
a l’intention de demander une contre-expertise de l'état de santé la veille du procès devant la Cour de sûreté de l'Etat, les h&bï- Des Inscriptions & la peinture ont -été tracées sur les murs i 

de ses clients. D’autre part, une manifestation de soutien en tants de l*fle sont de plus en plus inquiets de la «montée de la « Evêque fora. » l« Evêque dehors I »1 

« I FRANCESI FORA » SES?* 1 '** 

(feras morts), &e prennent à c’est un truisme: un cîlznat 

Î.Æuïnff'ÆÆ De notre envoyé spécial 

fngtÆîiiW piuà encore ou'anpara- sait sur cette petite De, ils ont _ . .... ■_ _ ^ , _ Corse^ notent,^ amis une proposi- aune . régio n ou aun pays. Les 

vant. une latitude vite lait de ranger tel attentat FXJV.C., y lit-on, n’a par d’autre 111e, seulement 50 % sont Corses, tirai de kn tendant à assurer investissements ne .prémunit pas 


de ses clients. D’autre part, un 

Ajaccio. — Lée habitants de la 
Corée, un an après les événe- 
ments de Bastelica et d'Ajaccio 
(feras morte), se prennent à 
douter de l’avenir de leur ffe. 
Plus que jaznaôs. la violence et 
son corollaire, l'insécurité, se sont 
installées. Plus encore qu'aopara- 


« I FRANCESI FORA » 


à faire la lecture critique des 


De notre envoyé spécial 


Tant, une imTnww» lassitude . vite lait de ranger tel attentat PXJV.C., y lit-on, rfa pas d’autre Hle, seul ement 50 % sont Cor ses. 


semble conduire résolument les dans la série « racket ». tel autre 
habitante de la Corée vers le dans celle de la « concurrence 


: bon choix »~ Tel est le constat. 


par le nombre de plasticages, 
coups de feu en tous genres et 
attaques à rmfn année d’établis- 
sements financiers. 1980 repré- 
sente, pour l’ensemble de ces 


darmerie ont ainsi recensé 462 at- 


11 en 1978). Bref, l'explosion d’un 
pain de olostic est chose cou- 
rante ; le tir de quelques balles 
contre une gendarmerie, aussi. 

Cette violence, pour partie, est 
d’origine politique. Les services 
aHTnrnTR t ^aWfw spécialisés Ofctll- 


<»wfm dan c celle de la « politi- 
que », en prenant bien soin de ne 
pas confondre les attentats du 
FJ +N.C. avec ceux de FRANCIA 
(groupe anti -séparatiste) . 


dont les quatre députés corses 
sont issus, ne s’y trompent pas 
quand ils déclarent : * Pourquoi, 
enfin, ne pas se rendre compte 
de la plus essentielle des évi- 
dences : l’opinion publique corse 
est lasse, s Le maire de Bastia, 
M. Jean Znccarelli C&LR.G.). ne 


aitematroe que de stopper l'tnva- 
sUm par TOUS LES MOYENS, 
même si nous devons prendre le 
risque d’être, dans un premier 
temps, incompris (J. Aufour- 
d’Jtài, chaque Français qui Ons- 
taüe participe manifestement à 
la mort lente de notre peuple. Jl 
est la caution monde du colonia- 
lisme, donc partie prenante du 
génocide en Corse. Voilà ce qui 


Toujours selon eux, 3 000 Corses 
quittent chaque année la ré- 
gion, alors que 6 000 nan- 
Corses viennent « prendre leur 


i franeesi fora 1 » (les Français 


sur les 230 000 habitants de 


part, que sur les 230 000 habitants 
de l'ïïê, 40000 sont des ressortis- 
sants etrangers et environ 50 000 
des continentaux, dont beaucoup 


subis par les victimes d’atten- 
tats : « Les compag nies d assu- 

conque été victime dJun 

premier attentat par explosif*, et 
ellea refusent, d'autre part, d’assu- 
rer J es personnes gui sont dori- 
gine française sans être d’origine 
corse. Elles refusent, enfin, d’as- 
surer les Français rapatriés, s 
Tel est le climat. 

La deuxième conséquence est 
la marginalisation de plus en plus 


crise économique, et le nombre de 
faillites 'a augmenté. 

Ce tableau général n’est pas 
sans Incidences sur le coût social 


destin séparatiste. La rumeur 
court, d’autre part, — en dépit 
de ce qu’en pensœt les poli- 
ciers, — que certains hold-up ont 


Mais surtout, les Corses, de la 
majorité à l’opposition, estiment 


ience de droit commun, jusque-là 


mois de septembre. A cette 
date, le FJ1N.C. a en effet com- 
mencé à plastiquer les apparte- 
ments des «non Corses », re- 
nouant ainsi avec une politique 
qu’il avait pourtant répudiée à la 
fin de 2978. fin quelques mois; les 
indépendantistes du FLK.C. ont 
visé une cinquantaine d’objectifs 
continentaux, principalement Hong 
la région d’Ajaccio. Cette politi- 
que du F.LN.C. a notamment été 
réhabilitée dans un document i.n 
date de janvier 1980 : 1 Le 


«Où allons-nous ? » 

Le petit Livre blanc (soixante nent V annuaire ; ce n’est pas pom- 
pages). publié cet été par le . sible » et qu’un nationaliste en 
FJlN.C., réaffirme toutefois : retraite conclut : < A chaque fois 
c Aujourd'hui, le Français qui qu'i l y a une cou. à faire, fis la 
s'installe en Corse est, a priori, font.» 

un ennemi du peuple corse (-). » La nouvelle tactique du 
Et les attentats dits (te « paillas- FL.N.C. a déjà au moins deux 
son » ont repris, propageant une conséquences. La première est 
forte Inquiétude. Des pots de con- l’inquiétude ressentie. . par les 
fl tare vidés et bourrés de plastic continentaux. On la découvre de 
soufflent les portes palières de manière presque algue chez les 
continentaux et, parfois, cotisé- fonctionnaires pour qui être 
quenee impré viable de l’effet de nommé en Corse n’est plus tou- 
souffle, celles des Corses. Le jours la «récompense» d’aûtre- 
FJLJMjC„ apparemment, né fait fois — : en tout cas la promesse 
pas le détail et ne dédaigne pas de soleQ et de calme — mais 
de plastiquer les logements de parfais une « punition ». Cer- 
re traités ou de continentaux pro- tains sont presses de «faire leur 
grossistes. A tel point que les temps» et de partir. D’autres 
Corses marmonnent « Tls pren- tentent même de devancer la 


d’être manipulé par des services 
spéciaux. Les mêmes, et d’autres, 
mettent sa nouvelle tactique sur 
le compte de l’arrivée aux com- 
mandes du mouvement de mili- 
tants d’extrême dro i te . L’Isole- 
ment du FUtï.C. est en tout cas 
incontestable. Depuis deux .uns, . 
des « cadres» l’ont quitté, et cette 
tendance s’est, semble-t-il. am- 
plifiée oes derniers mois. Dans le 
même temps, le <t Fiant », comme 
on l’appelle, recruterait plus 
qu’auparavant de très jeunes 
sympathisants alors qu’une cin- 
quantaine de ses membres au- 
raient pria le maquis. 

Ce FX.2T.C.. minoritaire comme 
Il ne Ea jamais été, demeure tou- 
jours, cependant, une inconnue 
de poids. La police s’y perd à 


vous plus où. nous en sommes ». 


tin. en 1978. avait eu_le mérite 
de livrer les statistiques du 
Front : feras cent vlngt-eept- 


fres sans risque de se tromper. 
Une chose est sûre : très peu de 
plastiqueurs ont été arrêtés l’an- 
née dernière. Ainsi plus d’un ha- 
bitant se demande-t-il sur cette 
toile de fond : * Où oBonfi- 
nous? » A sa man ière, St Phi- 


tJon est, de surcroît, caractérisée 
par un faible nombre d’emulote 
rétribués au-dessus de 3 000 P 
mensuels. Dans l'ensemble, le sec- 
teur privé paie ses employés 25 % 
de que sur le continent. 

Ainri. un salarié gagnera- t-il 
2 800 F mensuels en Corse lorsque 
son cdter ego touchera 3 700 F 
dans l'Hexagone. 

L’effort financier consenti de- 
puis peu par le gouvernement est 
cependant difficilement 'iIAbte. 
Des crédits importants ont été 
affectés et d&îoqué3 en faveur 
de 171e (13. La répartition de ces 
derniers demeure pourtant la 
question, les élus et le système des 
clans ne favorisant pes une 
vision régionale des investisse- 
ment M. Jean Baad.- député 
■ OLP A.) de la Corseniu-Sud. re- 
connaît; « Nous saupoudrons un 
peu trop les crédits, notamment 
dans les zones .rurales. » H pour- 
suit l’autocritique : « Nous ne pri- 
vilégions pas suffisamment les 
ocrions régionales- nous cafouü- 
kms sur la définition du dévelop- 
pement à donner à la Corse.» 
Plus crûment. VUJP.C. interroge : 


la trame lassante et odieuse des 


[Seul le réformisme est révolutionnaire...» 




phwtemB tombes slta&Tto ta 
,ur M* C bâtard ant^provoqué. partie du cimetière de Rosny- 
rvant la réunion du -bateau sous-Bois (Seine - Saint - Denis) 
rfœrvée 4 fSnSSdé 

■jnfcradictoïxes du Syndicat des lite. Le aigle de rex-FANE a été 
avocate de France (gauche), tracé sur le mur d’enceinte de ce 
Miquel appartient le défenseur cimetière- a Glichy {Haats-de- 
da M. Faurisson. La section uan- Seine), de nombreuses inecrip- 


FAITS CT JUGEMENTS 


îinq personnes tant tuée* - 

dans l’explosion 

d’an immeuble à Marseille. 

Cinq personnes ont été - tuées ' 


tas protecteurs -dfa libertés Iridi* 
vtdvéB&.ity cédee' pas -ttux^sol^ 
■ UctùAioÜsde ceux qui. au nûm 
de Topfntori pupttque, veulent 
foiré de vous des - stdkdiànovistes 
V de la. répression. » B a qualifié 


Canet, & Marseille. . 

Intrigués par une odeur persis- 
tante de gaz, pluâeuxs habitants 


itté à Tétât bràL on souidet le 
tout aù-feu m des moyens d'infor- 
mation et on sert avec une grande 
cuïQère, autrement appelée son- 
dages.* 

Avant M- Apap, le président du 
tribunal, ML Jean Martin, avait 


fais appel à vous - pour que i 


Casanova, avaient alerté, quel- 
ques instant avant l’exptasion, les 
services du gaz. La déflagration 
a détruit quasi totalement quatre 
étages qui, en s'effondrant, ont 
écrasé & leur tour les locaux de 
la galerie marchande située au 
rez-de-chaussée de l'ensemble. 

Les effectifs de toutes les caser- 
nes marseillaises, sait au total 
cent soixante-cinq marina -pom- . 
piens, devaient très vite s’em- 
ployer. tout danger d’incendie 
étant écarté; à évacuer % l'aide 
des échelles de nombreuses per- 
sonnes bloquées dans leurs appar- 
tements par l'effondrement des 
escaliers. Une cinquantaine de 
familles ont dû être hébergées 
par les soins de la municipalité. 

« Vous êtes d'abord et avant tout 

Un réquisitoire . 
contre l’« opinion 
pubb'qne > 

an tribunal de Vannes. r 


que l’organisation de la justice 
soit repensée. L'an SX devrait 


rôle et - du nombre des magistrats 
chargés de rendre la justice en 
notre temps. » 


Villedieu, originaire de Saint- 
Etienne, qui avait été transféré 
le 12 novembre à la maison 
d’arrêt de Montpellier, pour 
acheva- d'y purger, une peine de 
vingt et un mois de prison pour 
vols, s’est pendu, le samedi 10 Jan- 
vier, & l'aide de lambeaux de 
toile & matelas tressés bout & 


& la maison d'arrêt de 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


contre BJiJUj. THS BZG BOSB I 
Suite A doux décision» nmd une les! 
B février 1978 par la 10* Chambre dn 
Tribunal de Grande Imita ace de I 
P ABUS, et le 30M Al 1980 par 'la Cour 
d 'Appel do PAKia. statuant en ma- 1 
taire correctionnelle. * 

Attendu une' la. Société « THR BXQ . 
B OS8» a utilisé eette dénomination, 
reproduisant intégralement la marqua 
CBIO BOS3 » r spécialité se lj» BELLE) 


FAITS DIVERS 


UN BATEAU CHAVIRE 
EN AMAZONIE 

Deux cenf soixante . morb . 

Mscapa (Brésil, XTJPX). — »en* 
eent soixante personnes aurai eut pfid 
après le naufrage, au début de la- 


sers n aurait embarqué dnq .cvmta. 
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Le MMP suspend i’nn de ses membres 
Me Ghohud, défenseur de H. Faarisson 

Controverse au sein du Syndicat des avocats de France 

I* bureau national dn Mouvement contre ie racisme et pour 
Umttiô entre tes peuplas, fMBAP), réuni samedi 10 Janvier & 
Paris, a suspendu par trente-trois voix contre deux M !■ Yvon 
Chotard, avocat au barreau de Nantes chargé de la défense de 
M. Robert Fanrisson dans le procès qui Toppose à plusieurs 
org^tions amiracls^ et d’anciens déportés Mo Monde» 
du 26 décembre 1980). Cette suspension prélude à une exclusion 
qoi ne sera définitive qn'après le vote de rassemblée générale 
du mouvement qui doit avoir lien à l'automne prochain. 

. -^F des débats, qui oui " aux droits- de la défense ». mil 

suppose à la fois « & 

sence oe m Cnotard, le bureau choix de Vuvocai nar le * »«_ 
national a estimé qu' un m embre ciableet la liberté du justiciable 
du mouvement ne pouvait pas par l'cmocai au jusactaoie 

s prendre la défense d'un homme Cette dHi» rte TwritWm a ma 

quer, à M c Chotard. mrtm nroc^ ° or “ représentants de la section 
et M. Fatalsson et m’qTna (national) du SAF. qui estime 
pouvait y avoir un avocat des 

rinrr côtés de la barre. » w » ciw>- * laissé abuser de bonne foi s 
StotWMSFÎÏÆ et au-e^ n’Avaitpas à s'^àecer 
« V honnêteté tnteUectuéUe et la 

bonne foi », a expliqué quH pou- Comme ce mouvement, le 

vait prendre la d édtmae d'un hom- ^ttonal condamne les théo- 

nte sans pour autant approuver 1168 de M. Faurtesan et «2a 
entièrement ses idées, a D-uotont compagne généralisée de réhabt- 
plus. a-t-ü affirmé, que M. Fou- du naeiame» que ces 

risson n’est pas raciste,. » théories contr ib uen t & dévékjp- 

Ceite thèse n'est pas parta- P® 1 - 
gée par le MR AP qtu considère — : — ; — 

qu'on ne peut, à la fois, lutter ■ • M. Jacques Fauoet, directeur 
contra le racisme A l'intérieur du dn « Monde ». et Bernard-Henri 
mouvement et assurer la défense Levy, auteur de rzdéotoote fraa- 
d® *** thèses çaise. débattent dn fascisme et 

soi -disan t ^scientifiques, reprèsen- dn racisme au cours de c Soir 3 », 
tées par lui et les groupes néo~ le hmdl 12 janvier sur FR 3. 
nazis, s’inscrioent dans une oam- & 22 heures. * 

pagne, plus générale. ~ de 

réhabilitation du nazisme et de Ocs tnscrtpUons antisémites 
haine contre ses victimes *. «inspiration nazie ont été déoou- 


Dît meuble individuel... an grand ensemble 

, La maison des 


Wlii* 


Paris.» Amsterdam • Bruxelles • Genève • Rome • Vienne 
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ÉDUCATION 


\SCIENCES 


AUX CÉRÉMONIES DU CENTENAIRE DE L'IFAO 

Chercheurs français et égyptiens s'inquiètent 
du projet de réforme de l'École du Caire 

De notre correspondant 

La Ca ire. — Arrivée an Caire par avion spécial le vendredi 
9 janvier, Mme Anné-Aymone Giscard d’Estalng a. le lendemain, 
présidé, an nom dn cher de l’Etat français et en compagnie de 
Mme Jihane El Sadate, épouse du rais, la cérémonie marquant 
le centenaire de l'Institut français d’archéologie orientale 
UFAOJ, ronde en 1880 sons le nom d’Ecole française du Caire 
(«le Monde - du 27 décembre). 

Mme Giscard d ’Estaing. dont le voyage en Egypte a été 
qualifié à Paris de - semi-privé », devait, ce lundi, rencontrer le 
président Sadate dans sa résidence hivernale d’Assonan avant 
de regagner Paris. 

Dans la. salle miteuse du Centre sortes d’aléas politiques, -gnns par- 
culturel français du Caire, dé- 1er du risque de voir sa propre 
pourvue de traduction simultanée, bureaucratie s'alourdir encore, 
la « table ronde » Internationale Mme Giscard d’Estaing a. quant 
sur la prospection et la sauve- & elle, dans une déclaration au 
garde des antiquités d'E&ypte, quotidien cairote d’expression 
organisée du 8 au 12 janvier, par française le Progrès égyptien 
11FAO, à l’occasion de ses cent souligné a rattachement [de la 
ans, avec le concours d’une ctn- France] à la poursuite de l’œuvre 
quantaine de savants et de cher- exemplaire [de l’IPAO] ». propos 
cheurs de spécialités et d’horl- contrastant pour le moins, avec 


UN «LIVRE NOIR» SYNDICAL 

L'autoritarisme renseignement 
prend «des formes graves» 

estime la FEN 


zons divers, aurait pu D'être ceux de Mme Saunier -Sefté. 
qu'un colloque orientaliste comme En réalité, chacun en convient 
tant d’autres. Mais la publication au Caire, Mme Saunier-Seïté, qui 
à Paris i le Monde du 7 janvier) n’avait aucun représentant man- 


Meme des participants non s’écroule littéralement sur ses 00- 
Français sont sortis de leur ré- cupants. 
serve pour s'étonner, comme le j._p. pÉRONCEL-HUGOZ. 

p résident de la Société égyptienne 

d'archéologie copte, M. Mirit 

Mme SAUM1ER-SEÏTÉ : je ne 
kÏÏTrtZSuZ "}.J dirai i«n* 9“ les «oies 
ÿtggf a SS3ES s#”» poussiéreuses. 

dans le contexte des problèmes Lors d’un entretien, le 9 Janvier, 
modernes serait, pour les Egyp - avec une délégation de l'Union 
tiens, une initiative regrettable n a t 1 on a 1 e in benm Jvers J taire 
qui réduirait rapidement l'impor- (UNI), Mme Saunier-SeTté. minis- 
tance de cette institution. » tre des universités, a expliqué que 

D’autres étrangers ont été les Ecoles françaises à l’étranger 
stupéfiés que la France remette sont «d’une port des ambassa- 
en cause la formule de 1TFAO. à drices de la culture française. 
l'heure où l’Allemagne fédérale, d’autre part, des centres de for- 
la. Pologne, les Etats-Unis et motion élitiquea pour quelques 
d’autres puissances encore créent intellectuels français sotgneuse- 
au Proche-Orient des organismes ment sélectionnés ». Mais a pour- 
imitant le modèle français. suivi Je ministre. « certaines 

H gufflt de consulter la liste Ecoles sont devenues, au cours des 
des six cents publications de âges, des chasses gardées pour 
1TFAO en un siècle pour cous- quelques archéologues. Les sa- 
tater qu’il est faux d’affirmer, vante des autres disciplines pro- 
comme l’a fait Mme Saunier- testent. Et Von peut sourire en 
Sellé, que « l’institut du Caire se lisant une presse dite de gauche 
cantonne, essentieüemeni, dans (qui monte régulièrement au cré- 
Végyptologie ». Les questions cop- neau contre mon élitisme) faire 
tes et islamiques, anciennes ou «« procès dans des colonnes A la 
modernes, figurent si bien parmi « «ne » parce que fe voudrais que 
les sujets d’études permanents Vaccès du palais du Lycabette 
de l’IP AO que les anciens pen- (-.) ne sort pas réservi exclusi- 
sionn aires français arabisants de vement aux huit pensionnaires 
l’institut, présents au Caire, ou archéologues de l'Ecole d’Athènes 
qui ont pu être atteints, ont tous, et aux quelques anciens qui les 
h l'exception de M. Henri LaousL ont cooptés. 
exprimé au chef de l’Etat frac- » J’ai exposé clairement Us pra- 
gois, & travers un message à blême dans un quotidien He 
Mme Giscard d’Estaing, «leur Figaro], qui a titré mon inter- 
inquiétude devant le danger [que view (-) par une formule que 
le projet Saunier-Seïté] fait cou - je récuse avec d'autant plus d'm- 
rir à l'efficacité et à Vindépen- dlgnation qu'elle est mise entre 
dance de la recherche farabi- guillemets, comme sT Z s'agissait 
santé], » d’une citation de mot Je ne 

Si l’idée du ministre des uni ver- dirai jamais que les écoles sont 
ailés d’accroître la participation poussiéreuses : les crédits de 
égyptienne aux activités de fonctionnement suffisent large- 
11F AO a paru bonne, celle d’in- ment à assurer les nettoyages. 
traduire des Egyptiens au sein du Afais fat dit que les statuts ort- 
conseU de r Institut a fait la quasi- ginels ne sont pas appliqués quant 
unanimité contre celle, car elle à U esprit et périmés quant à 
pourrait exposer 11F AO à toutes leur forme. ■ 


La Fédération de réducatkm 
nationale (FEN) a présenté d 
la presse, jeudi 8 janvier, un 
Livre noir de l'autoritarisme 
dans l’enseignement. Cet 
ouvrage de quatre-vingt-dix 
pages, qui sera diffusé dans 
toute la Fédération et remis 
axa. préfets ainsi qu’aux auto- 
rités éducatives . tend à mettre 
en évidence «un regain d’au- 
toritarisme et une démarche 
insidieuse des pouvoirs publics 
visant notamment le droit de 
grève, mais plus généralement 
les droits conquis par le syn- 
dicalisme». 

Cette Indignation n’est pas ré- 
cente. La FEN mène, en effet, 
campagne depuis quelques années 
sur ce thème : une première bro- 
chure réunissant des témoignages 
avait été publiée en 1977 sous le 
titre Autoritarisme , quand tu 
nous tiens et, en 1979, M. André 
Henry, secrétaire générai, avait 
participé en province à plusieurs 
meetings « pour la défense des 
libertés » (te Monde du 19 oc- 
tobre 1979). 

Présentant le nouveau docu- 
ment élaboré par la FEN. son 
secrétaire général a notamment 
déclaré: « L’autoritarisme prend 
en France des formes multiples, 
inquiétantes et graves, n en est 
toujours ainsi quand un gouver- 
nement ou la classe ou pouvoir 
ont la crainte de leur propre 
devenir . » «On cherche d endor- 
mir et d mystifier les Français, 
a ajouté M. André Henry, en uti- 


masgues». a affirmé M. Henry, 
qui a précisé qu’a un régime qui 
ne toléra plus les contre-pouvoirs, 
qui les méprise ou qui les lamine. 



UNE GRANDE ECOLE 
D'AFFAIRES DANS UN 


mmmm 


L'Ecole Supéri eure de Commerce du 
CERAM 


• recrute sur Concours National (date limite d'inscription : 
31 janvier 1981) poix les candidats issus des classes 
préparatoires au Haut Enseignement Commercial. 80 
places au concours. 

3 années d’études santionnées par un Diplôme National. 

• recrute sur tests et épreuves d'entretien pour les 
titulaires d'un diplôme d'ingénieur, d'une licence, d'un 
bachelor ou d’un titre équivalent (date limite d'inscription 

31 juillet 1981). 

2 années d'Enseignement Supérieur des Affaires à temps 
complet sanctionnées par un Diplôme National. 

Le CERAM est implanté au cœur du Complexe 
Scientifique International de Sophia Antipoiis qui est 
notamment la première concentration européenne en 


Associé au CESA (HEC. ISA, CFC), le CERAM propose 
une pédagogie à objectifs très professionnels, appuyée 
sv dé très importants moyens informatiques et audio- 


Sqphia-Actipo&s B.P. 20 
CERAM 08560 Valbcnme Cedex 
TéL 33.95.95 



sive» 

La FEN a, d'entre 
noncé que, dans llBin 


affirmant qn’il ne s'agit que d’une 
s a n c 1 1 o a disciplinaire voilée, 
motivée par son comportement 

hiérarchique et pédagogique. 


Un mémoire en défense élaboré 
par la FEN sera donc adressé k 
tous les membres du comité mé- 
dical supérieur qui doit & la fin 
du mois, examiner le recoure dé- 
posé par Mlle Griffon. «Tant 
qu’elle ne sera pas réintégrée, 
nous multiplierons les pressions », 
a assuré M. André Henry. 


Le recrutement des professeurs 
du secondaire 

STABILITÉ DU NOMBRE 
DE POSTES A L'AGRÉGATION 
ET AU CAPES 

Un arrêté publié an Journal 
officiel du 11 janvier fixe à 1 000 
le nombre de postes ouverts aux 
concours d’agrégation en 1981 et 
à 1 700 celui des postes ouverts 
aux certificats d’aptitude au pro- 
fessorat de renseignement du 
second degré (CAPES). 

Ces chiffres sont les mêmes que 
ceux des deux années précé- 
dentes, confirmant la stabilisa- 
tion, & un niveau assez faible, du 


M 


voirf^J, en recourant à ta ré-, 
pression insidieuse (loi Peyre- 
fitte), en cherchant A porter 
atteinte aux droits sociaux acquis 
par les luttes et en tentant, par 
exemple, de dresser l’opinion 
publique contre les travailleurs 
de FEtaL » 

« Nous vivons la République des 


il 


MÉDECINE 


EN MARGE D'UN PROCÈS À BAYONNE 



ISTH 

INSTITUT PRIVÉ DES SCIENCES 

Concours d'entrée directe a: 

H.E.C. 


3,r»ïi?ve ESCAê _ . | • i: 

• "AUTEUR X nv. Il 
'-7.50Î5 Paris: Té 1 ! 224 10,72 














NE VOYAGÉ Z 

QU’EN CONCORDE 




dèsvîRss- 
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ATHLETISME 


Une sélection d’hiver pour préparer l’été 


T-pfl championnats d'Europe d’athlétisme 
mi salle, qui seront organisés les 21 et 
22 février prochain à Grenoble, marque- 
ront le débat d’nne saison qui compor- 
tera la finale de la Coupe d’Europe à 
Zagreb et la Coupe dn monde à Rome. 

Après une saison où les succès des per- 


chistes ont masqué un déclin d'ensemble. 
Jean Poczobut, directeur technique 
national ID.TJMJ de la Fédération fran- 
çaise d'athlétisme, espère redonner nn 
rang honorable à. la France en Europe. 

Toutefois, la journée de sélection du 
10 /an vier à l'Institut national du sport 


et de l’éducation physique I INSEP) en 
prévision du match Italie- France- Espagne 
de Turin le 28 janvier n’a vu progresser] 
que deux meilleures performances natio- 
nales: sur 50 mètres haies féminin avec 
Laurence EUoy et en poids féminin avec 
Léo ne Bertimon- 


Ia grande halle couverte de 


ensemble, qui a coûté quelque 
15 millions de francs et qui sera 
prochainement complété par une 
tribune; devrait. 11 nous semble, 
permettre aux coureurs, saute ara 


avalent été améliorés. Les hommes 


sprint demi-fond, saut, décathlon 


a semblé d’autant plus net que 
les athlètes des pays ayant boy- 
cotté les Jeux olympiques n’ont 
pas été à leur meilleur niveau 
faute de motivation. Par exemple, 
un seul record du monde a été 
amélioré par un Américain, Ed- 


douzaine dans les dix premiers.* 
Comment Justifier pareil opti- 
misme ? C'est que. en ce début de 
saison hivernale, ü a décidé de 
donner le maximum de chances 
à des espoirs pour créer une ému- 
lation semblable & celle qu’a 
connue la perche avec les résul- 
tats que l’on sait, et qui devraient 
faire évoluer positivement ia 


est pourtant maigre. Méritent < 


santés sont encore les victoires s 
50 mètres de Laureen Becfcles 
(6 sec. 38) et de Man: Gasparonl 
(5 sec. 85), deux espoirs du sprint. 
Plus anecdotiques apparaissent le 


dial et pour les femmes an hui- 
tième. 

Le festival des performances 


disputaient le record du monde, 
fit tver des espoirs de médailles 
olympiques vivement déçus en 
août. Mais la désillusion allait être 
plus forte au moment d'examiner 
les tablettes. Les hommes n'or‘ 


fiançais sont nn calendrier peu 
fourni en compétitions souvent 
perturbées par le mauvais temps 
préparation de l'élite 


Grenoble, les 21 et 22 février pro- 


olym pique 
résultats 


pour une trentaine de sélectionnés 
— n’ont pas été au niveau des 
espérances. La nouvelle direction 
des sports de M. Jean-Pierre 


épreuves-tests un langage plus 
sévère. A cet égard, le coureur de 
demi-fond Didier Marquant, troi- 


“ Vigneron, BeHot et Ferreira à la 


mon qui avec 16.77 mètres, laisse 
la nouvelle meilleure performance 
nationale à près de 6 métrés en 


perche). Collectivement ils se 


L'essoufflement d'ensemble a 
été d’autant plus sensible qu’il 
pas seulement affecté les 


Lutte pour la quatrième place 
en Europe 


sièrae meilleur temps français sur 
800 mètres en 1980. qui ne s’est 
pas rendu & la convocation de 
ITNSEP samedi, risque de se trou- 
ver exclu de toutes les sélections 
& venir. H en ira de même pour 
ceux qui préfèrent les courses sur 


Cette campagne de préparation 
hivernale devrait permettre, l'été 
venu, de placer les athlètes fran- 
çais en position de lutte avec les 


Une certaine 


lors de la finale de la Coupe c_ 
rope, à Zagreb. Toutefois, la 
volonté de s’imposer des athlètes 
t la nationaux 


Certes, l’ensemble de leurs per- 
formances a été d'un niveau 
comparable à celui de6 Journées 
de sélections hivernales de 1980- 
Toutefols. ne pas progresser c'est 
déjà régresser, en athlétisme plus 
que dans toute autre discipline. A 
oet égard, le bilan des deux der- 
nières saisons fait planer une 
certaine inquiétude. 

Après les piètres championnats 
d’Europe de Prague en 1978. 


1980 il 'n’a été meilleur 

que dans huit De leur côté 
les femmes se maintenaient au 
même rang international en fal- 


naie, de Guy Drut, le champion 
olympique de Montréal, dent lige 


sait progresser quatre records 
nationaux (3 000 mètres. 100 mè- 
tres haies, pentathlon et 4 x 100 


mètres) et se trouvaient désor- 
mais trois parmi les vingt pre- 
mières mondiales (Chantal Rega 
au 200 mètres. Laurence Le beau 
au 100 mètres haies et Joëlle Au- 
dibert en marathon) sans avoir 
c concrétisé s à Moscou. 

Le coup d'arrêt J 


situation est vraiment trop dif- 
ficile et, pour ma part, je ne serai 
pas décidé à prolonger plus loin 
ma mission. » 

Les performances de la Jour- t ,** ambitions seront-elles rêa- 
née de sélection n’ont pas traduit " "’ * ’ * 

i spectaculaire retournement de 


ALAIN GIRAUDO. 


FOOTBALL 


Victoire de Mnignay sor le Brésil (2 à 1) 
dans la Coupe tfor 


Créée pour célébrer le cinquan- 
tième anniversaire de la “ 


ait donné lien à des cammen- 

à taires peu en rapport avec sa. 

Montevideo par l'Uruguay, qui a valeur réelle. De toute évidence, 
battu en finale le Brésil par les Brésiliens n’ont pas encore 
deux buts â un. Les Uruguayens. ■ retrouvé la grande équipe qui a 
OUI avaient gagné chez eux en .fait la réputation de leur football, 
-- — — J *»- et Ils n’ont pu prendre à Monte- 

video une revanche à laquelle Ils 
tenaient tout particulièrement, les 
Uruguayens les ayant battus en 
finale de la Coupe du monde en 
1950 à Rlo-de Janeiro sur le même 
score de deux à un. 

Tout an long de- la Coupe d’or, 
l’équipe uruguayenne, pourtant 


fêté r événement comme il se doit, 
tard dans la nuit, avec toute la 
passion que suscite le football en 
Amérique du Sud. 

Donnés grands favoris de la 
finale, eu égard à leur oomporte- 


tième minute, marqués res- 


fa vonsée par an bon tirage au 
sort, ntshe et les Pays-Bas étant 
dans son groupe, n’a pas produit 
une très forte impression, et son 
succès ne peut en aucun cas être 


heureux, lé second sur Une tête 
plongeante à bout portant. Ds 
n’ont Jamais pu prendre en 
dfrfam la défense uruguayenne 
action de jeu enchaînée. 


et c'est sur penalty que Sacrât® 
a égalisé à la. soixantième 
minute. 

Même si le Brésil a dans l'en- 
semble dominé la finale, 11 semble 
que sa nette victoire, trots Jours 
auparavant, sur une équipe ouest- 


accueilli leur victoire contre le 
Brésil «î finale de la Coupe d'on 
et l’entraîneur des nou- 

veaux champions. Gaston Masioli, 
considère qu’il s'agit avant tout 
de « la fin d'une période de tris- 
tesse et de revers pour tout le 
football d'Uruguay comme d'une 
relance morale de la Coupa du 
monde de 1984 ». — F. J. 


AU SALON NAUTIQUE DE LONDRES 

La plaisance encalminée 

De notre envoyé spécial 

Londres. — A Saris Court, 
l’atmosphère est lourde. Le vingt- ■ 
septième Selon nautique de Lon- 


VOLLEY-BALL 


Les retroDvaiUes réussies de Coobertin 


Quinze mois de séparation. 
C’est plus qu'il a 'en faut généra- 
lement pour changer les habi- 
tudes et étouffer les passions. 
Pourtant quinze mois après les 
championnats d’Europe 1979 où 
fis avalent ressenti un coup au 
cœur pour cette équipe de France 
de volley-Mii. quatrième de la 
compétition à force d'abnégation 
et de brio, les spectateurs pari- 
siens se sont retrouves a près 
de cinq mille le 8 Janvier au 
stade Plerre-de-Coubertto pour 
répondre à l'appel do mystère et 
de la passlon. 


les automatismes ? 

A cet égard, les deux succès 


fut certes pas pariait. Et le public 
de Coubertln l'a très bien compris 
en soutenant sans retenue dans 
les quatrième et cinquième sets 


une équipe de France qui se 
sortait alors les tripes pour sur- 
monter sa fatigue et ses imper- 
fections. C'est vrai que cette nou- 
velle équipe comprend plus d’at- 


taquants puis que de défenseurs 


qualifiés face aux Japonais et 
aux Coréens du Sud. les Chinois 


Cohen et Rousselln n’ont pas 
tout à fait été remplacés à la 


pétition imcrnationato et Ito SES* 


formidable potentiel de Joueurs. 

C’est au contraire parce qu’ils 
n’avaient plus de mystère pour 
eux que les volleyeurs français et 


tien de la province du Glang-Su, ganlsés en septembre par la Bui- 


vaŒes au pied levé avec la sélec- 
tion de la province du Glang-Su, 
championne de Chine et déjà vic- 
torieuse par 3 sets à 2 à Nankin 
de l’équipe de France, qui béné- 


surtout, comme le reconnaissait 
Jean -Marc BucheL que les vol- 
leyeurs de l’équipe de France 
sont démontré qu'ils rimaient — 


gramme de o réparation aux 
championnats d’Europe 1981 — 


torieose par 3 sets à 2 & Nankin 
de l’équipe de France, qui béné- 
ficiait pourtant à ce moment-là 
de cinq mois de préparation 
Intensive oertrr les championnats 




gsrie ne comporter a pas moins 
de quatre mais de stage et de 
tournées l’été prochain. 

Dommage qu’on ne ressente pas 


équii 


jhilités dans la toute nouvelle 
juipe de France féminine, battue 
trois fols sans prendre un set par 
la sélection de la province du 
Se - Tchonan. championne de 
Chine (15-4. 15-5, 16-4 à Cor- 
meCles-en-Partsis: 15-9, 15-2, 15-1 
& Saint-Quentin : 15-S. 15-1. 15-4 


choses auraient pu changer. Les 
Joueurs d'abord. Certains, comme 
Bernard Cohen. Guy dl Glan- 
tommaao. Christophe Geller, Marc 
Houaselin. ont décidé de prendre 
leur retraite internationale. Une 

seule tournée en Argentine et au ... _ 

Brésil l’été dernier pouvait-elle au tournoi de Brême où leur 
suffire pour intégrer les nouveaux équipe nationale battait 15-1. 15-7. 
au collectif et préserver l’envi- 15-6 les Cubaines, championnes 
roimement et l’état d’esprit de du monde en titre. 


GERARD ALBOUY. 


AVIS AU SPONSOR 


Les étudiants de PEcoIe des Cadres < 


' cherchent des publi- 


citaires pour la connu ~au large de 1 ’E.dJle?c. 

1) On bateau de 13 mètres de grande classa présenté au Salon Inter- 
i CJfXT - du 18 an M Janvier 1981 où U sera 1* 


S tee-shirts, vous serez présent partout. 

Téléphonez mu z «7-07-43. 


SKI ALPIN 

Mohre et Podborsld à Garmisch 

Le champion olympique suédois Ingemar stenmark a connu, 
dimanche il janvier . son deuxième échec de la saison dans le 
slalom spécial de Garnicc/t. Dans une enfilade, à mi-parcours 


épreuves de vitesse, ne pourra pas rattraper son retard en 
descente. 

Toutefois, Stenmark n'a pas été le seul favori mts en échec. 
Le coureur de Liechtenstein, Andréas Wemel , a également aban- 
donné sur le premier parcours. Cela a permis à T Américain 


Vautre coureur de Liechtenstein, Paul Frommelt; dans une course 
où les Français ne firent pas trop mauvaise impression grùce à 
Michel Canac, qui se classait quatorzième. 

Ce Savait pas été le cas la veille au cours de la descente 
oit, tout en améliorant les temps de Ventrmnemenl. le premier 
d'entre eux, Jean-Marc Mu f fat ne se classait que vingt- 
deuxième. L’affaire, a-t-on dit, devait se régler entre c glisseurs m. 


le s chuss » final. Ken Rend fit une chute spectaculaire, à plus 


TENNIS 

Tracy Austin et Andrea Jaeger 
en finale du Masters féminin 

A Landover (Maryland), devant quinze maie spectateurs, 
les trois favorites du Masters féminin ont été sucessivenient 
éliminées : Chris Bvert-Llyod par._ la grippe, Ha.no. Mandlikooa. 
la Tchèque gagnante du Grand Prix 1980. avant même les demi- 
finales — le tournât est disputé en poules comme le Masters 
masculin — et Martine Navratilava. championne du monde 1980. 
par Andrea Jaeger. Cest cette dernière partie qui tue la plus 


de Wendy Tumbua, battue 6-2. 6-2.’ 

La Coupe du roi, disputée dimanche à Blancourt (Yvelines), 


vu leur relégation, 

A part Thierry Tvlasne, vainqueur du vétéran TomOkker 


Okker-Sanden battent Leconte-Potiùr 6-2, 6-4). 


b a Australien* Peter MoNamara et Paul McNam* ont gagné, 
la U janvier à Loodrea le double messieurs du Mutera es 
battsn^enJS sets les Américains Victor Amaya et Haxüt Pftatet (B-g, 


tires (8-18 janvier), qui, tradi- 


vtex), annonce une année diffi- 
cile. Situé au cœur de la ville, ce 
grand bâtiment vieillot abrite 
toujours, de façon pittoresque et 
désordonnée, d’innombrables ex- 
posants. M’ois quelques signes ne 
trompent pas. Le chantier Cam- 
per et Nlchoteon, de vieille renom- 
mée, n’a pas Jugé opportun de 
louer un stand— 

De son cûtô. . le pins grand 
constructeur britannique, Wes- 
teriy, admet que sa production 
annuelle a fléchi de nuit cents 
unités à cinq oents. Ilne réalise 
plus, . à; l'exportation, que 20 % 
de son chiffre d'affaires, contre 
plus de 40 % précédemment. 
Comme on l’imagine, la fermeté 
de la livre est tenue pour large- 
ment responsable des difficultés 
éprouvées sur les marchés étran- 
gers. la concurrence de l’Ex- 
trême-Orient Joue, d’qptre part, 
un zélé croissant. Le danger vient 
moins de Hongkong et de Sin- 
gapour que de Taiwan, dont les 
ventes progressent aux Pays-Bas. 
en Allemagne fédérale, et en 
Grande-Bretagne même; où Tac- . 
tlvltê globale a fléchi. Plusieurs 
chantiers s’orientent vers la 
diversification. Certains fabri- 
quent dee meubles. D'autres pro- 
duisent des casques en plastique. 

Désireux d’exploiter un tüux de 
change qui leur est favorable, les 
professionnels français sont, cette 
année. largement présents à 
Earls Court. Jeanneau. Béne- 
teau. Dufour, Yachting France. 
Glbert Marine. Wauqulez expo- 
sent de nombreux voiliers affichés 
A des prix Intéressants. 


et elle conserve une production 
enviable. 

Dans tes années difficiles 
comme dans tes périodes fastes, 
les nouveaux bateaux fleurissent 
sur les stdnds. Dana la foulée du 
petit Top per de 3.40 m, dont 
plus de vingt mille unités ont 


DunhiU propose, le Toucan de 


un grand frère habitable, 
ib M irador de 6 mètres qui. 
counnè^IUL peut- être réalisé en 
. contre-plaqué par nn amateur. 
Discrètement exposé. Super 
Shrtmp est le plus petit bateau 

2 ul. ait réalisé le tour du monde 
la voüô. Long de 6A) m. Ü a 
-mis sept ans four regagner les 
côtes britanniques aux mains de 
deux. navigateurs d’une trentaine 
d'années. l'Anglais Shane Acton 
et la Suissesse Iris Derung. 

A vrai dire, & Saris Court, on 
parle moins de cet exploit que 
de . la prochaine Admiral’s Cüp, 
qui. comme toutes les années im- 
paires. opposera, l'été prochain, 
dans la Manche et la mer d’Ir- 
lande. une vingtaine d’équipes 
nationales de trois voiliers de 


les épreuves d>. sélection. L’Aus- 
tralie, quant A elle, pourra choi- 
sir entre quinze nouveaux ba- 
teaux: E&e avait remporté la 
coupe en 1971- au terme d’un 
Fastnet tragiquement célèbre. 

YVES ANDRE. 


Les résultats 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DK FRANCS 
DIVISION NATIONALE I 
(quatrième tour retour) 

Le Ma ni bat «8.F. Bvzy .... 82-78 

«Villeurbanne bat Mulhouse 92-68 

Tour* bat «Antibes 97-85 

Orthee bat •CbaUams 93-83 

•Limoges bat Caen 105-82 

Avignon bat «Nlee U.O. .... 78-77 

•Monaco bat Nice B.C. 93-83 

Classement. — L Le . Man a. 45 pta,- 
ï. Villeurbanne. Tours. 48 ; 4. Orthee, 

S. P. Bnj, 89 ; a Avignon, 37 ; 

T. Caen. 35 ; 8. Mulhouse, Limoges. 
33; 10. Antibes. 31;. IL Monaco. U; 
12. Cballans. 27; 13. Nice U.O- 23; 
14. face B-O. 19. 

Football 

CHAMPIONNAT DS FRANCE 
DEUXIEME DIVISION 
(vingtième Journée) 

GROUPE A 

•Besançon et Montpellier 5-0 

•Bfelers bat SaJnt-Diô 4-0 

Toulouse bat •Mootlupon. .... 4-2 

Tbonoo bat Tavaux X-i 

•Gueugnon bat Grenoble 4-1 

Marseille bat •Cannes 2-0 

•Martigues et CorbeU 0-6 

■An gouttas bat Libourne 1-0 

'Ajaccio et Avignon 0-0 

Classement. — 1. Montpellier, 23 p. ; 
3. Béziers. 38 ; 3. Toulouse, 27— 
GROUPE B 

Brest bat «Caen 8-0 

•Nœua bat ThloanBa ' ......... .14 

Rouen bat “Dunfcexqne ...... 1-0 

“Reims bat Cbftceaaronx ....... 34 

•Le Havre et Orléans 1-î 

Gulngamp bat Moetmorillan.. 2-1 
Limages bat •Qulmper ........ 1-0 

Abbeville bas •Blois 4-2 

•Rennes bat Paria F.C. 2-1 

Classement — L Brest, 29 pts ; 
X T thon ville, 28; 3, Rouen, S3- 

Rugby 

CHAMPIONNAT DK FRANCE 
DIVISION I . 

GROUPE A 

«ThaSr bat Béziers 9-8 

•Rayonna bat Nîmes .......... 20-12 


•Pau bat AurtHao 15-10 

•Masamet bat Sb-Jean-de-Ltra 25-8 

•Valence bac OZaran 34-8 

Classement. — l_ Bayonne, 32 pu - 
a Valence, 31 ; 3. Pau, 28. 

GROUPE B 

•Dax bat AlbL 9-3 

•Nice bat Agen 4-0 

•Roanne bat Pèrigueux 17-8 

•Carcassonne bat Aucb ...... 35-0 

•Narbonne - Toulouse : arrêté 
A la nu -tempe. 

Classement. — 1. Agen. 81 pta ; 
Z. R o mane . Dax. 29. 

POULE O 

•Tarbes bat Blâme* 14-4 

•Angoui&me bat Perpignan .. 13-9 
■Monte bailla bat Outres .... 17-8 
•Avignon et Montferrand .... 9*9 

•Toujouae - Tulle : remis. 

Classement. — 1. Perpignan. M p. ; 
3. Aagouléme. 27 ; X Toulon. 26. 
POULE D 

•Bourg bat Boucau 13-0 

«Brive bat Chambéry 40-0 

•Bognérea bat Bëgles 9-3 

•La Roc belle bac Graulhet .. 13-0 
•Grenoble - Lourdes : mmi» 
Classement. — l. Brive, Grenoble. 
Boucau. 27 pta. 

Tennis 

L'Américain Jotm McEnzoe a g&- 
gné. Je 11 Janvier, le tournoi de 
Chicago qui wit de préparation au 
«masters* de New- York en battant 
son compatriote jimmy Cannons 6-2. 

VoUey.'btiU 

m DE LA TOURNEE 
DES CHAMPIONS DE CHINE 
Samedi U Janvier (Géo- Andrf) 
Femmes : Chine bot Paria 3 -8 
<15-7. 13-13. 15-11). 

Hommes : Chine bat Paria 2-0 
<15-8. 15-6. 15-2). 

Dimanche U janvier (Evrem) 
Femmes : Chine bat Vtsaaae A', 3-0 
(15-5, 15-4,. 15-7). 

Hommes s Chia* bat PXaaee A*. 3-1 
05-10. 15-11, 12-15, 15-13). 
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Théâtre National Se Bncartst 
. . ■ M et,15 janvier • 

à20h30 Une lettre perdue 
delonlatcnCaraglafe. 
mbe en scène: Radn Bettes* ■ ' 


16rt : 17jan™r . 

LaFondatrân - 

de Antonio Bae» VaBejo 
mise en Kcw:HomiPopcKO 

q-i -«« F.ttp**™ ' 
. dan» runlocrî carcéral de notre tempi} 
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Chics Types 


PIERKEBRAUNBERGER PRESENTE 

LE RISQUE 
DE VIVRE 

“ttwolirfan de la de la goutte tfeau «grand primate!: 

UN FILM DE GERALD CALDERON 



Sélection officielle 
CANNES 1980 : 
GRAND PRIX delà CST 

Sélectionné pour les “OSCARS” 1981 


PETS3 

•l3 


°™L1NY iSCUDERO 

Du 19 Janvier JULIAN JANIC PREVOST - CLAUDE PUYALTE 

au 1 Février _ 


• de 1 1 a X 4 rc, li 


IJ.iMS l-.-i, UO-, I. 










Page 20 — LE MüNuc — 


li janvier 198 J 


RADIO-TÉLÉVISION 


\CARNET 


Yourcenar ou la tradition 


La grande quinzaine Yourcenar 
a'est ou ven b dimanche soir, sur 
FR 3, per un pèlerinage aux pays 
de ses livres. Très modeste. 
On n’a guère poussé plus loin 
que le Mur d’Hadrien, enfin ce 
qu'il en reste, destiné è pro- 
téger le nord de r Angleterre des 
Calédoniens. 

Bottée, encapuchonnée, gltlôa 
par Je vent. Marguerite Yource- 
nar s'est promenée dans la 
lande ; elle a vu un bélier cou- 
ché sur T herbe d’un rempart ; 
etl 9 nous b emmenés dans la 
région des lacs, pula on est 
parti pour Bruges sur les traces 
de l'Œuvre au notr— Notre- 
Dame, F hospice, la basilique du 
Saint-Sang... Tout ça en silence. 

Ces petits bouts de film tour- 
nés Ici et là. elle nous les a 


présentés elle-même en les 
accompagnant «T exp// carions, de 
rétlexlo-s personnelles, un peu 
comme le font les amis retour 
de vacances. Simplement, le 
niveau du commentaire témoi- 
gnait d’une culture hors du 
commun, pas seulement clas- 
sique (Tailleurs. L'auteur do 
Ml&hima ou la Vision du vide 
a des lumières sur tout : le zen. 
T anthropologie, la Grèce anti- 
que. la migration des animaux, 
le paléolIthlquE... et Ton augure 
bien de son tacs- à-face, à - Apos- 
trophes " vendredi prochain, 
avec Jean d’Ormesson, grâce â 
qui nos académiciens sa son? 
sauvés du ridicule en ne refusant 
pas de T admettre parmi eux. 

C’était le bon choix. Et pas 
seulement parce qu'il était 


grand temps d’ouvrir à une 
femme les portes de Tlnstitut. 
non. Parce que et son œuvre 
et son style s'inscrivent très 
exactement dans le droit til de 
la tradition si éprament déten- 
due par des messieurs aux 
habits verte. 

Aucune esbroufe dans cette 
visite détendue, nonchalante, du 
musée imaginaire dont alla noua 
a gentiment ouvert les portes à 
chaque étape de ce voyage. 
Rien à voir avec le tintamarre 
ténébreux gt tape-è-Tœll que 
taisait le c hoc des civilisations 
dans la bouche agitée de tl es 
d'André Malraux. Non, le naturel, 
la simplicité et la retenue qui 
fixent et forçant T attention du 
public non averti. 

CLAUDE SAR HAUTE. 


RENCONTRE 
DES RADIOS LIBRES 
A LYON 

Les représentants d*ane quin- 
zaine de radios libres se sont 
réunie 1e samedi 10 et le diman- 
che Il Janvier & Lyon pour 
élaborer une charte en plusieurs 
pointe. 

Dans on texte adapté à une 
large majorité, les radios reven- 
diquent « le droit de ■produire et 
de diffuser localement et sans 
recours à la publicité des émis- 
sions de radia en modulation de 
de fréquence r, proposent un 
moratoire de deux ans, exigent 
« l'amnistie immédiate de toutes 
les condamnations prononcées 
contre les infractions commises 
en matière de monopole de la 
radio - télévision ». « rarrtt des 
poursuites en cours en applica- 
tion de la loi du 26 juillet 1978 s, 
et x la cessation du bnmülage ». 
Les radios libres ont émis enfin 
l'idée de constituer une nouvelle 


d’aire 1 part de bTnalwa*^ 
do 

PauL 


premier président 
de la cour d’appel do Nouméa, 
font part do leur mariage & Nouméa 
le 31 décembre 1000. 


la douleur de faire put du I 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

18 h 45 Avis de recherche 

19 h 10 Une minute pour les femmes 

Quand laa pensions alimentaires n’arrivent 
paa 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h AO Les parla de TF 1 

20 h Journal 

20 h 35 Cinéma : le Gendarme A New-York 

Film français do J. Girault (1985). avec 
lu de Pu nés, G. Grad. fit Galaoru. J Lefeb- 
vre. C. Marin. (Rediffusion-) 

La brigade de Saint-Tropez va représenter 
la France à an congrès international de 
gendarmerie ù Nea-York. Nicole, la /me de 
Cruehot. a suivi secrètement son père, et 
provoque pas mal (Vaoantures- 
Quiproquos vaudeoiUesques et démonstration 
de la supériorité française à r étranger. Louis 
de Funès fait rire.— 

22 h 10 Documentafre : Flux et reflux (Time 
stratégie 

; IMS- 1989. 

Un dossier établi par Paul-Marie de La Goroe 
avec les témoignages de Maurice Oouve de 
Muraille, Vladimir Pozner. Lüy M arçon. 
Simon StatU®. sur la politique étrangère de 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

18 h 30 Cas! la vie 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

10 h Télévision scolaire 
12 h 15 Réponse A tout 

12 h 30 Midi première 

13 fa Journal 

13 b 45 Las après-midi de TF1 : Féminin Présent 
mies en question ; 14 b. 5, üa restaurant 


Lundi 12 janvier 


19 I) 45 Top club 

20 h Journal 

20 h 35 Magazine : Cartes sw table 

Avec René Sir bat, grand rabbin de France. 

21 fa 55 Document : Histoire de raipütbnm 
Béai. 8 Vannier. 2. L’époque héroïque : 
1860-1905 

La conquête des prends sommets des Alpes, 
par les fameux guides Crois. Whgmper, Ai- 
mer. Burgener, eta. 

22 b 45 Magazine : Première 

Sylvie Marco vtel. violoniste. Interprète dos 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 b 55 Tribune fltom. 

L'association Appel aux vivant». 

19 b 10 JoumaL 

19 b 20 Emissions régionales. 

19 h 55 Dessin animé. 

Banlilmoto : mon fïln pèche. 

20 h Les (eux. 

20 h 30 Cinéma -publie : Le crime était presque 
partait. 

Film américain «TA. Hltchcox (1954) ; avec 
EL MU Land. G. Kelly. B Cuxnmlngs. J. Wil- 
liams. l. Buts. (RedimtBion.) 

A Londres, un homme trompé par sa 
femme échafaude un crime parfait pour se 
débarrasser d’elle et toucher son héritage. 
Son projet ayant échoué. U cherche d la 
faire accuser de meurtre 
Exercice de style sur l’adaptation d'uns pièce 


Mardi 13 janvier 


«Trocs Kelly en victime, Hitchcock a plus 
d’un tour dans son sac. 

22 b 15 JournaL 

FRANCE -CULTURE 

13 h. M, Feuilleton : c Ballade pour Canon 

19 b- 35. Jazz ’ft l’ancienne. 

19 h. 30. Présence du arts : Planoert et l'Oritm- 

20 h-, • Vous qui faites l'endormi» s» de Jean 
Blondel, avec B. Bgllhaud. P. Bltattse, 
fil. Dossogne: rftaL J- -CL Idée. 


survenu on son domicile, 1» 9 
vlsr 2981, en as soixante -seh 

Les obsèques auront lieu le c 
13 janvier 1981, au cimetière 
Montparnasse, 8, boulevard B 


22 h. 30. N ni ta magnétiques 


FRANCE -MUSIQUE | 

18 fa- Z, Stx-Huit : Jazz tune ; 18 h. 30. Magar I 


éphanle et Jolie, 

[ et filme Robert Wlllai 
. et Mme Jean Loblr, 


: la tristesse de faire part du I 


e 1. cortège de l'ésuaa ; Richard Btrauc 


limité familiale la ? Janvier 1981 ■ 
cimetière du Pére-Ladhatae. 

40. rue Desaix, 75015 Paria. 


d'aujourd'hui : le clarinettiste Michel Portai 
fProfcoflev. Boulez, Globokax) : 0 h. 5. 

Domaines de la musique èlfictroacousUqus 
(Rlsset, Chownlng. Iflalso, Bayle). 


Mme Sophie de LIBYEN, 


D’après le riait «tu prince Youssatrpoff, qui 
tua Raspoutine en 2910. Bonne reconstitua 
Han historique et curieuse étude psjrofcoio- 


14 h. 35k Feuilleton : « les -Nouvelles d'Henry 
James » ; 15 h. 25. A vos mains * Flash >; 

15 h. 30, Les recettes de mon village : 
15 ü. 50. Mémoire an rôte ; 16 b. U, A vos 
mains : 16 h. 25. Dossier ; Uoda A 1*1 talions ; 
10 b. 55. Le pour et le contre ; 11 b. 5. A cira 
d' elles ; 17 b. 15, Coup de omar ; 17 h. 50, 

Mlnl-sbow. 

18 h TF 4 

18 b 20 L'Tle aux enfants 

18 b 45 Avis de recherche 

19 b 10 Une minuta pour les femmes 
KÜe-moi 10 balles ou je cogne. 

19 h S) Emissions régionales 

19 h «15 Un paris de TF 1 

20 b Journal 

20 h 35 Le grand débat 

M. Lecb WaloBBv président du syndicat 
Solidarité de Pologne, an direct de Borne, 
répond aux quenüoma de quatre Journa- 
listes : Jean Daniel (Nouvel Observateur), 
Claude Imbert (le Point). Jean-Français 
Bevel (l’Express). François Gault (TF 1). 

21 b 35 Série : Os ont vingt ans 
La poussière du temps 


sauf pas ». Ce qui les intéresse? Vaventr. 
leur avenir. Premier volet d'une enquête sur 
la génération d’après le « babg boom ». 

22 b 30 L'Histoire de ta bande dessinée : TraB 


18 h 30 C'est ta vie 

18 b 50 Jeu : Des chiffres et des lettres 

19 h 20 Emissions régionales 

19 h 45 Top dub 

20 b Journal 

20 h 30 D'accord, pas d’accord 
20 b 40 Les dossiers de récréa : Franch Con- 
nection 

Film américain de w. Prtadkln (1971). avea 
G. Ha r l em an . F. Roy, B. Bcheider. T. Do 
Bumco. M. Bazzuffl. F. da Pazquale. 

JDeux inspecteurs de la brigade des stupé- 
fiants de New-York sont chargés de décou- 
vrir la mtère française par laquelle la drogue 
arrive aux Etats-Oms. L’un (Peux emploie 

MO d effets rpeataow 


répressloa «tas etupéflanis : P.-L. Anmeyras. 
procureur do la République : B. filarceUln. 


nuques ; B. Kendall, du secrétariat 


FRANCE > CULTURE 


8 II, Les chemina de la con na i ss a n ce. 

8 h. 50, La Fontaine d'ego vf vu par Claude I 


nu Os livre; des voix r « Joseph et i 


ont la douleur de faire put du 

décès de 

BL Jean PETIT, 
Inspecteur général 
«le l'administration, 
survenu le 35 décembre 1980. 

La cérémonie religieuse a eu Ueu 
le 38 décembre en l’égllae de Fsxges- 
AlUohamps. 

Farges-Alllcbampa, 1 

18300 Saint-Amand-Mantrond. 

— On nous prie d’annoncer la 
décès accidentel da 

Christian PITZ, 

survenu A San-MIgu al-de- Tucmnan. 
le 29 décembre 1980. A l'Age - de 
trente-trois sus. 

De la part de : 

Mme Pitz et Pauline, 
fit et Mme Ptta Jean, 
fil. et filme PI 6* Charly et leurs 


général d’Interpol ; B. Decker. Inspecteur 
divisionnaire honoraire de UamefDe; 7. Mt*- 
sen. B CoJombaai et J. Derogy, Journalistes. 


Ma-&n<MBLLU&d. TROISIÈME CHAINE : FR 3 


Claude Miller. 

23 b Journal 

DEUXIEME CHAINE : A 2 

10 b 30 AJI.TJ.O-P-E- 

12 h 5 Passez donc me voir 

12 b 30 Série : Le vie des autre* 

12 fl 45 Journal 

13 h 35 Emtastooa régionales 

13 h 50 Face A vous 

14 b AulounThul madame 
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INFORMATIONS < SERVICES 


AUTOMOBILE — — — 

Rouler en hiver 

dernier numéro de la revue do Comité de la sécu- 
rité routière rassemble an certain nombre de conseils et 
de rappefe de la réglementation & rmtenüoO des automo- 
bilistes obligés de conduire en hiver. 

équipements spéciaux 

L’affibafim do pneumatiques pas iftiaal i lmtwsr ds parada 
4 crampon» est autorises do efficace. Cala n’aoipéute pas 

15 novembre au 16 mars do cartel nos sociétés spécialisées 
I année suivante. Si les condP d'effectuer daa recn.erctm pour 
Bons atmosphériques ('exigent, mettre au Dpira de» appareils 
les préfets peuvent modifier Iss destinés A meaurer ta visibilité 
dates de la période d'utJUsetlon horizontale. Cas! -â-dlre à pré- 
prévue ci-dessus. venir certaines catégories d’usa- 

La vitesse des véhicules à gert : (automoblUstes. marina, 
crampons est limités à 80 ldi o- aviateurs) de l'ex/stenoe de 
mètres à l’heure pour tes vol- nappes de brouillard. 


et à B0 kilomètres h l’heure pour ducUon de l’électronique a per- 


MÉTÉOROLOGIE - 


certains véhicules dont le poids 


rie développement de vfsîbl- 


vèhicules de secours, véhiculas sation du brouillard par cll- 


SITUATION LE 12 . 0-1 . 8 1 A O h G.M.T. PRÉVISIONS POUR LE “l 3.1 31 DÉBUT DE MATINÉE 




■ Lignes d’égale hauteur de ba romètr e cotées en millibars (le mb vaut environ % de mm) 
s Zone de pluie eu neige V averses orages — p Sens de la marche des fronts 



PARIS EN VISITES 

MARDI 13 JANVIER 

« Histoire de la ■ franc-maçonne- 
rie s. 15 h.. 16. rue Cadet f Approche 
de l’art) 

<t Maison des Compa^nocs dn de- 
v'h* du Tour de France ». 15 II. de- 
vant l’église Salnt-Gervals (Connais- 
sance d*lc) et d’ailleurs). 

« La maison de BrLiac », 35 b, 
47. rue Raynouard (Mme Ptaurlos). 

« La mosquée ». 15 b, place dn 
Pclte-d b- l’Ermite (M P.-Y. Jaslet). 

4 La gare Saint-Lazare ». 14 h. 45. 


CONFERENCES - 


MARDI 13 JANVIER 

18 h-, 252. faubourg Saint-Honoré. 
M. Bernard -Philippe Grœller: «Le 

destin d’Angfcorr. (projections). 


19 h. 30. cmphithéiti» Bachelard. 


Baint-Honoré : « New -York -Los An- 


schworz : e En Egypte : diète 
d’Oslrts» (Nouvelle Acropole). 


25 Kilomètres de l'autoroute nord 


et sur la partie inférieure gauche P«f d'urgence ; A Bordeaux 
de la carrosserie l'Indication de figurent également sur des ps 

la vitesse correspondant à leur neaux Indiquant : brouilla 

catégorie. inscrite à l’Intérieur — 40 km/h — placés eut 

d'un disque blanc de 15 centi- chaque borne d’appel 

métrés de diamètre en chiffres - D’autre part, les automobilistes 


PREVISIONS POUR LE 13 JANVIER A 0 HEURE (G.M.T.) 


Las pneus cramponnés actuel- vsnf violait ou de dérapage En 

ornant en vente répondent aux 06 quf concerne les chaînas. 


utilisés Jusqu'au 15 mare 1981. 


de conserver Intacte la capacité , 
de freinage et la stabilité du 
véhicula 


' saison et obligatoires lorsqu’un 


La déneigement et le dôvor- 


Land ou par professions : Quelques, règles élémsntaires 'da -- 

police. pompiers. médecins, „ prudence et de prévoyance 
etc.) ; sur les autoroutes «a . w n’est, pas Inutile de rap- 
Sulsse et en Hollande jwuç: lès; pe»or.-J& un certain nojnbi^ de 
véhicules Immatriculés dans e»' eonsafle^ v . ■ , 


dérogations préfectoral as peu- gamenta d’état possibles en pas- 


vent être équipés- d& pneuma- aant d’une ra i t . grande dr- 

tlquee munla de crampons & oufation è une vole second al reL 

embase de S mHllmètrea. ■ # Respecter plug que jamais 

Les chaînes è neige de tous le code de la routa 
types restent autorisée® sur les » Avoir bien à T esc rit les 
portions de routes enneigées. distances, de frainage . 

Les antidérapants à barrettes • £sspfe-g/ace l’hivàr. îâ lu- 
soupies munies de crampons minorité est. moindre et If pleut 
(noskyds) sont autorisés sur les souvent II est donc Imoortânt 


risques de neige et de verglat 


hésiter è les remplacer dés quIlB 


fl/taros; Es doivent 


qu'è présent le technique n’a 50 # /o s'ils sont sales. 


Après renhée 
de M. Robert Hersant 
au conseil de < Presse-Océan > 

LU.N.S.J. RÉCLAME 
UN «CONTROLE JUDICIAIRE» 

L’Union nation nie des syndi- 
cats de journalistes (SHJ„ 
CJJ).T S C.G.T, P.O.) a publié, 
lundi 12 janvier, le communiqué 
suivant : 

c La nomination de Robert 
Hersant au conseil d’adminis- 


£t\ M- Murdoch a également pré- 


m6me où en matière Judiciaire 
te gouvernement multiplie les 
appels â la fermeté, il laisse 
ostensiblement un prévenu 
inculpé pour avoir déjà enfreint 
ces ordonnances de 1344 pour - 
suivre ses opérations de concen- 
tration. 


de mesures réelles et efficaces 
de conir&le judiciaire. LVJiSJ. 
a donc chargé ses conseBs de 

refaire une pressante démarche 
en ce sens auprès du juge d’ins- 
truction. Par ailleurs. iVnkm 
n’hésitera pas à demander ^in- 
culpation de directeurs de jour- 
naux gui, en facüHant tes. ■ma- 
nœuvres de Robert Hersant, se 
rendent complices de ces Infrac- 
tions. i 


perturbé de secteur nord-ouest. 

Mardi U janvier, use pertn 
Uon. achevant rapidement de i 


neige ou de pluie, accompagnées de 
verglas dans l’Intérieur Do nus de 
nord -Ouest ircrtd et instable ce gèné- 


(Torapw. Xan éclaircies deviendront 


la mistral et ta tramontane aouf fie- 
ront. Toutefois, an débat de naît, 
nne nouvelle aggravation eut è 
craindre sur Je nord-ouest dn pays. 

La pression atmosphérique réduite 
au niveau do la mer étau. S Parla, 
le 12 Janvier, à 7 heures, de 1 024.6 




m 



an niveau do la mer était. S Parla, et —2; Grenoble. 3 et —4; Lille. 3 

le 12 Janvier, à 7 heures, de 1 024.6 et — 4 ; Lyon, l et — 2 ; M *r— Ilia , 

millibars, soit 7B8JS millimètres de 9 et 7 : Nancy. 1 et — l; Nantes. 4 

mercure- et — 3 ; Nice, 10 et 5 ; Paris-Le 

■ Températures rie premier chiffre Bourget, 2 et — 5 ; Pau. 2 et 0 ; Pér- 
iodique le mtudiaiu) enregistré au pignon 4 et 0 ; Rennes, S «t 4 ; 

cours de la Journée du il Janvier: Strasbourg: 1 et — 1; Tours. 3 et 1 ; 

te second, le minimum de ta nuit du Toulouse, 2 et o ; Polote-à -Pitre. 30 

il an 12) : Ajaccio. 11 et 4 degrés ; et 18. 


— Z; Marseille, Canaries, 20-at 12 ; Copenhague, 2 e 


; Tours. 3 et 1 ; — 19 ; Patma-de-MaJ orque. 13 et ’ 


A L'ÉCOLE DES PARENTS. — 
L’Ecole dBs parents ei des éduca- 
teurs organise une tournée d'étude 
sur l'Information sociale et fami- 
liale. le (end! 29 Janvier 1881. de 
9 heures à 18 heures. 34. avenue 
RelHe, 75014 Paris Participation 
aux frais 100 F 

* K.PA, 1, rue BrtmeL 15811 


PRESSE 


M. RUPERT MURDOCH 
ENVISAGE D'AfOUÉRIR 
. LE «TIMES» : 

ET LE «SUNDAY TIMES» 

M. Rupert Murdoch, magnat 
australien «te la presse, a confirmé 
dimanche 11 {envier qui! envisa- 
geait de se porter acquéreur du 
groupe Times Newspapens Limited, 
qui publie le Times, le Sunday 
Times et trois suppléments hebdo- 
madaires.' 

Dans une interview è la 
M. Murdoch a toutefois démenti 
que des négociations sérieuses 
aient déjà été entreprises â ce 
sujet, comme t’arflrmait dimanche 
matin r Observer « Nous avons 
demandé le- dossier du groupe, et 
nous sommés en tram de Texa- 


■ . FORMATION 
PERMANENTE 

LECTURE ACTIVE. — L’unlvwsfté de 
Pans-VJ II organise, du 16 lanvier 

a 20 mars, un stage sur la lecture 

lire Aucun niveau exigé 
* Université de Porta- VIT! fvtu- 
cennes-Saint-Denia). 2. rue de ta 
Liberté, S252E Saint-Denis. cédés 02, 
téL : 821-63-64. poste 1357. 

FONCTIONNEMENT ET ENTRETIEN 
DU MATÉRIEL VHJEO. — Medla- 
Jeunessa. propose, jusqu’au ta fé- 
vrier. un stage - fonctionnement 
et entretien du matériel vidéo - 
destiné aux éducateurs et forma- 
teurs qui utilisant ta vidéo (noir et 
blanc) dans l'action socio-éduca- 
tive al qui souhaitent connaître le 
fonctionnement de leurs appareils 
e* en assurer la maintenance 
. * . Media - Jean me. 39. ras de 


Températures relevée» A l'étranger ; 


SU rez-de-chaussée d'un centre 
social et culturel situé 88 ter. bou- 
levard de Port-Royal (cinquième 
arrondissement] Ce centre com- 
prend deux crèches, un restaurant- 
club du troisième âge. une biblio- 
thèque. 

Une hôtesse peut répondre aux 
questions posées par les habitants 
par téléphone au ■ 325-77-05, 
325-70-98, 325-76-22. poste 88. les 
lundis et vendredis, de 9 heures à 

13 heures et de 14 h 30 â 18 heu- 
res. et les mercredis et vendredis, 
de 9 heures â 13 heures et de 

14 h. 30 â 17 h. 15 

VIE QUOTIDIENNE 

BREVET D’INVENTION. — Comment 
l'obtenir Quels droits donne-t-il 7 
Une brochure de la chambre de 


MOTS CROISES- 


JOURNAL OFFICIEL— 

Sont publiés au Journal officiel 
du dimanche 11 Janvier 1981 : 
DES DECRETS 

• Portant majoration de la 
rémunération des personnels dvlla 
et militaires de l’Etat à compter 
du 1" Janvier 1981 ; 

! • Fixant les conditions d'appll- 


déductlon fiscale pour investisse- 
ment. 

UN ARRETE 

• Relatif aux taux de l’Indem- 
nité de garantie allouée aux 
ouvriers dockers professionnels. 
UNE INSTRUCTION 

• Relative aux principes d'or- 
ganisation régionale de l'action 


CIRCULATION 

QUEL ÉCLAIRAGE 
SUR LES BEUX-ROUES 7 

a Les cycles circulant la nuit 
doivent être signalés par un pro- 
jecteur à l’avant, par un feu 
rouge & Panière et munis d'un 
dispositif réfléchissant rouge rf- 


p ri été industrielle. 

* 10 P 27, avenue de Friedland. 
75382 Parta Cedex 08. TéL: 561- 


LEB CENTRES DE SERVICES POUR | 
ASSOCIATIONS. - Le Centre d’in-, 
formation sur les Innovations so- 
ciales diffuse le dossier pratique 
relatif aux centres de services pour 
associations. Ce document fait l'in- 
ventaire des activités possibles, 
des modes d'organisation, de 
financement de ces secteurs le 
plus souvent récents. 


Times, i] ne pensait pas tenter I 
de changer leur contenu rédatv I 


groupe News International et pro- 
priétaire dn Su n et du News t tf 
the World □ a également d'im- 
portants intérêts dans la presse 


DANSE ET GYMNASTIQUE A PARIS. 
— . L Association d'éducation popu- 
laire et sportive Sa ml- Antoine des 
Quinze- l/ingta . organise, dans le 
douzième arrondissement, de. s 

cours de gymnastique d'entretien, 
quatre Jours par semaine, et des 
cours de danse modem Jazz deux 
j'purs par semaine 


PROBLEME N* 2 842 belles perspectives ; S'exprime 

souvent avec tes mains. — 4. 
125456789 Grogne : Préposition. — 5. A ne 


Fait parfois manier le goupil- 
lon. — 7. Test ; Boit beaucoup 


alla après avoir été longue- 


Solution dn problème o" 2 841 
H onzoniateuient 
I. Ëmpüisonrïeinente. — CL 



les HORIZONTALEMENT 

,ux L Coart sut le haricot. — IL 
Travaillent pour la façade — 
a- ni S’aplatit devant an chef. 


Ou. - VI D -attendue : Tons. — 
VIL Sac ; Er ; Etriers. — VHL 
Transi . Setsmt - IX. Rire ; 


tiques rétro ré fi 6c hissants ou cata- 
diopres disposés sur les rayons), 
dans des délais compatibles avec 
la fabrication en série de ces 
nouveaux accessoires, vraisembla- 
blement au cours des années 1980 
ou 198L 

» D’autres études sont en cours 
pour envisager d'autres amèlio- 


a est pas envisagée eu égard au 
nombre Important de cycles des- 
tinés à la circulation soit de Jour 
soit sur des voies privées. » 

Telles sont les précisions ap- 
portées par le ministre de l’in- 
térieur dans une réponse à la 
question écrite de M. Pierre Jti - 
quin. député communiste de FEs- 


PAS D'IHDEMNITfS 
EN CAS DE RETARD 
DANS L'ACHEMINEMENT 
D’UN COURRIER OU D'UN COUS 

Le destinataire d’un paquet 
urgent ou recommandé qui reçoit 
un colis trop tard et dont, par 
exemple, le contenu est, de oe fait, 
avarié, ne pourra recevoir de la 
port des PT T. une Indemnisa- 
tion quelconque. 

Dans sa réponse & une question 
écrite de M Arthur paecht, 
député U-DJ?. du Vor, publiée au 
Journal officiel du 5 janvier, le 
secrétaire d'Etat, ML Pierre RJves. 
rappelle que le législateur >a 
jugé indispensable d’exonérer 


et 1a télévision australiennes, et 
possède plusieurs Journaux amé- 
ricains. 

Pour sa part, le Momtng Star 
(communiste) « cannait la plue 
sérieuse crise de son histoire b. 
comme l’écrit lundi 12 Janvier à 
la une son directeur. 

Une réunion de i& direction du 
parti communiste britannique sur 
les difficultés du Biondng Star 
s'eât tenue durant le week-end. 
Plusieurs mesures seraient envi- 
sagées pour sauver le Journal, qui 
a besoin . d’accroître sa diffusion 
de plusieurs n-nîtlera d’exemplaires 
pour continuer d’exister. — 


Paris, m : 343-55-93 (le Jeudi 
seulement» de 17 h. ad & 19 U.). I 


UN SUREAU D'ACCUEIL DANS LE 
CINQUIÈME. — La mairie de Paris I 
vient d’ouvrir un bureau d’accueil 


Fille de roi qu‘- eut sa litière ; 
i Note. — VL Démangeaison avec 
! fièvre. — VU Est abondant 
quand ta pèche est boum* . N'est 
pas toujours froid quai < on 
apporte la bière — vm Est seul 
à l'exercice ' Autre nom du 
choléra — IX Placée; Fait une 
opération au pied ave», on cou- 


Etier ■ XII Eb ; Raide ; soL 


L Enregistrement — 2. Main : 
Narine; . Ra. - 3 Pl : Macaron ; 
Sis. — 4 Oifsec ; Neutres — 5. 
Lentes ; Anti — B Sparterte 


matière de retard d’obiets de cor- 
respondance ». 

Si le versement d’une indem- 
nité spéciale ou le remboursement 
des affranchissements engagés 
Jors de l'expédition d'un paquet- 
poste urgent étaient Instaurés en 
cas de retard (le délai normal est 
de deux Jours environ après le 
dépôt), a faudrait Inévitablement 
étendre cette mesure à tous les 
autres envols urgents — lettres, 
journaux et paquets recomman- 


VERTICALEMENT 
L Grave, sur la pierre. — 2. 
Toile : Ses traits conviennent au 
pince-sans-rtra — 3. Pont de 


12. Essartemect : Tir. — 13. Nie) ; 
Orée Isère - u Tessons : 
Geôles. — 15. SÆ. ; ds ; Cla- 
risse. 


raison de la « lourdeur des procé- 
dures contradictoires de dépôt et 
de livraison qwü faudrait mettre 
en place ». 




GUY BROUTY. 





Regardez le pavé blanc sur la page à côté. A cet emplace- 
ment de la page économique du “Monde” presque tous 
les jours, tout au long de l’année, nous allons vous parler. 

Parler pourquoi? — ~ ' - Parler comment? 

Parce que Finformatique Modestement^ avec cer- 

applique de nouvelles titude et sans triompha- 

formes de pensée aux bsme. Simplement, avec 

anciens modèles d’oiga- les mots de tous les 

nisation. Parce que l’in- jours. Concrètement^ 

formatique implique la avecFactualitûSérieuse- 

parriripatihn des utilisa- ment, avec Fexpérience. 

teurs, trop souvent tenus Sincèrement, avec con- 

à l’écart de sa mise en - viction. Ironiquement, 

œuVre et de son fonc- avecChenez-Quotidien- 

tionnement Parce que nement, avec l’humeur 

l’informatique véhicule dix jour. Objectivement 

bien des paradoxes. ..., CiiuiTO - ] l avec “Le Monde” 

Dans Le Monde, tous les jours. 
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ECONOMIE 


SUCCÈS MITIGÉ DES POLITIQUES NATALISTES 

la démographie des pays de FEsf 
fend vers le modèle occidental 

i« qoi a Tatp gatent dB ta ehata de pennis a plusieurs de-cw pays de maintenir on de les différences d’histoire et de enltare, de situation 

ra,OTer ,6ar teaI ,6aaJ1 .es 

tfa ? os eherchaffSe Une récente rencontre de démographes de rEn- ^ “ UP 1 a ZT*, ' 

fr^ion des effets directs dft Tavortement sur l'évo- rcpe de l’Est (Bulgarie. Hongrie, Pologne, R.DA, et à se rapprocher progressivement dn modèle faini- 
m pon d o nombre des n ais san ces i d’antres ne veulent Roumanie, Tchécoslovaquie) organisée à Paris par haï à deux enfants, largement dominant dans les pays ' 
retenir que les mesures de poKüqae familiale qui ont ITN V.n ci) a bousculé Man des idées reçues. Malgré occidentaux. 

pays occidentaux que la Bulgarie 
et surtout la .Roumanie, encore 
très marquées par le poids des 
traditions rurales. 


L des pays de l'Europe de 
l'Est est & première vue 
sensiblement différente de celle 
des pays occidentaux : la fécon- 
dité n’y a, dans l’ensemble, guère 
varié au cours du dix-neavième 
siècle ; la baisse qui s’amorce au 
début du vingtième siècle ÿao- 
célère, apres une brève reprise 
dès le milieu des armées 50, 
c'est-à-dire dix ans avant qu'elle 


pays de l'Europe de l’Ouest. Mais 
en 1979, l’indice conjoncturel de 
fécondité — sommairement dit 
le nombre moyen d'enfante par 
femme — est partout supérieur 
à celui des pays capitalistes. 

Ces différenciations ne suffi- 
sent pas pour autant à considérer 
les pays socialistes de l'Europe 
de l’Est comme un ensemble 
cohérent. L’apparente homogé- 
néité des systèmes politiques n’a 
fait disparaître ni les diversités 
cul tureùea, religieuses, nationales, 
ni les Inégalités de développe- 
ment tndrstriel et urbain qui 
influent sur le com portem ent des 
couples. L'évolution de la fécon- 
dité en RJD.A. a été, Jusqtfà oes 
toutes dernières années identi- 
que à celle de la République fédé- 
rale d’Allemagne. La Tchécoslova- 
quie et la Hongrie sont- * un 
stade de transition démographi- 
que qui les apparente plus aux 


La Pologne i 

cavalier seuL On ne peut ratta- 
cher son évolution démographi- 
que à celle de pays occidentaux 
à forte tradition catholique 
comme elle : si la fécondité en 
Pologne s'est effondrée entre 
1950 et 1970. passant de 3.7 è. 
2^ enfante par femme. eDe est 
depuis dix ans restée remarqua- 
blement stable à ce niveau, alors 
qu’en France, en Italie ou an. 
Québec elle est largement des- 
cendue au-dessous du aenfl de 
2X nécessaire pour assurer la 
remplacement des générations. 
On ne peut davantage l'assimiler 
à ses voisins socialistes : pour 
maintenir sa natalité elle n’a eù 
recours ni 4 des mesures fami- 
liales spectaculaires ni 4 des limi- 
tations de sa législati on box 
l'avortement, qui est une défi plus 
anciennes et une des plus libé- 
rales d’Europe Le taux d’avorte- 
mente y est pourtant le piu6 fai- 
ble de tous les pays de TBst (ce 
qui s'explique par ltnfluenoe du 
catholicisme) : 33 pour 100 nais- 
sances vivantes en 1979, contre 
35 en Tchécoslovaquie, 50 en 
Hongrie, 54 , en RJ) JL, 99 en 
Roumanie et 109 en Bulgarie. 


Des mesures fomitiales importantes 


Car ce qui rapproche les pays 
socialisées sur le plan démogra- 
phique, c'est leur volonté com- 
mune de ne pas la ise *** 1 diminuer 
leur population. Au cours dés 
quinze dernières années, tous, à 
l’exception donc de la Pologne, 
ont pris des mesures, de nature 
et d’ampleur différentes, en vue 
de TnflJntonH» ou de rétablir un 
niveau de fécondité supérieur X 
2,1. Les mesures de type ooerdtif 
on* uniquement porté sur l’avor- 
tement. Des législations très libé- 
rales avalent été adoptées eu 
Bulgarie, en Hongrie et en Polo- 
gne dès 1956, en Roumanie et en 
Tchécoslovaquie l'année suivants, 
la RJ) JL étant la seule a main- 
tenir une politique restrictive Jus- 
qu'en 1972. 

Les effets de cette HbéraUs»-' 
tlon furent très variantes- Sekm 
M. Roland Pressât, directeur de 
recherche à 1TNED. on comptait, 
à la tin des années 60, 45 avor- 
tements pour 100 naissances vi- 
vantes en Tchécoslovaquie, mais 
130 en Hongrie, alors que tes deux 
pays avaient des taux de fécon- 
dité comparables, légèrement su- 

(1) pôjnüatto» et Sociétés ooaea- 
numéro de Janvier 1981 aux 


Europe de ï'Bst *. Edité par 11NKD 
(Institut national d>étudas démo- 
graphique»), 37, rue du Comman- 
deur, 73875 RulB Cedex 14. 

(2) Population, mal-juin 197», 
c Mesures natalistes et relèvement 
de la Xéocodlté 


périeure à 2 enfante par' fem- 
me (2). Mds c’est en Roumanie 
que la prcpcrtkm des avorte 4 -' 
ments ôtait la plus forte : 228 pour 
100 naissances, estime M. Pressât, 
les Roumains avançant chif- 
fres encore plus Sevés, de rentre 
de 4 avortements pour une nais- 
sance vivante. Le gouvernement 
de Bucarest dérida, en octobre 
1966, de rendre quasi impn«rfhTf» 
Tavortement pour les femmes 
n’ayant pas 4 enfanta. L’ef- 
fet fut spectaculaire : triple- 
ment du nombre des nais- 
sances en un an. Depuis, 
le taux de fécondité s'est remis 
à mais fl demeure le 

plus élevé des pays socialistes 
(entre 2£ et 2,6 enfants). H est 
vrai que, en l’absence de toute 
contraception moderne, l'Avorte- 
ment demeuré un moyen de régu- 
lation des naissances aux mains 
non pas des couples mais despou-j 
voirs publics, qui peuvent, comme 
ils l'ont fait à nouveau, mais de 
manière moins brutale, en 1974, 
limiter les Interruptions de gros- 
sesse dès que le taux de fécon- 
dité leur parait baisser dange- 
reusement. La marge d’action a 
certes diminué, mais elle zeste 
importante : ne compte-t-on pas 
aujourd'hui encore en Roumanie 
autant d'avortements que t 
naissances vivantes? 

. JEAN -MA RIE DUPONT. 

(Lire la suite pane 24J 



L A diversification des res- 
sourças énergétiques a tou- 
jours été un «su pieux. H y 
a quelques années 1e principe était 
affirmé que la France ne devrait 
pas dépendre pour plus ce 25 Va 
d’une seule source. Or. la veille 

du conflit irako-iranten, deux pays, 
l’Arabie Saoudite et l'Irak, comp- 
taient pour plus de 60 Ve dans 
notre approvisionnement pétrolier. 

Le royaume waha&ite seul — pays 
aux contradictions croissantes 
avec ses structures sociales mé- 
diévales et son modernisme tli* 
des pétrodollars — approcha 
40 Va. 

Les sueurs froides des chan- 
celleries occidentales à l'annonce 
■ d’un éventuel coup de main dans 
le détroit d'Ormuz montrent assez 
combien cette situation est inlolé- 

rabia Le choix que doit faire 
prochainement le gouvernement en 
matière de gaz n’en est que plus 
délicat Des sociétés européennes 
négocient actuellement avec 
l’Union soviétique l'achat de 
40 milliards de mètres cubes de 
gaz par an à partir de 1963-1364, 
soit quelque 30 % de l'approvi- 
sionnement gazier de la Commu- 
nauté si l’on ajoute fes 25 milliards 
de mètres cubes annuels déjà 
vendus par Moscou. La participa- 
tion à ta mise en valeur des gise- 
ments de Sibérie occidentale et 
les nécessaires achats & un pays 
qui est au gaz, ou peu s'en 
faut, ce que l'Arabie Saoudite 
est au pétrole — avec des réser- 
ves possibles de 200000 milliards 
de mètres cubes — Justifient de 
telles négociations selon les so- 
ciétés gazières européennes. 
L’U.R.S.S. 8 toujours respecté ses 
engagements, font-elles encore re- 
marquer en ajoutant qu'en cas de 
conflit toutes les sources d'ap- 
provisionnement seraient de toute 
façon coupées. 

Pourtant M. Reagan comme le 
président Carier ont manifesté 
leur Inquiétude. L'OTAN a mis en 
garda contre le risque que courait 
l’Europe â dépendre trop massi- 
vement de cettB source d’énergie. 
En France, les opposants au nou- 
veau contrat avec Moscou ont 
trouvé un argument fort dans 
l'attitude de l'Algérie en I960. Mé- 
contente du prix payé par Gaz de 
France, la Sonatracb algérienne 
n'a pas hésité à réduire fortement 
voire à arrêter ses livraisons, 
mettant fin à l'illusion de la sé- 
curité des contrats d’approvision- 
nement en gaz. 

Devant les difficultés énergé- 
tiques actuelles des pays industria- 
lisés, n est délicat de trancher. 
Mais une chose est certaine : 
si le Parlement avait encore un 
rôle voilà bien un choix qui devrait 
relever des députés et des aéna- 

BRUNO DETHOMAS. 



LE DÉBAT SUR LE FONCTIONNEMENT DU MARCHÉ MONÉTAIRE 


Nous publions ci-dessous une lettre 
que nous a adressée M. Renaud de La 
Genlère, gouverneur de la Banque de 
France, en réponse & plusieurs articles 
publiés dans « le Monde » et critiquant 
le fonctionnement dn marché monétaire. 


M. de La Genisre montre, chiffres à l’ap- 
pui, que la création de monnaie par la 
Banque de France a été constamment 
inférieure depuis quatre ans à l’axpan- 


d’où provient Hnflation ? Tonte lutte 
sérieuse contre le ma) ne suppose-t-elle 
pas la profonde réforme d’un marché 
monétaire qui, dans l’état actuel des cho- 
ses, n'est un marché que de nom ? Telle 
est la thèse développée ci-dessous. 


Une lettre du gouverneur 
de la Banque de France 


An oouzb des quatre derniers 
mois, le journal le Monde a 
publié quatre articles tirant des 
mécanismes de re fin a ncem ent 
de la Banque .de France des 
arguments critiques concernant 
la politique monétaire suivie 
dans notre pays. Ces mécanismes 
ayant été in exa cte men t exposés 
et interprétés, je dois, pour la 
correcte information du public, 
rétablir la réalité des faite. 

1) Dans une « Réponse au 
premier ministre » lie Monde du 
23 septembre), ML Paul Fabre a 
illustré « les dérèglements (mo- 
nétaires) dont nous continuons 
à souffrir* par les chiffres sui- 
vante : lé 23 septembre; 1976, le 
mentant des « créances refinan- 
cées par la Banque de Fiance * 
aurait été de 175 milliards, de 
francs : le 4 septembre 1980, le 
montant correspondant „ se aérait . 
élevé & 452 milliards ; 'il aurait 
donc été multiplié par 2A 

Oes chiffres ne correspondent 
pas aux s créances refinancées 
par la Banque de France », mais 
an montant total du bilan de la 
Banque, qui comprend, outre ces 
créances, d’autres opérations très 
importantes dans leur montant. 


i Le Monde de P économie ; 
publiera désormais, chaque se 
main e (y compris |& semaine oà [ 
parait a So.ro pa tj. 


révolution de l'euromarché (cré- 
dits bancaires Internationaux et 
marché obligataire Internatio- 
nal J, des grandes devises, des 


qui ont un sens tout différent : 
essentiellement la réserve de ré- 
évaluation des avoirs publics en 
or, les actifs de réserve A -«re- 
voir du Fonds européen de coopé- 
ration économique iFeccm) dans 
le cadre du Système mo nétai re 
européen, et les ECU & livrer 
an Fecom dans ce même cadre. 

Les s créances refinancées par 
la Banque de France » sont 
réalité passées, 3ux deux dates 
retenues, de 125 milliards & 
169 milliards de francs (et non 
de 175 mimante à 453 milliards). 
Elles ont ainsi été mnltipur 
par LS en quatre ans (et non 
par 2A>. soit + 35 % (et non 
+ 158 %), soit encore + 8 % 
Tan en moyenne: telle est 
l'exacte mesure du phénomène 
présenté par M. Fabre. Ces chif- 
fres seraient même légèrement 
plus faibles ai, comme 11 serait 
plus rigoureux de le faire, 
prenait en considérât kan les 
créances nettes refinancées, 
c’est-à-dire déduction faite des 
réserves obligatoires des banqui 

2) Un article anonyme dn 
28 octobre se termine par l'ob- 
servation suivante : * Dans la 
semaine qui a suivi la clôture de 
tr emprunt, dont la raison d'être 
est, nous assure-t-on. d’éponger 
des liquidités, la création moné- 
taire par la Banque de France a 
été particuBèrement importante : 
elle a mis à la disposition des 
banques quelque 16 milliards de 
francs supplémentaires. Dans ces 
conditions, comment peut -on 
encore parier d'un financement 
non inflationniste du déficit 
budgétaire ? » 

( Lire la suite page 24,) 


Une réforme indispensable 
pour lutter contre l'inflation 


L ES arguments qu’expose le 
gouverneur dans la lettre 
que nous publions cl-contre 
méritent une grande attention, 
en ce sens qu’ils constituent une 
illustration savante, et impec- 
cable soi le pion des faits, des 
vertus, mais aussi des limites, de 
la pratique actuelle. 

Depuis qu’il existe des banques 
centrales, on a vu leurs diri- 
geante nier tonte responsabilité 
dans le développement d'une 
situation inflationniste. Tel n'est 
pas à proprement parler le pro- 
pos de M. Renaud de La Genlère, 
puisqu’il nous dit qu'il ne cher- 
che pas à discuter « les théories » 
ni même <s les politiques moné- 
taires * ce qui, en bonne logique 
exclut aussi celle qu'a appliqua 
Parti pris qui ne manque pas 
de logique, puisque chacun sait 
qu’en France, comme du reste 
dans la plupart des autres pays, 
mate avec en plus le perfection - 


c’est le ministère des finances 
qui détermine, dans les grandes 
lignes et parfois même dans ses 
détails, cette politique. L’institut 
d’émission est le bras séculier qui 
reçoit des directives. Députe 
quatre ans et quatre mois, c’est- 
à-dire depuis l’arrivée à Mati- 
gnon de M. Raymond Barre, elles 
émanent directement du premier 
ministre, lequel ne se fait pas 
faute, dés qu’il en a l’occasion, 
de rappeler qu’il est le seul maî- 
tre de la politique monétaire, 
présentée par lui comme une 
pièce essentielle de 6a politique 
générale. 

Cette remarque ne vise nulle- 
ment à réduire l'importance des 


faits et des chiffres que le gou- 
verneur « se borne à préciser » 
icL L'émission monétaire est une 
vaste et très complexe machine- 
rie dont le fonctionnement est 
très largement commandé par 
l’action de la Banque de France. 
Il serait vato de porter fut-ce 
l’ombre d’un Jugement sur la 
politique d’ensemble, telle qu’elle 
est définie par le chef du gou- 
vernement, sans suivre de près 
les modes d’intervention de l'ins- 
titut d’émission, en essayant d'en 
s aisi r la portée et la significa- 
tion. 

^'argumentation du go ur eme- 
neur est double. Elle consiste 
d'abord, statistiques à l'appui, à 
prouver que la création moné- 
taire par l’institut d'émission a 
été moindre qu'on l’a dit et que 
notamment elle est restée sensi- 
blement inférieure à la progres- 
sion constatée de la masse moné- 
taire. Elle cherche ensuite à 
montrer que la Banque de 
France, grâce aux moyens dont 
elle dispose, est er mesure de 
contenir cette création s dans 
les limites qu'elle estime oppor- 
tunes »- Ainsi se trouvent sou- 
levé, malgré les apparences, les 
problèmes de fond que pose 
la conduite de la lutte contre 

l'inflation 

Sir le premier point on ne 
contestera pas les chiffres avan- 
cés par M. Renaud de La Genlère. 
R évalue a 55 % l’augmentation 
en quatre ans ‘de septembre 1976 
a septembre 1980) du total des 
a créances refinancées par la 
Banque de France ». 

PAUL FABRA. 

(Lire la suite page 24.) 







La politique nataliste 
dans les pays de l'Est 


(Suite de la page 23. > 


La proportion d’avortetwnts 
est du même ordre en Bulgarie, 
où les procédés modernes de 
contraception ne sont guère uti- 
lisés non plus. 

Mais, dans ce pays, les limi- 
tations à, la législation déci- 
dée en 1968 et 1972 avalent 
été précédées et ont été sui- 
vies de mesures d’aides aux 
familles : allocation privilégiant 
le troisième enfant, allongement 
du congé maternité qui varie de 
dix -sept à vingt-six semaines 
selon le nombre d'enfants, et 
qui peut être prolongé de 


été le dernier à prendre des 
mesures sociales propres à en- 
courager un relèvement de la 
fécondité (1974-197S) : congé 

maternité de vingt-six semaines, 
prime à la naissance correspon- 
dant à un mois de salaire moyen, 
droit pour les mères qui occu- 
pent un emploi à un congé d’i 


huit mois et partiellement rému- 
néré. etc. 

La Hongrie et la Tchéco- 
slovaquie ont. dès la fin des 
années 60. misé sur des mesures 
d’aide en faveur des familles 
afin de tenter d’enrayer la baisse 
de la fécondité ; elles ont ampli- 
fié cette politique nataliste en 
1973-1974 : 

• Allocations familiales pro- 
gressives selon le nombre d’en- 
fants atteignant en Tchécoslo- 
vaquie 40 du salaire mensuel 


payé à environ 50 Ko de leur 
salaire dès la naissance d'un 
deuxième enfant, aide au loge- 

C e s politiques pronatalistes 
n’ont à l’évidence pas été sans 
effet ; chaque train de mesures 
a entraîné un relèvement plus 
ou moins ample du taux de 
fécondité, suivi le plus souvent 
d’une baisse puis d'une stabili- 
sation, en général à im niveau 
supérieur à celui constaté à 
l’origine. 


moyen dans l'industrie pour 
trois enfants : 

• Allongement des congés 
maternité : vingt semaines en 
Hongrie, vingt-six semaines en 
Tchécoslovaquie (à titre de 
comparaison, ils sont en .France 
de seize semaines pour les deux 
premiers enfants et de vingt-six 
à partir du troisièmej ; 

• Allocations de la mère au 
foyer jusqu'à ce que l'enfant 
ait atteint deux ans. congés spé- 
ciaux payés pour la mère ou le 
père élevant seul ses enfants, 


L'efficacité à long terme des 
différents moyens employés est 
difficile à apprécier, les phéno- 
mènes démographiques deman- 
dant un certain temps pour se 
manif ester. Ce qui parait d'ores 
et déjà évident, c’est que les 
mesures coercitives ont eu des ef- 
fets directs et immédiats beaucoup 
plus nets que les politiques Inci- 
tatives : la Roumanie, par le res- 
serrement brutal de Ta législation 
sur l'avortement, a réussi à faire 
remonter su fécondité à bous les 
rangs de naissance et à la main- 


Ces mesures ont été accom- 
pagnées de restrictions, légères 
en Tchécoslovaquie, plus sensi- 
bles en Hongrie, à la législation 
sur l'avortement, mais simulta- 
nément l’usage des contraceptifs 
modernes (pilule, stérilet) s’est 
largement répandu, surtout en 
Hongrie. 

La R-D-A, dernier pays socia- 
liste à libéraliser totalement 
l’avortement (en 1972), a aussi 


niveau beaucoup plus 
élevé qu’il y a quinze ans : 
autour de 2,5 enfants par femme 
au lieu de 1.9 en 1966. Pour 
prendre un exemple moins 
extrême, on constate qu'en Hon- 
grie les restrictions apportées 
à l'avortement en 1973-1974. 
accompagnées, il est vrai, d’en- 
couragements à la natalité, ont 
eu des effets plus nets que les 
seules mesures familiales prises 
à la fin des années 60. Seule la 
Tchécoslovaquie semble être par 


venue, essentiellement par des 
mesures incltatrices, à faire 
remonter le nombre des familles 
de trois enfants. Peut-être le 
repliement des individus sur la 
vie familiale après l’échec du 
printemps de Prague y est-il 
aussi pour quelque chose. 


Inquiétudes pour l'avenir 


Ces mouvements ont-ils quel- 
que chance d’être durables? Les 
démographes de la plupart des 
pays socialistes en doatent. Us 
constatent partout une homo- 
généisation des comportements 
des couples : les écarts de fécon- 
dité entre populations urbaine et 
rurale se réduisent aussi bien en 
Roumanie qu’en Bulgarie et 
même en Tchécoslovaquie, où la 
fécondité traditionnellement éle- 
vée des Slovaques se rapproche 
de celle, plus basse, des Tchè- 
ques. Dans les villes, dans les 
catégories socioprofessionnelles 
les plus élevées, dans les tran- 
ches d’âge les plus jeunes, le 
nombre moyen d’enfants par 
femme est désormais souvent 
inférieur à deux. 

lies mesures natalistes prises 
ces dernières années n’ont eu 
pour l’essentiel 


des pays occidentaux. Les deux 
principaux Etats européens de 
l’UJLS.S.. la Russie et l’Ukraine, 
n’ont- ils pas eux aussi désormais 
un taux de fécondité inférieur à 
deux allants par femme? 


JEAN-MARIE DUPONT. 


1— E DÉBAT SUR LE FONCTIONNEMENT PLI MARCHE M ONETAIRE 

Une réforme pour lutter contre l’inflation 


( Suite de la page 23.) 


Ces opérations de refinance- 
ment ont pour effet, de four- 
nir directement ou indirecte- 
ment. le système bancaire en 
liquidités. Leur contrepartie au 
passif du bilan de l’institut 


d’énnsslon constitue 
monétaire » (billets plus comp- 
tes ouverts au nom des banques). 
Jé><. chiffres cités dans la lettre 
f 125 milliards de francs pour le 
bilan du 23 septembre 1976 et 
169 milliards pour celui du 4 sep- 
tembre 1880) correspondent pour 
chacune des dates considérées à 
l’addition des trois postes ou sous- 
postes suivants : avoir de la Ban- 
que de France en devises, c’est-à- 


dire en créances sur l’étranger 
(évaluées à 75.5 milliards 
4 septembre 13S01 : créances 


démographique que des effets 
conjoncturels (avancement de 
l’arrivée des premier et deuxième 
enfants) sans modifier profon- 
dément l’évolution des aspira- 
tions des couples vers la famille 
de deux enfants. Quelle que 
soit leur valeur 6 or le plan 
social (amélioration du niveau 
de vie et de la qualité de vie 
pour les femmes et les familles, 
notamment en RDJL. en Tché- 
coslovaquie ou en Hongrie), elles 
présentent deux Inconvénients : 
les gains de naissances obtenus 
hier du seul fait de l’avance- 
ment du calendrier de constitu- 
tion des familles risquent de se 
traduire demain par une baisse 
{dus sensible de la natalité : c’est 
ce que craignent notamment les 
Hongrois et les Allemands de 
l’Est ; les fluctuations du nom- 
bre des naissances sur une 
courte période vont se réper- 
cuter au cours des prochaines 
décennies : la succession à l’école 
puis sur le marché du travail 
de classes d’àge d’importance 
numérique sensiblement diffé- 
rente d’une année à l’autre 
risque de compliquer la gestion 
économique et sociale des pays 
concernés. 

Sauf à recourir périodique- 
ment à des mesures d’incitation 
de plus en plus massives ou à 
revenir à des politiques. (Mus 
brutalement coercitives, on voit 
ma i comment les pays de l’Eu- 
rope de l’Est pourront dans les 
prochaines années éviter de se 
trouver dans une situation dé- 
mographique comparable à celle 
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tkm èt à la sévérité des sacri- 
fices, très probablement en partie 
inutiles, demandés à la popula- 
tion (sur ce terrain, c’est le gou- 
vernement de Mme Thatcher, 
du reste le plus monétariste du 
monde industrialisé, qui détient 
le cordon bleu). Une chose est 
troublante en tout cas : à quel 
point les objectifs que s'assignent 
les gouvernements ou les banques 

centrales en matière de crois- 
sance de la masse monétaire 
sont de plus en plus fréquem- 
ment déjoués par les faits, et . 
cela même et surtout dans le cas 
où les autorités responsables 
n’hésitent pas à employer des 
remèdes de cheval pour maî- 
triser le monstre. 

Alors que la Banque d'Angle- 


terre continuait à pratiquer urie 


bons du Trésor sur formules; qui ser des limites quantitatives à 

sont retenus Hana la formule M3. l’expansion du crédit (encadre- 

laqueüe est considérée, par les malt) ou Men intervenir exclusi- 

Bri tann lques notamment, comme vement par les taux (entendez ; 

décrivant mieux la réalité. Lais- en les laissant monter à des ru- 
sons de côté ces querelles staüs- . veaux très élevés propres à dé- 

tiques pour nous concentrer sur ‘courager tes emprunteurs), 
le fond du débat. Le raisonnement paraît si im- 

Pour les monétaristes, la masse peccable qu’il est accepté sans 

monétaire en circulation. — quelle discussion Cep endan t il ne vaut 

que soit la définition qu'on lui que si on refuse de changer quoi 

donne — est conçue comme une que oe soit A l’état de choses 

« offre de monnaie * (mxmcy existant, caractérisé par l’absence 

swptfly). ce qui sous-entend que q’rm véritable marché monétaire, 

le réglage de sa quantité est à Telle est la position, très néga- 

la discrétion de ceux qui contrô- tire, qu'a adoptée dans ce do- 
lent les sources d' approvisionne- - maine M. Barre depuis son arri- 

ment (base monétaire). Ce pas- - vée au pouvoir : il joue dans un 
tnl.it. est doublement contestable, certain cadre qu'il n’a Jamais 

comme ne cesse de le montrer essayé vraiment de modifier, 

l'expérience tant française "Pourquoi? Parce qu'il est vic- 

qu’ëtrangèro D’abord, la Banque time de la plus dangereuse Ulu- 


Trésor (25,5 milliards) et 
créances sur l’économie rachetées 
au secteur bancaire (68 milliards). 
Ainsi calculée, la contrepartie de 


politique très restrictive, on a- centrale est loin d’&tre maîtresse sïon du monétarisme moderne, à 


la base monétaire à progressé de 
8 % en moyenne par an. H était 
sans doute excessif de prendre 
pour point de comparaison la 
totalité du bilan de l’institut 
d’émission au début et à la fin de 
la période retenue. La principale 
différence est que se trouvent 
a)n<d éliminés les avoirs en or qui 
ont fait entre-temps l’objet d’une 
forte revalorisation dont les 
effets ’ monétaires sont neutra- 
lisés par I Inscription au passif 
d’une réserve de réévaluation. 


Reste entier le problème de 
fond. La Banque de France se 
félicite de ce que «te création 
[par elle] de base monétaire est 
depuis plusieurs années large- 
ment inférieure à l’évolution de 
la masse monétaire (environ 13 % 
Van pendant la même période 
pour M 2 par exemple f. » On 
serait tenté de répondre : qu'est- 
ce que cela prouve sinon que la 
relation entre base monétaire et 
masse monétaire est mal connue, 
et si elle est mal oonnue, ne 
serait-ce pas paroe que la Ban- 
que centrale, dans aucun paya, 
n'est réellement en mesure de 
commander les variations de la 
masse monétaire ? 


en Grande-Bretagne la . 
monétaire proprement exploser 
au début de l'été. La même expé- 
rience est arrivée aux Etats-Unis 
alors que M. Paul Voleter laissait 
les taux d’intérêt monter à des 
niveaux e latino-américains ». 
La situation apparaît encore plus 
décourageante si on s’avise que 
les experts ont forgé un grand 
nombre de définitions de la masse 
monétaire et qu'il y a forcément 
un grand arbitraire ri.uis le choix 
de l'une ou de l’autre pour la 
détermination des fameux « ob- 
jectifs ( targets ) monétaires. En 
France, c’est M2 qui est consi- 
dérée comme la formule la plus 
significative. Elle comprend, 
outre les billets en circulation et 
les comptes courants à vue, les 
comptes à terme gérés par les 
banques et autres Institutions 
financières. En sont donc exclus 
d'autres avoirs, tels les comptes 
dans les caisses d'épargne, les 


de révolution de la base moné- 
taire : un afflux soudain dé 
devises étrangères, par exemple, 
est souvent de nature à mettre 
en échec ses prévisions et son 
c réglage ». Sa marge de manœu- 
vre est également limitée en ce 


savoir que, poux lutter contre l’in- 
flation avec las seules armes que 
donne le marché, on est obligé de 
maintenir, pendant très long- 
temps* le loyer de l'argent 
à un niveau très élevé, au risque 


qui concerne les opérations de 
refinancement des créances ban- 
caires libellées en francs : sous 
peine de mettre les banques en 
difficulté, la banque centrale est 
bien obligée, dans le système 
actuel, de leur servir les res- 
sources demandées. Ensuite, la 
masse monétaire elle-même 
n’obéit que de très loin, et fort 
imparfaitement, aux Impulsions 
(dans un sens ou dans l’autre) 
qu’essaie de lui imprimer l'insti- 
tut d’émission. La raison pro- 
fonde en est que la quantité de 
monnaie en circulation résulte 
de la demande des utilisateurs 
qui offrent en échange des 
créances. 


l’a vu aux Etats-Unis au 
début de l’année, et comme an 
continue de le voir si Grande- 
Bretagne. 


Un cas-fimite 


Cette dernière proposition est 
quasiment sacrilège. Elle va ô. 
l’encontre du credo monétariste 
sur lequel reposent dans le monde 
occidental toutes les politiques 
anti-inflationnistes menées avec 
)e succès que l’on sait, l’ampleur 
de l’échec se mesurant d’abord 
à la persistance, ou (comme en 
France) l’aggravation de l’infla- 


Mais H y a quelque chose de 
plus grave, et de plus irrémé- 
diable ; si la réalité finit mal- 
gré tout pour se rapprocher du 
schéma a monétariste». & savoir 
que la quantité de monnaie est 
plus ou moins déterminée par les 
autorités — et non par les 
besoins réels de l’économie — cela 
est précisément dû à l'Influence 
inflationniste des Interventions 
constantes et discrétionnaires de 
la Banque centrale. Le cas fran- 
çais est à cet égard exemplaire. 

Plaçons-nous an instant dans 
un état Idéal, nous voulons dire, 
dans une situation où le marché 
monétaire fonctionne sans infla- 
tion. Les utilisateurs de mon- 
naie, entreprises. Etat, collecti- 
vités locales, etc., empruntent 


Dans une pareille situation, la 
tâche primordiale de la Banque 
centrale est en quelque sorte de 
limiter les dégâts. C’est ce que 
fait, non sans talent, la Banque 
de France grâce aux nombreux 
JustnHnents d’intervention dont . 
elle dispose, et dont elle est 
condamnée à se servir « au 
jugé », comme le gouverneur le 
reconnaît lui-même, à cause de 
l'inexistence d'un' cadre Institu- 
tionnel adéquat. Depuis huit ans 
que Fencadrement du crédit est 
en vigueur; les autorités respon- 
sables (à savoir le Trésor et la 
Banque de France) affirment 
quelles se trouvent devant le 
dilemme suivant : ou. bien tmpo- 


Cependant, les taux d’intérêt 
ne restent élevés que parce qu’on 
continue simultanément à émet- 
tre une quantité excessive de 
créances dont tes cours s'effon- 
dreraient vite si là Banque cen- 
trale ne continuait pas.» à les 
racheter contre émission de mon- 
naie. Sur un véritable marché, 
le mouvement cesserait vite de 
lui-même; faute de banques prê- 
tes à faire entrer dans leur actif 
des créances vouées â te dépré- 
dation. C’est parce que l'infla- 
tion continue que tes taux demeu- 
rent élevés, non parce qu’on la 
combat. 

Four rétablir un véritable mar- 
ché monétaire, une mesure 
urgente consisterait à. plafonner 
puis à résorber progressivement 
le montant des créances qui ont 
libre accès à l'actif de la Banque 
de France. On objectera qu'en 
procédant de la sorte, on risque- 
rait d’étouffer l'économie, et plus 
.particulièrement . l'indispensable 
exportation. Mais un combat 
frontal contre l’Inflation condui- 
rait rapid eme nt à une renais- 
sance de circuits de financement 
plus sains. Le crédit bancaire 
cesserait de se substituer à l'épar- 
gne et, en conséquence, serait 
disponible là où il est nécessaire. 


PAUL FABRA. 


auprès des banques tes liquidités 
dont elles ont besoin en offrant 
à oes dernières en contrepartie 


des créances. Ces créances ne 
sont normalement acceptées que 
si 1e preneur est assuré de la 
solvabilité du débiteur, ce qui 
signifie pour l’Etat, pour ne citer 


que cet exemple, que 1e rembour- 
sement des bons émis est assuré 
par les rentré e s fiscales atten- 
dues. On admet cependant qu'en, 
période de tension exception- 
nelle du marché, qui ne man- 
que jamais de se produire (à 
la fis de chaque mois notam- 
ment quand tes entreprises ont 
besoin d'argent pour payer tes 
salaires), tes banques s’adressent 
à la Banque centrale qui rées- 
comptent leurs effets. 


Le caractère temporaire des 


Interventions de cette dernière 
suppose que. en temps normal le 
taux d’intérêt qui s'établit spon- 


tanément sur 1e marché moné- 
taire soit inférieur au taux 
d'escompte (ou d'intervention) 
de l’institut d’émission, faute de 
quoi les banques trouveraient 
plus avantageux de s'adresser en 
permanence à celui-ci. De cette 
description très (trop) schéma- 
tique. on tire en tout cas une 
conclusion certaine : qu’il n'existe 


pas de marché monétaire propre- 
ment dit lorsque la Banque cen- 
trale ne cesse pratiquement 
jamais d’approvisionner tes ban- 
ques commerciales eh ressources. 
Tel est le cas de la France. 

Il faut bien se rendre compte 
des conséquences d'un tel état de 
fait : lorsque les banques ont la 
possibilité de céder sans limite, 
c'est-à-dire de façon automati- 
que, telle pu telle catégorie des 
créances qu'elles possèdent (ep 
France, U s'agit surtout des 
créances à moyen et à long terme 
sur l'exportation), tout se passe 
comme si (à cause de l’unité du 
marché) la valeur de toutes les 
créances émises se trouvent arti- . 
ficiellement soutenues par le fait 
qu'il existe pour elles un ache- 
teur de dernier ressort disposé à 
se manifester à tout moment, H 
n'est pas étonnant dans ces 
conditions que de nouvelles 
créances soient constamment 
émises dans des conditions de 
solvabilité de motes en moins 
assurées. C’est oette vérité de 
bon sens qu’expriment ceux 
qui remorquent qu’en empruntant 
à 13.80 Ko. comme il s'apprête à le 
faire derechef la semaine pro- 
chaine, l’Etat compte sur l’In- 
flation pour rembourser sa dette. 


(Suite de la page 23.) 


M. Fabia a repris le même 
thème les 9 et 10 novembre 
dans un article Intitulé 
c Pauvre Deutschemarfc » : c La 
Bundesbank prétendait qu’elle ne 
participait pas au financement 


déficit ( celui des finances 
publiques). La même illusion 
régne aujourd'hui en France, où 
l’Etat fait croire que le Trésor 
couvre la quasi-totalité de ses 
besoins par appel à Vépargne, 
puisque le montant des emprunts 
qvW émet est sensiblement égal 
au déficit budgétaire (l’argument 
ne serait convaincant que si les 
banques n’avaient pas libre accès 
au concours de la Banque de 
France pour reconstituer toute 
ponction opérée sur leurs 
dépôts. » 

Les faite visés par l’article du 
28 octobre sont tes suivants : le 
21 octobre, comme la Banque de 
France le fait périodiquement, 
elle a alimenté 1e marché moné- 
taire de. manière à contenir Tes 
fluctuations des taux d’intérêt 
à court terme sur ce marché (ou, 
si l’on préfère, la création de 
base monétaire) dans lés limites 
qu’elle estime opportunes, en 
achetant aux banques commer- 
ciales 16 milliards d'effets privés 
à des échéances variant de trois 
à Vingt et un Jouis. Le 27 octo- 
bre, les banques commerciales 
ont versé au Trésor une somme 
de 10 milliards de francs, pro- 
duit du récént emprunt d’Etat 
à sept ans. Ces opérations ont 
modifié (en sens contraire) te 
liquidité des banques, mais parmi 
beaucoup d’autres facteurs tels 
que les mouvements de devises, 

les fluctuations de la circulation 

fiduciaire, celles du portefeuille 
de créances refinancées par ta 
Banque de France et celles des 
réserves obligatoires de banques. 

Rapprocher deux de ces facteurs 

on ignorant tous tes autres n'a 

pas de sens. 

Or. dans la quinzaine (celle du 
20 au 30 octobre) où ont été 
effectuées les deux opérations 
mises en vedette, la « création 
monétaire par la Banque de 
France » ou, pour être plus exact 
dans la terminologie, Ja s créa- 
tion de base monétaire par la 
Banque de France » a été pra- 
tiquement nulle. D'ailleurs; 
depuis le début de l'année, elle 


est. en général, inférieure à la 
ligne de l'évolution quadriennale 
décrite plus haut (+ 8 % l’an). 

Aucune considération tirée de 
ces chiffres ne peut changer te 
fait que cette année le déficit 
budgétaire aura été financé par 
des emprunts obligataires (et non 
par une création monétaire dis- 
simulée de la Banque de France) 
pour prés de 30 milliards de 
francs, et que la création de base 
-monétaire par l’institut d’émis- 
sion est depuis plusieurs années 
largement inférieure à l'évolution 
de la masse monétaire (environ 
13 % l’an pendant te même 
période poux M2 par exempte). 

3) Comment cette modération 
serait-elle passible, sL comme 
l’écrit M. Fabia. les banques 
avaient « libre accès au concours 
de la Banque de France » 7 B est 
exact que le refinancement des 
créances à moyeh terme à 
l'exportation est automatique. 
M. Fabra écrit à leur propos, 
dans un article du Monde des 
. 28 et 29 novembre intitulé « La 
dêtérioratoin de la situation», 
que «ri la valeur du franc dimi- 
nue if est avant tout parce que le 
gouvernement laisse se perpétuer 
des procédés hautement infla- 
tionnistes d'émission monétaire ». 

Or, 11 ne résulte aucunement de 
ces refinancements automatiques 
que la Banque de France ait 
perdu te contrôle de la liquidité 
bancaire. En effet, l’Institut 
d’émission dispose des moyens 
nécessaires pour régler cette 
liquidité. Ce sont, par exemple, 
les adjudications et tes pensions 
d’effets, ou leur restitution, sur 
te marché monétaire ; la modifi- 
cation des réserves obligatoires ; 
la modification des baux d’inter- 
vention de la Banque ; et bien 
entendu, mais ■' alors Indirecte- 
ment, l'encadrement du crédit. 
Ici encore, ne retenir qu'un seul 
facteur parmi, plusieurs autres 
est dénué de signification. 

M. Fabra voit dans ce pouvoir, 
qualifié par lui de «dücrétion- 
vMre», de créer ou de résorber 
de te monnaie, que la Banque de 
France a effectivement conservé. 
« comme ailleurs, la grande 
source de l'inflation moderne ». 
Mais mon propos n'est pas de 
discuter tes théories et tes poli- 
tiques monétaires : il se borne a 
préciser tes faits et les chiffres 
que je connais. 
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• LA PLANÈTE DES BIDONVILLES 
PERSPECTIVES DE L'ECPLOSION 
URBAINE DANS LÉ TIEK-MONDE 

Bernard GRANOTIER / 

lïais parties composent cet /uvrajre forte- 
ment documenté d'un holnW dé^attachÉ 
à. la cause des travaillems Mmi très en Pranea ■ 
te mouvement général, lîTiWaeatatlon dé 
quelques cas et les concMnfe modernes de 
ooüaboratlnn entre officiels/et occupants. 

La troisième partie est If constructive » • 
de^is longtemps déjà. seMfirome le conflit 
^ tre i^^ pUrJsteS *• Partops de la construc- 
tion préalable pour tons ft les «réalistes* 
oonsetents des volumes finiciem. Légaliser et 
aito à la limite du pœsiblkst, en particulier, 
la these de l’architecte «aarchlste» Tnraer 
Cette méthode a fait de pands progrès ces 
dmiières années et oondlt à la formation 
a d architectes aine pieds us», par analogie 
avec les médecins de ce n n en Chine. 

Le ciel aHUs-t-il ceux ul s'aident ? Bien 
modérément jusqu'ici I* àïbtesse de l'appui 
des pays riches est kâ d oncée. notamment 
pour la France. Vient ins Pidée. presque 
spontanée, d'un vaste pla MareHe. q p^j. ^ 
moment, simple apalsernt t de la conscience 
intérieure. ■ 

En annexes, liste det principaux aigles, 
biblio grap hie. s 

* SEUIL. LTdatolre In lédiüto, 388 rare. 
BO F environ. 

0 LE POINT CRrTldlE. 

Chorles MORAZB 
et ses coltaboraters. 


H s’agit de l’étude prépfee. sous la direction 
de C ha rl e s Morazé. pool la Conférence des 
Nations unies sur la sdéce/et la technique, 
au service du développaient à Vienne, en 
août 1979. T 

Sur le fond, les meillds articles sont ceux 
de A. Rafman sur «Lo-buts. sociaux de la 
science et de la technWe », de J.-L. Lespés 
sur « la, propagation Inple des techniques » 
(il eût convenu toutefq de, note: en tête la 
distorsion entre les toniques antimortélles 


et les techniques «mtt 
sion» démographiqo. 
technique, notammei 
Mais déjà quelques i 
O. Thomas sur la pb 
rance, omet curii 


aftes. cause de « l’explo- 
pt ceux où domine la 
ïelui de J.-M. Martin. 
lQ lances : j e texte de 
synthèse, plein d'espé- 


continu du gaz carbpque dans l’atmosphère, 
qui Inquiète tantfrO£f»e météorologique 
mondial ; celui de J Mazoyer est entaché de 
la désaffection claAue vis-à-vis de la révo- 
lution verte, tand/que L. Fereira Da Silva 
ignore que le tai^te mortalité générale' dé 
nombreux pays « développement est infé- 
rieur à celui des /ys développés. 

Dès qu’mtervlf plus directeinent Téco- 
nomie. le cas est^us grave : le souci, devenu 
classique, de 6pé . qansciezioe mène , à -, un 
mamchélame d/maumte conseil. Que' -les 
scénarios prévisbiels ne soient pas bien dis- 
tingués des volf&rtsbes n'est encore que. peu 
de chose, qujps deux première . rapports 
pseiwîo-scâeutipes du Ctab de Rome soient 1 
étourdiment ysés, et non celui, combien 
plus sérieux, 7 J- Tlnbezgen, est déjà plus 
regrettable, vi . ü y â bien plus, et .trop 
souvent le cp des chiff res cités est guidé 
par le Jugentf, au heu de l'inspirer. 


d'Alfred Sauvy 

. La forme, souvent brillante, cède malheu- 
reusemem à la tendance contemporaine à la 
l complication : délocalisation au lieu de trans- 
. ou déplacement, technologique au lieu de 

technique, intentionnalité pour intention? ou 
désirs, réactualKation au lieu de actualisation, 
potentialités au lieu de ressources, etc, tout 
i cela ne facilite pas la lecture, ni surtout, lu 
si nécessaire diffusion. 

> oïï® 53 ** uoiwreltalres dû France. 

, ™ P environ, 310 pages,- 

• COOPÉRATION INDUSTRIELLE 
GERMANO-AFRICAINE 

DANS LE DOMAINE 

DES RESSOURCES MINÉRALES. 
Club de Dakar et D.E.G. 

C’est la Deutsche EnOMûkelmgmaellac'ialt 
qni a été, cette fois, le partenaire du Club 
de Dakar, organisme privé, dont l’autorité 
sétand de jour en jour grâce à une argani- 
sation « prod activiste » qu’on peut donner en 
exemple. Onze communications ont été faites 
par M. T. Dlawara, président du Gltib, le 
docteur M. Lohmann de la DEG, quatre 
Alle man ds et deux Africains, au cours de la 
journée industrielle, qui le 29 novembre 1979, 
a réuni environ cent trente personnalités dont 
trente-cinq Africains appartenant à dix -huit 
.pays. — — 

* D.K.G. et Club de Dakar. SX pages. 

• UN MIRACLE ÉCONOMIQUE : 

LA RÉPUBLIQUE DE CORËEE. 

Jean CHARDONNET 

C'est sur invitation spéciale que le gèogrà- 
- phe français a pu visiter le pays qu’on appelle 
déjà le nouveau Japon. 

En 1962, sous-d évelop pement encore pro- 
fond : niveau de vie très bas. menu Journalier i 
inférieur à 2000 calories, un véhicule auto- 
mobile pour trois mille six cents habitants 
ni matières premières ni capitaux. dans 
cet* ? extrême indigence, un signe prometteur * 
scolarisation à 95 Ta. 

En seize ans. le produit national a été mul- 
tiplié par cinq, à prix constants, grâce à un 
taux d’expansion de 7 à 16 % par an, l'indus- 
trie a progressé dans toutes ses branches et le 
commerce extérieur a été multiplié par v ing t, 
en tonnage comme en volume. En six anc 
les salaires ont progressé de 85 %. au même 
îylhiue que la productivité. Contrairement à 
d’autres pays et à des théories contestables, 
l’agriculture a été fortement encouragée. 

La démographie, si souvent oubliée, est pré- 
sentée correctement ici sans mesure toutefois 
du progrès de la longévité. La natalité est en 
baissé sensible et opportune, en liaison avec 
1e progrès culturel 

ombres bu tableau ne manquent pour- 
. tant pas : pauvreté .résiduelle importante, 
salaires très bas,: ni allocations familiales ni 
retraites, inflation préoccupante, chômage non 
négligeable. 

■ « L’aventure » brillante de ce pays pose deux 
questions principales, celle du modèle de déve- 
loppement et la menace possible pour les pays 
occidentaux. C’est surtout ma. première qui 
^ est traitée Ici : rapport de capitaux étran- 
gers a certes été d’une grande utilité, 
c’est ■ dans la qualité des hommes que réside 
la raison fondamentale du succès. ; 

* éditions Franco Empire. 3 S 3 pages, 38 F. 
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ECOIfUPERIBJRE DE COMMERCE DE NAN1ES 

/UNE GRANDE ÉCOLE 
deJommerge ET DE GESTION 
1 DANS L'OUEST 

L'ÉPIE SUPÉRIEURE de COMMERCE de NANTES 

I a le plaisir d'inviter 

I la Direction, le Corps Professoral 

I et les Elèves des Classes Préparatoires 

I aux Grandes Ecoles de Commerce et de Gestion, 

J à la conférence que donneront 

/ Michel CROZIER 

I Directeur du centre de^Sociologie des Oiganisatiam» . 
f . Auteur dix livré : “Le Mal Américain". 

/ Claude JULIEN 

/ Rédacteur en chef du Monde Diplomatique, 

leur du. livre: “Le Rêve et 1 Histoire, deux siècles d'Amérique" 

f sûr le thème: 

/ "LES ETATS-UNIS - 

/AU TOURNANT DE L'HISTOIRE" 

/ Cetie coarférence aura haï le M JA NVIE B 1981 à 17 h 30 
f dans les salons de i'Hôtel SHERATON. 
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PAROLE 

PUBLIQUE 

COURS ’ 

D’EXPRESSION ORALE 
HUBERT LE FEAL 
* . 

documentation 
sans engagement 
O 387 25 OO 

13 30, rue des Dames Parts 17 A ™’ 


£e Monte 


■ont imités i fonaular leur 

2Snt n f«ir«wSlf ,ne ** m0lnB 

Joindre la âmdère bande 
d’tnvûi à toute corrrapondance. 

VeutUex avoir FoDllgeance de 
rMiser tons les aoau praprei en 
upitâlw d’on prim crie. ^ 


formation continue des cadres 

(Groupe ESSEQ 

Insfifut Supérieur des Sciences Economiques ef Commerciales 

RaMa a re nt privé & fonsatûta autime 

Tél. 233-21-88 

PRINTEMPS 1981 

— UN ENSEIGNEMENT INTENSIF, sans absence prolongée ho>s de 
l'entreprise. 

Chaque cours ou crédit — 9 journées réparties sur 4 mois — selon 
2 formules : 

d 1 journée tous les 1S jours, 

0 2 ou 3 jours consécutifs une fois par mois. 

Un centre d'orientation, véritable conseil en formation, à la disposition 
des participants pour les aider dans l'élaboration de leur pion de 
perfectionnement. 

Un corps professoral constitué des professeurs permanents de l'ESSEC, 
l'une des toutes premières écoles de gestion de France, et de spécialistes 
d'entreprises. 

40 COURS dans l'une des fonctions suivantes : 


Organisation 

Planification 


Teeltnvruea d’orçanuotton de» re^rt . 
Structures d'orpamsanon. 
Planification d'entreprise. 


Secrétariat général 




— Fonctions rpCcWQvea dn searetanat çenemL 


- Marftenng Ota produire industriels. 

- Communications pubtt ei tatres. 

~ Techniques de base du commerce i 
national. 

- International management. 


.. . 

— Starkeang agm-ahmentalre. 


— Introduction d rtnformaliQue de gestion. 

— Applications de PlnfornuMque dans ire 


— La politique informatique dans t’entreprise. 


Comptabilité contrôle 


— C ompt abilité generale de gestion. 

— Introduc ti on au contrats de gestion compta- 
bilité analytique et comptabilité budgétaire 

— ContrdZ* de gestion. 


— Analyse financière et évaluation 


— Aspects économiques et financiers 
operations internationales. 

— Décisions et politiques financières. 


'Personnel et formation! 


ree&nfçues de base de ta fonction per- 

— Approche stratégique de l'organisation et 
des conditions de traoaO. 

— Droit au tnwaO. 

— -Direction du personnel par l'encadrement. 

— transaetionneUe et amélioration 


■ UN DIPLOME DE SPÉCIALITÉ ISSEC, homologué par l'Etat depuis 1976, 
réservé aux sessionnaires ISSEC ayant suivi quatre crédits de perfection- 
nement avec succès et soutenu un mémoire. 


QUATRIÈME TOURNOI NATIONAL DE GESTION ^ 

S entraîner a la prise de décision dons un environnement compétitif, changeant, 

, ta ' re “ synthèse de ses connaissances dans le domaine de la gestion 
cest rex Pe^"ffi paMiormantej que permet de vivre le QUATRIEME TOURNOI 
NATIONAL DE GESTION en deux étapes et deux jeux : 
épreuves éliminatoires par correspondance 
du 28 janvier au 8 avril 1981 ; 

— finale les 14 et 15 moi 1981. 

INSCRIPTIONS AVANT LE 20 JANVIER 1981 - TfL. 233-21-88 a 


ISSEC 

DEMANDE D'INFORMATIONS - SESSION PRINTEMPS 1981 * 

M .. Mme 

Société 

Adresse personnelle/professionnelle 


n Je désire recevoir un programme de perfectionnement ISSEC et un 
dossier de candidature. 

O Je désire un rendez-vous avec le centre d'orientation de l'ISSEC 
O Je désire recevoir un programme du centre de langues. 

A retourner à ISSEC - Groupe ESSEC 

Etablissement privé de formation continue 
35, boulevard de Sébastopol, 75001 PARIS 
Tél. 233-21-88 


— — -fl 
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CRÉDITS, CHANGES ET GRANDS MARCHÉS 


L'euromarché 

130 milliards de dollars prêtés en 1980 

v N a beaucoup écrit sur autres banques de pays de l'Est, cours des dernières années. Ce bancaires, compté tenu du nom- 


l’euromarché. On a surtout et aussi de la Banque de Chine, recours lui procure deux , 


l- bre restreint de partenaires, ont 


Le marché monétaire 

Arrêt de ia détente aux Etats-Unis 

S UR les marchés financiers iqfiatite qui demeure «forte», 
où l'on garde un œil flxéT mais; pour indispensable qu'elle 
sur oe qui se passe aux soit, ne part être qu'un des ins- 


beaucoup critiqué, la plu- qu'on voit participer dans de tages majeurs : U lui pennet, peu de chances d être Jamais Etats-Unis, l’ événement de la v trumeats de cette lutte», 

part du temps ■rartg bien savoir nombreuses transactions inter- d’une part d’équilibrer les défi- connus Us ont. par cwicre, semaine e été le net coup d'arrêt V Quant k la réduction des im- 

de quoi H retourne, cet fairvrw nationales. Cette dernière a cite de sa balance des paiements l’avantage de ne pas révéler & & détente des taux observé bâtis, l’une des principales pro- 
réservoir de 1 000 milliards de même récemment prêté des lorsque besoin s'en fait sentir, l'étendue des emprunts étrangers outre-Atlantique. % rînitiHtîve messes électorales de M_ Ronald 


dollars de capitaux «a-rre fron- « eurofonds a aux chemina de fer d’autre part, de ne pas trop en- de la France; surtout lorsque les 

tlères animé de mouvements belges, dans le cadre d’un euro- combrer le marché français des autorités responsables ont Èen- 

invislbles qui paraissent parfois crédit signé II y a quelques mois capitaux en envoyant drainer des dance à proclamer qu’il ny a 


de la France, surtout lorsque les des autorités monétaires. fea gaa, « 2e jnobtëme n'est pas 

autorités responsables ont 6en- P savoir si elle est souhaitable 

dftne* à nmclamer outl n’v a Ia semaine avait pourtant lÆ. Volcker la Juge même lndis- 
SS? ~ 7 JÎ oommencé sur une nouvelle pmsafale), H est de déterminer 

aucun souci baisse : la Banque Morgan, qui amment elle peut être compatible 


plupart du temps positif, sur la 
vie quotidienne de la plupart des 
Individus du globe, dans ia me- 
sure où seul l'euromarché a per- 


fidement. fonds à l^&rieur de aucun souci à» faire en ce qui baisse . ^ sanqœ Morgan, qui amment elle peut être compatible 

L'exemple soviétique fut, par gone les entités publiques dont concerne la balance des paie- éSaa Ie grand établisse- ave la lutte contre l’inflation ». 

suite, suivi par de nombreux l’Image de marque est suffisam- ments de la France. En outre. me nt à maintenir son taux de ‘Vailà qui S’appelle Jeter une 

mes non-résidents du monde ment connue et appréciée sur plus oe pays emprunte à l’exté- base à 21,5 % contre 20£ % perse dans le jardin du nouvel 

itier détenteurs non seulement la scène financière internatlo- rieur, moins fort est le besoin, pour les autres, décidait hindi de le eécntif, dont la liberté de ma- 

. HoiiaTs mais aussi de devises naJe. En 1979. le volume des capi- pour le gouvernement, de fin an- ramener k 20 %. Mardi, un autre oeuvre ap res le 20 Janvier ris- 

ve^eft S? taux levés sûr l'euromarché par £ le déficit budgétaire par des ^nf S^^reuvTdl 

jllara naquirent aussi des euro- les emprunteurs français avait mesures qui pourraient se revé- «nS^iS?TÎiîiite5 88*. œ o m est Sïbte. 


mis le financement d’innombra- dollars naquirent aussi des euro- les emprunteurs rrançaw avait mesures qui pourraient se reve- ^ 19 r iy ailtre p arti ^ nriiim 

blés projeta tant ri*.™ les pays deutschemarbs, des eurofrancs représente 1 équivalent de plus 1er impopulaires qi^qiws ma!» financiers new-yorkais accueü- 

en vote de développement que français, des eurosterling, des de 5.2 milliards de dollars. Il est a v a n t 1 élection présidentielle, j^ient avec satisfaction l’annonce 

Hnnc les nations industrialisées, euroflorins. des euroyens, eUt, Plus difficile de déterminer les La stratégie est la môme pour d’une contraction spectaculaire 

le rétablissement de l’équilibre toutes eurodevises circulant hors chiffres de 1980 Officiellement. 1981. Elle s’est même accélérée de la masse monétaire améri- 


de balances de paiements com- 
promis par une trop forte hausse 
du prix du pétrole & partir de 
1973. le recyclage des excédents 
financiers des pays producteurs 
de ce même pétrole, de sauver de 
la faillite des nations q ai. autre- 
ment, ae seraient réfugiées dans 
des politiques autarciques géné- 
ratrices d'autoritarisme sanglant, 
de maintenir jusqu'à ce Jour les 
économies de l’Europe de l’Est 


toutes eurodevises circulant hors chiffres de 1980. Officiellement, 198L Elle s’est même accélérée de la masse monétaire améri- qœlque peu aux Etals-Unis en 

de leur pays d'origine L'euro- ou tout au moins d’après les puisque depuis les fêtes de Noël caine pendant la semaine du IS fh de semaine, le loyer de l’or- 

marché rc« te «ports sup- ™ J» 


24 décembre, lqs statistiques gêità six mois sur les euro- 


■tre semaines confirmant drilars remontant de 16 3/é Çà à 


De discrets 
emprunts français 


eurocrédits et emprunts euro- de dollars. La CJJ.T. (Caisse «large». Enfin, on relevait un mots : la Bundesbank ne de- 

obligetaires. nationale des télécommunlca- ÿf fléc h i ssement de la demande vuit pas modifier sa politique. 

Le volume réel est toutefois tiens) et la &NCJ devraient de prêts temcaires à la veille des p* plus qoe la Banque de France. 


certainement plus élevé parce faire de même et l’auraient * ètes ^ ^ d'année. 


A Paris, Je loyer de l’argent ; 
ostüé entre 10 S/8 % et 11 1/8 5 


économies de l’Europe de l’Est Ce processus s’est depuis tou- V 1 ®* au contraire de 1 année pré- peut-être déjà fait si le marché Mais le mercredi, ces autorités, an jonr ^ jon- pestant stable à 

qui. ce soutien, aur aien t jours poursuivi. H s'effectue soit cédente. un montant notable a. des euro-obligations ne s’était & savoir la Rése rve f édérale des . tmmois (11%) et à trois mois 

depuis longtemps mené à des par truchement d'eurocnfcüte en J 98a été drainé dans le cadre pas brusquement détérioré la Etats-Unis (le «FED») Interve- ^ 1/2 %). 


explosions sociales, dont la Fo- syndiqués entre un nombre plus d’opérations bilatérales discrètes, semaine dernière. Le Trésor fur le marché des obligations, 

logne nous donne octueUement ou moins grand de banques, soit effectuées directement entre une pousse actuellement les débi- taï hmSS? te «fSerOl «^prépare le lancement de I'em- 

wldte A cet égard, il est oer- par le canal d’émissions euro- entité publique française et une m français à emprunte- tt*™*,*J* '*?**■« 

tain que la solution au problème obligataires. Ces dernières eurobanque. A titre d exemple, le massivement en dollars parce 18 %. Cela revenait à donner un 6 l»? a î? e ’ Æÿ 

polonais panse en grande partie s'adressent la plupart du temps Crédit national a emprunté qu’il estime que la monnaie clair avertissement aux opéra- _T «marne 

par l'euromarché. au public parce que cotées en 60 millions de dollars, l’an der- américaine est, pour le moment, tours, leur signifiant que, pour üett fmancters^m j^oubm^La 

L’euromarché est né dans les Bourse. Les premiers, en revanche, nier, par le canal d’une euro- a ^ niveau favorable pour les l'iS^^ilne faUaft pœ compte satçtSon^e^ouscripteura déjà 

années 50 avec la guerre de sont exclusivement destinés -ux opération arrangée par Cltibank, emprunteurs français (car & de- « ^vfe » de titres en 198a En 

Corée. Les Russes, dans la crainte établissements et institutions qui n’a jamais reçu aucune publi- vrai! être plus faible à l’époque nr^dentduFED déoo- J»*® 0 * 00 espère rééditer la 

de voir leur avoirs déposés aux fianciers internationaux. Plus cité. Les 50 millions en question, de l'échéance). Toutes ces euro- «w . devant la commission ban- Pfffena»», de l’an dernier 

Etats-Unis gelés à titre de repré- de quatre mille banques de toutes avec le soutien d’un eurocredit émissions tondent à indiquer «tir e du Sénat à Washington, ^^milliaros d’émissions nou- 

sailles par tes autorités améri- nationalités et de dimensions de montant identique, procure entre autres que les perspectives déclarait q'i’il n’était pas ques- milliards en 

caines — situation qui sera celle diverses participent au marché P* r la grande banque américains, de la balance française des tion d’assouplir la politique de w , _ T P Bûr S? 6 

de l’Iran quelque dix-huit ans des eurocrédits syndiqués qui se sont matérialisés sous la forme paiements pour 1981 ne sont pas sur 

pins tard à la suite de la prise est de loin le plus Important. d sans Inquiéter. SSsaï*^ ^^stiS^un^asDKÎ arec Sta^dÆjSmde. 

««n»» hum. «SïïÆ «Cl». 


de voir leur avoirs déposés aux fianciers internationaux. Plus cité. Les 50 millions en question, <je l'échéance) 

Etats-Unis gelés à titre de repré- de quatre mille banques de toutes avec le soutien d’un eurocredit émissions ton 

sailles par tes autorités améri- nationalités et de dimensions de montant identique, procuré entre autres q 

caines — situation qui sera celle diverses participent au marché par la grande banque américaine, de la balaru 

de l’Iran quelque dix-huit ans des eurocrédits syndiqués qui se sont matérialises sous la forme paiements pou 

plus tard à la suite de la prise est de loin le plus important, d’euroncts, placés ultérieurement sans inquiéter. 


des otages de l’ambassade des 


le moins connu du auprès d'u 


Etats-Unis à Téhéran — décidé- public, précisément du fait de d'institutions finan c ières in ter- 
rent de les transférer à Londres son caractère bancaire. En 1980, nationales. Co mm e les eurotraii-,- 

auprès des banques britanniques, l’euromarché a ainsi pu cansen- sactions des débiteurs publics 

Ces dépôts, libellés en devise tir des prêts d’un montant équl- français bénéficient toujours de la 

américaine mais dorénavant valant à environ 130 milliards garantie de la République fran- 

domlciliés et portant intérêt de dollars, dont un volume supé- çaise. ce type de papier est idéal 

hors des Etats-Unis, furent rieur à l’équivalent de 100 mil- pour tes Banques centrales du 

baptisés « eurodollars » et liards de dollars d'eurocrédits et Moyen-Orient et d’ailleurs 

donnèrent naissance à ce qui de 20 milliards d'euro- obliga- recherchant un placement sûr. 

tiems Seuls Londres et New- L’opération du Crédit national 
York peuvent prétendre à des n’est pas exceptionnelle. Certains 

activités plus importantes. eurocrédits bilatéraux de plu- 

L& France, si elle n'est pas te sieurs centaines de m illio n s de 


allait devenir l’euromarché. 


tes banques russes sont toujours 


restées proûfondément jmpli- plue Important débiteur à solli- dollars ont parfois été négociés 


quées dans l'euromarché, n 


va de même de nombreuses moins été l’un des principaux a 


citer l’ euromarché, n’en a pas entre un seul emprunteur et t 


Les matières premières 

Le cacao à son niveau le plus bas 


Les devises et l'or 

, Le yen toujours en vedttte 

D OLLAR, yen et livre ôtor- nette reprise la semaine der- avec là tfeæ des taux, retom- 

llng ont été les triompha- njère, a commencé par fl éc hir bant, à Ps^*, de abb F à 4.47 F, 

tours d'une semaine net- assez sensiblement, en liaison et, à Fra^fort, de 1.96 DM à 

te ment plus -animée, après la 1,93 DM. fia il se raffermissait 

trêve des confiseurs. f les MONNAIES du SJB.E*: 1 vl goure teer*tit du fait du coup 

La monnaie la plus en vue a DE IA PLUS FORTE d’arrêt à . détente des taux 

certainement été le yen, dont t p. CA hmc ouÉre-AtÈanjpe. pour terminer 

l’ascension se poursuit. Mardi à « très fort* vendredi en fin 

Tokyo, le cours du dollar tom- ^ N d’après-miditprès de 4.58 F et 

hait en dessous de 200 yeos pour (sâane\ a c L98 DM). Modestement. Je do I- 

la première fois depuis février \ im ) & & Jr & a lar semble Voir le vent en 

1979, en dépit des interventions V”/ g ////i poupe, non ^ seulement en 

de la Banque du Japon, qui ^ raison de la politique de taux 


Ralentissement de l’activité f-*» c ° l 
dons les pays à économie doml- sur tous 
nante. persistance du loyer élevé raient» ? 
de l’argent, qui décourage la “« atte 1 


: certainement été le yen, dont 

l'ascension se poursuit. Mardi à 
Tokyo, le cours du dollar tom- 
bait eu dessous de 200 yens pour 
la première fois depuis février 
1979, en dépit des Interventions 
ion de la Banque du Japon, qui 

IQO consacrait prés d’un milliard de 

dollars en deux Jours à défen- 
... sn .«ftRco.jog, dre la monnaie Japonaise. Par 
w-Ÿork (en centè Ia s ui 6e »' ^ remontée du dollar le 
n qf pr en doiiora ramenait aux environs de 202 
cacao mars 1 987 yens. Dans cette affaire, on 1e 
123 (2 080) ; sacre sait, ce n’est pas le dollar qui 


i de dève- ^ PWS tropicaux Humides, la 


loppement : voilà autant de fac- c***h«k « « j» «y; M t lgJ»). - Cette tmuMe n'est pas <lu gottt 

tpnM msoptrtibles de oeser sur nenee. Lee Etats-Unis, pins fort livra», par (oaae) : sucre janv. 7"® 

réwîiiSSidM ^ DlaSs ramm™ consommateur, et la COte-d’lvoin. 3U.SQ (308J0). mare 311.26 (308.25) : de tous les officiels japonais : le 

cSÏÏau œuK de }S5E principal pays producteur, mutent calé janv. 1004 ibst). mare 1028 gouverneur de la Banque du Ja- 


îeore susoeotibles de peser sur rîenee. Les Etats-Unis, plus tort uvres par toox 

S^hSSTSS! ^P laces rammer- consommateur, et la COte-d’lvoire. 3U« 

cSâ au de l’aïïnée. principal pops producteur, mutent caté Janv. 1004 

Des regains de tension interna- toujours de s’associer au projet d o®» U 037) ; cacao a 

tionate domie^CTtvm coup de ^ international. Il paraü fort 893 (912). - P*, 

fouet aux matières stratégiques, J? t 'isœi* 0 Sr? ,^ ¥ 

à l'or et à ses satellites, mraia en tratum américaine ne enanye pat mal 9S7 (985) ; café J mit. 


l’absence de l'apparition de fac- .. ^ jsso-rssr srm ^ 

peu t^babte. TODETMÜ * 


113$ (1140)- sacre ‘“i'vww v 

r comte) msn 3 500 1 Qhi reste à démontrer). Quant s 


prc-TCèrcs purclt peu probable. 

MSTAUS. — A v exception du 300 ooo tonnes. Un seul remède : dére- 
plomb en légère reprise pour des lopper la consommation- de chocolat. 


’auOralt-n encore que les p r 


pratiquement à leurs niveaux pré- m septembre 1977. 

cédants. Une surproduction de cuivre Pas d’excès spéculatifs sur le t 


(en dollars par tonae) : mare 
230 (847). — Londres (en livre* 
pa r tonne) : février 130.50 (129.70). 


ministre des finances, U Juge 
Chicago « appropriés le cours de 200 yens - 
: mare pour 1 dollar, 
a livres n n’empêche que revenir de 
<129,7 °ta ycna 40 P r l nt ®®nps ^ 200 yens 

“s - mw*! maintenant peut modifier, en 

’ hftllüv tas nrMKfnnu ri'amvTfto. 



de laines en Australie le 12 janvier. 


drverr marchés à terme ont été plu- Lu cours | 

tôt imitées. Les négociants pré- coare entre parenthèses sont 

voient une détente sur les prix du- cm, ^ semaine précédente. 
r an Z .^ xm ^ t n . ” ” METAUX. — Londres (en sterling 

CSRBALgS. — L embargo décrété par tonne) : cuivre (Wlrebare) 
**“ r *** Mtr comptant 791^0 (793). A trois mois 


faülant. trop heureux de faire de 
bonnes affaires sur son dos. Tel a 
été le cob de l’Australie, de C Argen- 
tine et du Canada. Aussi, ces pays 
ne disposent-ils plus que de stocka 


tonne) lncù. (99,27): mercure (par 


CAOUTCHOUC. — Après «?Oir «S', . 30 s4 

îssus?JKSJïrsLîsï : t ^“£- ^ 

<M*>. “'«* IW. - Û.U- 
WurMU, lu cm. ic ravtemctoûa 1; ° “lo'. ' 


DENREES. — La perspective d’une 
récolte de café plus importante 
au Brésil, déjà escomptée, a peu 


(231). — Roubaix (en fronce psj j 


perturbé le marché. Le président de ■' Janv. 32Jifl (32,73). 

l’Institut Brésilien du café révolue CAOUTCHOUC. — Londres (en nou- 
entre 29 et 30 ffiiUions de tact au veaux pence par kilo) : RAA ' 

Ueu de 22 millions de sacs en 1979- comptant 57.50-59 (38.50-57,50). — 


indices : Uoodys 1225.60 (1215.80), mobiles japonais, par exempte. 
Reuter 1737.5 d 721,80). | Le dpll&r qui s'était inscrit en 

SKIEZ DANS LES ALPES 
AUXMENUIRES 

Offres spéciales cf ouverture 
à la Résidence-hôtel “Vîilaret de Preyemuf* 

(bar, boutiques, garderie d’enfants, salons). 

VACANCES DE FEVRIER ET PAQÜES 

1 semaine 1.720 F* 

JANVIER MARS 

1 semaine 880 F* I semaine L200 F* 

*Prix pour un logement de 4 personnes charges et draps compris. 
Séjour de samedi à samedi 
Prix sur demande pour autres types de logement 
Disponibilités également danc d'autre? stations. 

CLUB MONTAMER 
563.54.45 | 

on écrivez : 12, rue Loiri Ryron - 750Q8 Paris i 


Pour l' ri n n e 1981. Selon 
M F!red Beiptea. secrétaire 
adjoint au Irior du président 
Carter, le seddf créditeur de la 
baiaztoe des patents serait de 
5 milliards de nnam, porté à 
10 milliards an ni, n r confirmé 
que les Etats-U^avaient rem- 
boursé toutes*» dettes en 
devises contracté? en 1978 pour 
; la défense du diar, et dispo- 
saient main tenan d'an stock de 
« mu ni t io ns » ^réimportant. 

Rn Europe, la dvre sterling 
suit le dol lar dfiJ Ugp reprise et 
continue donc à s’fjver par rap- 
port aux monnaies mopéennes : 
à Paris, eBe s’appiq^ du cours 
de II F. An sein duwstème mo- 
nétaire européen, U franc fran- 
çais a repris la tê (voir gra- 


meximuxt ne peut dépasser z&% lars en liaison avec 1 hais» dm 

entre la phu forte et la plu faible fairr „ eh Z^ aJ m 

de ces devises (compte tenu des iaux * , a c “hte de 20 ÆbirB pour 

parités Officielles — c tanx-plvoto » ’ revenir aux environs & 580 dol- 


Geors moyens de ddtore comparés du 2 au 9 janvier 


Ujadres ^ HZS «-^6 753980 SA* ^ „ 

— la ^ 338 yga i «!s98« 75,3680 

4ev-Yoik. Ü2 — 22^H)22 564429 50^035 4W18.’TT^ 

” 0rt ” ^>3850 •— ZtfltZl 55,8659 . 

PKh “J ?* 1 “ ISoî ?SU5 ”l4^ 812,78 TZi; 


10 ÆM ASUS* — ■ 25^1 

4^761 177^0 39,1305 — flftSM» " 

4^891 179.08 39,3839 — 

4,7218 Ifc* 5 43^245 110/4S93 . _ 


0^074 

IA3829 212,78 
14J828 213^8 fl fgg 
5.6263 S3JS397 TZ^. 

5A645 StKffjsB 

8^181 9LS789, 

t22n 92.4NR2 ■?“? 


197 AO «^443 118A558 . — 0230 92^4582 

m mn» 75,9980 31,6080 UKt 17,77X7 . — u VS* ^ 

75,3681) 8mw8 Jg 

SJgM 46^646 USJ9M 104,1218 «,7487 — ^ 

MH».... J*W" 205,7232 525,8717 475^489 29^S8S 437,^3 ’-T 

22IS > 2j 92a ^0 184,7304 5IA8324 472^358 29yM62 438^5 

ig-ii» pr r | — - 

16 7 * Tf -t™! était cyg, le vendredi 9 JanvlM, 2^52" 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI ■' 
immobilier 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PR OP. COMM. CAPITAUX 


-.IftMtt 

65.00 / 76,44 

17.00 / 20,00 
«.00 / 50.57 

43.00 / 50,57 
43,00/ 50,57 

r 120.00/ 141.12 
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Annonces cuusecj 


OFFRES D’EMPLOI 37.00 43.52 

DEMANDES D'EMPLOI 10.00 1 1,76 

IMMOBILIER 28.00 32.93 

AUTOMOBILES 28.00 32.93 

AGENDA 28,00 32,93 


cmplii/internotionouK emploi/ internotionouH emploi/ internationaux 


depim-nu-nts d Outre Mer > 



Î uccessfui corporation with European ' 

Irussels, fromwhere we co-ordinate our 
îurope. Africa and thè Middle Easl. 

Jeparfment in Brussels haanhaUenging 
opportunités for 

ial analysts 

FF 190.000/220.000 ** 

ïs; a; id 28-35, should be university graduâtes with 
ixpe ence in American accounting Systems, fmancial 
rej irting. Knowledge of European tax laws. public 
■ ctory and cost accounting would be an asset. 
îglii is a ”must". The successful candidates will hâve 
uht and a sense of responsibility. they take initiatives 
t d.can work bard undèr pressure, 
r mi ly possibilities for advancement ih our H.Q. 

Br sels and in our Operations in Europe. 


pp. ation in confidence, givingfuli details ofeareer 
todateto: 

an oh BOGAEKDE, Management Consultant, / 

ru (Wajor Pétillon 37, B-1040 Brussels. /A 


Du génie climalique à Abidjan 


Voulez-vous diriger la mf ivoirienne dungroupe européen dont la vocation est la 

mise en place et 1 entrer# d installations de climatisation ? Cette jeune société a déîà à «ètif 

îsSSi“ aPI T C ^ E ‘ renlr “ prometteur... tanÏÏaSce^rs^ 

!s*&j, e “ r SSÎ. fl lïïi''ïïLÎ!£ ““ 'ïpôriraœ de plusieurs années cbmme chargé 

d affaires dans wre eÿpnse de conditionnement d'air. Vous avez même peut-être dirifiéime 
agence. Vous savez doacombien d est nnponant pouria négociation et la conSuite de cimiers de 
meler les competencesïhnrques et l’oiganisation.fe sens çoSnneroial et celui d^agS&T 
En Côte dTyoire. voyiez réqilipe nécessaire, mais vos .bases seront àquelmK 6 OM kilomètres- 
bureau d étude, sepri.achatsi.soutien administratif, îogis tique. Et mftne cmunerrial 
contacts suivisaveo/ bureauz^ d engineering. Toutéftdl; l’Sn attend beaurouTS votte^rit 
pionnier sur place, j niveau de rémunération qui vous sera proDOsé ainsi ntn> i*»c nvtnf^nx- 

Ce*q^roi£“ I . (l p n '- VOl,UI '’' U: ;--Me ™s.déce4£?,M . 

Les consultons dulbinet de recrinemeril Sirca connaissent bien l'Afrique : Os étuaiéront votre ' 

T ""T"*" ™“« — W SEMI 


I T, aveniptkassé - 75Û0X PARIS 

1 ! — , : «Évent nf.svvnr, 


L'KSTITVT MTERNATm D'AGRICULTURE TROPICALE 
Nigéria 
d je engager 

SECRÉTIRE BILINGUE 


- ConmksaiicrJparfaitc de ", la sténog r a p hie 
1100/50 motente). 

■ Minimum dé années d'expérience tes le : sec-. 


e randio-daoylographie souhaitée. 


ei disposé (eiàfaiDer de longues heures dans des 
conditions astreigrfO- R (ejlo) devra faire preuve (Fini- 


t le) travaillera sous la supervision 


q diverses spécifique* au secrétariat de 


eïgnema relatifs A leur salaire et allocations 


Seulep demandes accompagnées des i 


s A partir de la date 'de parution de . 


' Société de transports internationaux 
recherche 

pour une de ses Agences Portuaires d'Afrique Noire 

1 CHEF DE SERVICE 

consignation maritime 

an ? dan ^ ««* «tTvîté 
(lignes régulières, affrètement, notions de droit 
Pratique satisfaisante de 
I anglais sont indispensables. 

«^ration attrayante, avantages liés A l'expa- ' 


DIRECTEUR „ 
GÉNÉRAL 
INGÉNIEURS 


2592 À SWtEBTS BA 2ea 


t ANALYSTE 
«-à ORGWjnQUE^ 
ÏÏSoIÊwÎl™ 
1 ANALYSTE 
. PROGRAMMEUR 


We are one of *he world s iargesl internaiional Consulting firms developmg 
anew business in energy conservation. We are mterested in individus ls 
k ÎT ,een ^ a . n ^ wil ° t^rough fheir expérience and qualifications can 
□e develcped ir.lo enerçv consuilants. Passed expérience with boiler ope- 
rajons.- eiecfncal Controls and hardware, and HVAC Systems are particu- 
lariy désirable 

Il you are perlcrmance oriented and realize lhe need and opportunity for 
conservation and recovery of energy. we hâve a number of outstandina 
positions. ^ 

* £ * rive - imagination, the ability to take responsabiliîy and deal 

with business management, then we may hâve an interest in you. 

You musl be able to work in trench and english and be willing to travel 
every week 

Please send C.V. m english (mentioning présent earning and day-time 
téléphoné number) under réf. 15 M to 

C publiscope junior n ■ rue Royole 75008 PARIS 


ireer 

i f 


D* AMPOULES 
PHARMACTUTlOUCa 
EN VERRE ÉTIRÉ 
racluf ch o pour 

CASABLANCA 

CHEF 

DE FABRICATION 


Société d'engineering recherche pour la construction et la : = 
mise en place de plates-formes offshore 1 


Siiperintenfknts 

ayant une expérience minimum de 3 années en construction métallique. 

Ingénieurs planning 

Domaine offshore pétrolier, ayant connaissance PERT. 

Ingénieurs cest-control 

• Langue anglaisa obtigatofre • Postes à pourvoir en AFRIQUE et dans le 
GOLFE PERSIQUE. 

Envoyer C.V. et prétentions sous référence 2040/JR à AJULP. 

40. rue Olivier-doSerras - 75015 PARIS (qui transmettra) 


20. av. d« r Opéra. Pmto-1- 


de Services Informa tiquas Filiale I 
Premiers Croupes Financiers 1 
Français, nous recherchons pour un poste 
| basé en Afrique (ABIDJAHI notre j 

> directeur général i 
1 adjoint i 


■ 35 , «’S environ, diplômé d'une I 

^'^e ec°le soenriFique ou commerciale. 
sa mission immédiate consistera à prendre 
-^25 un 'mirant projet temps reei 
x!?*! expérience de plusieurs années de 
induite de projets informatiques- est né- 
SîSfiTfwi 3 “î w « , ssance-du secteur ban - 
SortSte” ,dBS nonons f>an B*aisseraient 

Le niveau de rémunération globale sera de 
1 ,20-000.000 de F CFA + avanta- 

ges liés a l'expatriation. 

Adre sser C.V. photo et salaire actuel sous 
réFérence 61.12/DA/296 à ADEQUATION. 
62/64 avenue Emile Zola - 75015 Pans. 


ETABLISSEMENT BANCAIRE 

rectercbc 1 

pour son implantation au 
CAMEROUN (Douala) 

UN COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 


i Mpatnauon (logement fourni, 2 mois de congés par ad). 

Adresser lettre manuscrite. C.V. photo et prétentions sous 
référence. C. à TRENDANCES. 41, avenue de 
Friedland. 75008 Paris, qui transmettra. 



r Leader en France de la VPÇ notre CA. est supérieur à 4 milliards de rN 
Nos produits sont distribués dans toute la France et proviennent du 1 
monde entier. Pour coordonner nos achats à Tétranger, nous recher- 
chons le: 

RESPONSABLE 
DE LA DIVISION 
IMPORTATION 

. F. 190 OOO 

Rattaché au Directeur Produits Adjoint, ce Cadre de haut niveau animera 
une équipe d'une trentaine de personnes, (dont 3 Cadres) réparties en 
deux services : le Service Commercial, chargé de la prospection des 
marchés étrangers pour rechercher les produits correspondant aux 
besoins exprimés par la Centrale d*Achat et le Service Administratif pour 
les règlements internationaux, ie transport et les opérations de dédoua- 
nement 

' Responsable de la prospection et de la politique d’attaque des marchés 
étrangers dans le monde entier, pour tout type de Produits (Textile: 
Ameublement Technique. Loisirs-), il prendra lui-même en charge les 
relations au plus haut niveau avec l’Administration des douanes, les 
différentes Directions du Commerce extérieur et les banques. 

Ces fonctions exigent une expérience de plusieurs années du Commerce 
International et/ou d’une Centrale <f Achats d’une Société de Distribution 
à assortiment général. • 

Basé à Roubaix lé candidat retenu devra compter- 30% de sot temps 
en déplacements. La connaissance de l’Anglais est indispensable. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 812122 à Gilles 
W01LLEZ, Direction du Personnel 
Division Cadrés 


Importent groupe industriel de fabrication 
de peintures de bâtiraest et de produits de drognerie 
recherche pour CASABLANCA 

UN COLORISTE 

Le poste pourrait convenir à un technicien chimiste, 
débutant ou possédant une â deux années 
d'expérience et ayant des qualités de ténacité 
et de persévérance. 

Poste d’avenir pour candidat de valeur. I 

Adresser C.V, photo et salaire actuel ou souhaité an * 
r 7.622 le Monde Publicité. 5, rue des Italiens. 

75009 Paris. i 



La Redoute 


emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ TKANSPOKTS MARITIMES MARSEILLE 

* trts dynamique et m forte expansion 

(effectif : 150 persoues) 

RECHERCHE 

• UN DIRECTEUR FINANCIER et 
UN DIRECTEUR ADMINISTRATIF 


- Fonction : sanSaire on sein d'âne société en détiopi aM i 

Aptitude ': rapJÆti de dérision et d'exécution, excefleM contact Jnmb et eapariti 
s'intégrer A équipe jeune. ^ 

• UN CONTROLEUR DE GESTION 

Formation ; 0-E.CS. ou équivalent ; 

études supérieures appréciées; 
anglais écrit. 

Expérience et coonaissaac* Jwfepensahles : fonctionnement des coûts du transport cl 
opéraienr de satire. Méthodique et drirroy&nf- 

Envoycr curriculum riiae ci nbaio sous le n" Û24 7tP U h 
RÉGIE-PRESSE. 85 bi*. rue R^mur 75002 Paris 









emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


O -mOMSON-CSF 

DIVISION ACTIVITÉS SOCS MARINES 


à BREST | recherche: 

3 INGENIEURS DE HAUT NIVEAU 


1 INGENIEUR INFORMATICIEN 


TEMPS REEL 

atàriels pilotes per microprocesseurs 
i systèmes mettant en œuvre : 


SOPRA. .,14. . .. 

ingénierie des systèn^ d^nforroa^h'^feo personnes 

recherche pour LYON .^v;. ' .=• ; 

dans le cadre du développement de ses activités de haut niveau ‘ 

2 ingénieurs informaticiens 

expérimentés (6 à 8 ans) pour créer Ta; postes de : 


responsable 
des études techniques 

Sous la responsabilité du Directeur de 
la production, ü fera les études des maté- 
riels et logiciels nouveaux, en vue des 
futurs développements. R agira comme 
Conseil des équipes de réalisation pour 
l'architecture des logiciels à fabriquer et 
interviendra dans 1 'évaluation des charges. 
Son domaine de connaissances œuvre 
la mini informatique et les techniques 
avancées de lïnformatique. 


responsable 
du contrôle quafité 

Sous la responabilité du Directeur 
méthodes, il inervient pour contrôler 
les engagement forfaitaires de Sopra , 
avant réalisation B assure un audit per- 
manent des réactions forfaitaires et 
réceptionne iestystèmes clients avant 
livraison. Chef 4 * projet expérimenté et 
méthodique, fl? le souci constant du 
délai et de ta qaBté des réalisations. 


Ces postes impliquent de fréquents déplacements (^courte durée. 

Ecrire en joignant CV.et photo sous réf. I SOI/M et en pêasanîle poste choisi 
à Sopra Recrutement, 90 rue de Flandre 7509 Paris. 


CHS 1 DU SERVICE 
ORGANISATION INDUSTRIELLE 


MATRA 'Q TXr 

Sa filiale PICART LESAS 
EQUIPEMENTS TELEPHONIQUES 
recherche pour son centre industriel 
[1200 personnes) deCHATEAUDUN (28) 

1 30 km S.O. de Paris 

CHEF DU SERVICE 
METHODES 

(INGENIEUR A JM. ou Grande Ecole) 
e Dépendant du Directeur Industriel de la 
société, ü aura pour mission de structu- 
rer et animer le service méthodes - dans 
toutes les fonctions de celui-ci (optimi- 
sation de l’outil de production, indus- 
trialisation des produits nouveaux, mise 
au point de nouveaux processus et pro- 
cédés, etc). ; . 

■Ces larges responsabilités Impliquent 
une expérience d'au moins 5 ans de la 
fonction, dans une industrie de grande 
série. 

Les candidats intéressés sont inviter à 
faire parvenir : lettre manuscrite, CV 
détaillé et photo, en précisant leurs pré- 
tentions et date de disponibilité à : 
S.T.P.L. 

Mr le Chef du Personnel - BP 73 
23200 CHATEAUDUN 
Une discrétion totale est assurée. 


directeur de société 


BORDEAUX 

Vous avez dix ans d’expqience professionnelle 
au cours desquels vous arez mis à profit votre 
formation supérieure ; le résultats que vous 
avez obtenus, dans une friction commerciale, 
vous ont amené à prend* Ja direction d'une 
unité, d’un centre de profit . y 
Nous vous proposons d’acc^er au niveau supé- 
rieur : la responsabilité d'iin société. Vous fixe- 
rez les objectifs, choisirez lesnoyens, suivrez les 
budgets pour rendre compte'^ Direction Géné- 
rale du groupe dont fait parti société. 

Le contexte est sain bonné^gigé fondée sur la 
qualité des produits, positionne leader régional, 
équipe de cadres soudée. 

Merci de nous adresser votre .V., accompagné 
d’une photo à Monsieur Delba. - 149, rue Saint- 
Honoré - 75001 PARIS, qui tranmettra. 



attachée 

direction ' financière 


Groupe de Grande Distribution (1500 personnes, 
CA. 1 2 milliard de F», siège à Lyon-Ecufly ), 
nous renforçons notre équipe de <ürection. 
Notre secrétaire général (33 ans) recherche une 
collaboratrice pour l'assister dans la fonction 
financière : 

-analyse et préparation des dossiers financiers 
et budgétaires. 


UN GROUPE DE GRANDS MAGASINS 

m 1m lin m dTapmlMCg nationale 

RESPONSABLE DU SERVICE PERSONNEL/ 
RELATIONS SOCIALES 

de notre. étaUtoemest de STRASBOURG 
(effectif 500 personnes) 

Le pane rcqitat : 

- nu âge minimum de 32 ans ; 

- une formation sociale et juridique niveau liceoce/ESC ; 

- une expérience mini de 5 ans comme chef dn personnel 
an adjoint à direction du pers on nel (secteur tertiaire ou 
industrie). 

Le poste offre : 

- un niveau de rémunération attractif ; 

• une position cadre de direction ; 

- une large autonomie d’action (ranachemotR direct au 
directeur générai). 

La sélection sera menée avec le nmimura de discrétion et 
aucun contact extérieur ne sera pris «« raccord de Haté- 

Adr. C.V. détaillé ‘avec niveau de rémunération actuelle et 


THOMSON - CSF 


DIVISION AVIONIQUE 
Centre dé BÔRDEAUX-PESSç 

ingénieur mécanicien 

ÀM - ENSAE - ENSTA - INSA - ENSEE 
Avec des connaissances approfondies de CHIMIE.- - 


ingénieurs é!ectronici;ns 

ESE - ENSAE -.ENSTA ou équivalent 
Pour ETUDES D’INDUSTRIALISATION ET . DtUTOMA- 
TISATION D’ESSAIS de matériels aéroportés.. 

Sens des RELATIONS HUMAINES indispensables. 

Débutants ou courte expérience (2 ans). 

Adresser CV avec photo èt prétentions au ■ 

Service du Personnel - BP 94 -33607. PESSAC . 


O THOM8ON-BRANDT0 

DIVISION CAB LES ENERGIE 
recherche pour son unité de Bohain (Aisne) un 

Ingénieur Electronkie* 

...Sup’Elec, Isen. feep... 

pour prendre la rcspojuabüftë de la conception et de l'adaptation d’appîjK de 
contrôle en continu sur scs lignes de fabrication- et. dans un second tci,. de 

Fétablisscraenî tiw asservissements prévus. 

Le candidat travaillera en étroite liaison avec Je, Service de Rechercher la 
raOMSON lTOUVera U " appui “ pi ” du Laboratoire Central de Rechurc, de 

Nous proposerons une rémunération intéressante et des perspectives d'evopon 
an sein du Groupe à tout candidat de valoir. 

La pratique de l'Anglais est un atout supplémentaire. . 

Lieu de travail : Bohain l20Km StQuentinLgraridtfytaeilitêsde togememaceiiécs 
par U Société ’ 

Si vous êtes intéresse par « poste dehjUttiiwan. adresser ùn dossier de rarvdkt lrL . 
eompk*( (lettre manuscrite. CV Jô (aille. photo bt pie te ruions! sous rcf. !Ôi i 
Claude LAMY: 


a M » rue du Rocher 75008 Paris 












jttV 



emploi' régionaux emploi/ régionouK emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Ingénieur Mécanicien 


i Ingénieur Mécanicien, «fin O* permettre la promotion t 


traitements Thermiques. nctlficitlonl comprmsnt t 
d'une équipe jaune, un ambitieux programma d'améliora 
plan international. Il ponédere uiw expérience minlr 


s ta réf. 850 M * Alain RICHARD c 


cenlor 


CENTOR RHONE ALPES 

<Ls Vikinâ» 17, rua Louk Guérin 

69100 VILLEURBANNE - Tàl : 16 


Chef du personnel à Nevers 


Dans une société qui sait bien ce qu’elle veut en matière de qualité de relations humaines. Auprès 
d’un directeur d'usine soucieux d'innovation sociale. Dans une unité de 200 personnes. Avec la 
responsabilité complète de la fonction dans une usine de grande série, à taille humaine. Tous les 


aspects de l’administration et de la gestion du personnel, de la saisie des données pour la paie 
jusqu’à la réflexion sur l’évolution des structures en passant par la formation et l’appui aux 
hiérarchiques pour prendre en compte les problèmes individuels ae leurs collaborateurs, eteyetc 


persuasion.- et aussi à ses aptitudes à beaucoup travailler, à s’intéresser à nos problèmes techno- 
logiques et à leurs retombées humaines et sociales. 

Pour vous, ce peut être l’occasion de quitter une position d’adjoint, de devenir vraiment responsable 
et de couvrir la totalité de la fonction, en province, avec un personnel de qualité et des hiérarchiques 
qui souhaitent votre arrivée dans les délais les plus brefs. Voulez-vous écrire aux conseils ai 
recrutement de Sirca sous la référence 814 517M. 


1 1. avenue Delcassé - 75008 PARIS 


S -A. SEB 

recherche 


CHARGE D’ETUDES 
MARKETING 

65/85000 

Assiste le Responsable dn Service Etudes 
• Conçoit, suit, analyse les études et 
statistiques sur produits nouveaux ou 1 
existants 

m Relations avec services Marketing, ventes. ; 

cabinets d'études. j 

Poste à pouvoir à 35 km de Dijon. 

Pour ce poste Ü faut une formation I 
supérieure et I à 2 ans d'expérience. 

A dresser CV. manuscrit complet et détaillé, 
photo et prétentions à SEB - Direction du 
Personnel - 21260 SELONGEY. 


AGENTS COMMERCIAUX 
HOMME ou FEMME 


Direction commerciale : Marcq-en-BaneaJ 
scr : Leitrc manuscrite + carricnhun vitae + photo 
taire actuel et prétentions à : GOOSENS S.A_ 
395, me du Général de GanDe, 59702 
MARCQ-EN-BARCEUL, 


responsable central qualité 


INDUSTRIE DELA MAILLE HF 

Nous sommes une de premières entreprises de notre secteur d’ac- 
tivité (corseterie - lirterie). tant par le CJL que par la rentabilité. 
Notre Directeur Indu/riel crée le posté de Responsable Central de 
la Qualité, ét souhaé le confier à un homme ou à une femme, de 
formation ingénieur it dfiômé(e) de t'ESIV. La mission de ce nou- 
veau collaborateur pm prend la définition et la mise en place de la 
méthodologie du oritrôte qualité (matières et produits finis) avec 
l'aide des responsales “qualité" de chaque usine (4) ; la mise en 
œuvre progressive' un contrôle final statistique, ranimation d'un 
laboratoire de corrôle, des missions ponctuelles visant à établir 
des diagnostics eijaire des recommandations, le recrutement et la 
formation des agrrts qualité: Ce poste est à pourvoir dans une 
grande ville univŒitaire de P Ouest de la France, et ne peut conve- 
nir qu’à un profeâsonnel de la rnaille ou de l'habillement, ayant une 
expérience de lapnction qualité. La rémunération peut être élevée. 
Si cette proposftm vous intéresse, nous vous demandons d’adres- 
ser votre candkwure sous référence 55481 M à notre conseil -61, 
boulevard Hausinann - 75008 PARIS. Tfi. 74£58^0. 


0RGAMSME SECTEUR ECONOME SOCIALE 
REGION CENTRE-OUEST 
. . ra c l i ar c t i a 

RESPONSABLE 

DEVELOPPEMENT 

Au an) du Comité üe (Erection, B devra concevo ir , 
**** I» mto» en place, ranimation et le développ e ment 
tftm réseau da 6 agences locales. . 

Condition* raptaet : formation supâtaure, expérience 
eonfinnéB dans ranimation d'un réseau d'agences (banques. 


(J an cal Baudron, s-a. 




IMPORTAIS £ ENTREPRISE INDUSTRIE MECANIQUE 

j nçlMrche 

son responsable comptabilité 
Il prix de revient 

Il dfrigenpiiWéqulpe de 7 personnes et sera responsable de : 

- la terni* de/ comptabilités stocks, travaux «m coins, frais généraux, le suivi 
et l'anaiscties écarts ; . . ; 

participée àj l 'élabora tî on d'un nouveau système comptable h définir et à 
u mise sr .informatique, 

• Le caiiSut retenu de forma: ton supérieure (DECS ou équivalent) aura 

obi iga tiirimem une expérience'fde 3 à 5 ans de là. comptabilisé a prix de 
revient cKme usine e< si possible de bonnes connaissances d'anglais et 
qudqrs notions d 'Informât iquijL . . • 

• Il saur allier le sens du détail & [a vision d'ensemble d’unsystème complexe. 
■ Largo possibilités d 'évolution pour -candidat de valeur. 

sen adjoint administratif à ta 
direction du service après vente 

• Foliation comptable nécesaÿe (BTS ou DUT minimum) ' ’■ . 

• 3 S ans d'expérlebce dans fonction sttnlbire 

• sesplus particulièrement ctai^é des Fv-oblèmes de : 

- fetu ration 

- livi des comptes clients • ? ' 

- «visions financières \ J . , . . 

-hbleauxdebord . „ 

-lest ion administrative des contrats. J 

/ . Anglais ind pensable. ^ . 

I Ces 2 po«ës sont basés, au HAVRE. 

/ Envoyer ÇV^pboto çtptftntfo ns BOURGEOIS 


-^■nHOMSON-CSF- 

DIVISION TELECOMMUNICATIONS 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

ENST-ESE-ENSERG 


seront de moyens puissants da développement. 
Affectés en province eu sein d’une équipe d’ingé- 
nieurs et d'agents techniques, les candidats de 
valeur se verront proposer une évolution de 
carrière Intéressante dans les différentes fonc- 
tions de l'entreprise. 

Une mobilité géographique est indispensable 
â terme. 

Adresser CV. photo «t prêt, à M. ANTOINE 
THOMSON CSP 110, avenue du Général Loden: 
BP. 89-49309 CHOLET 
Réponse rapide assurée. 


CADRE CONFIRME 

35/40 ANS 

susceptible accéder & fonction Directeur Général. 


Equipe, de mettre en place et d'animer un fichier. 
Adresser lettre manuscrite et C.V, détaillé & 
No 83755, CONTESSE PUBLICITE, 20. avenue 
de l'Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01 qui transm. 


O 7HOMSON-CSF TELEPHONE 

Etablissement d'EU {Seine Maritime, proche de Dieppe) 

recherche 

INGENIEURS 

ELECTRONICIENS 

(Diplômés ESE. ENSI. INSA, etc. J 

(Dégagés des O JM.) 

POUR LESERVICE INDUSTRIALISATION 

INGENIEUR DEBUTANT 

inUroM par les techniques de le téléphonie temporelle 
(matériel et logiciel) 

INGENIEUR EXPERIMENTE 

(2 é 3 ans) en programmes de tes t d'unités fonctionnelles, 
moniteur temps réel, mini microcalculateur 

POUR LESERVICE FABRICATION 

INGENIEUR DEBUTANT 

phoniques** 01 ™ 8 d,|B5Saîs de 5011 s-ensembles de centraux télé- 

POUR LE SERVICE INSPECTION ENTRANTE 

INGENIEUR EXPERIMENTE 

en traitement et gestion de programmes 

® n / 0 ? ction , de l'expérience - Formation as- 
surée - Déplacements a prévoir en région parisienne et province. 
CV détaillé et prétentions sont é adresser sous référance a? a.?? 
THOMSON OF TELEPHONE o“uw!fc?mmuSt7o"^ 

Service Emploi 246, bd de Valmy 92707 COLOMBES 


Responsable du Reporting : 
un poste tremplin. 

Agé d'environ 27 ans. VOUS êtes dipWmé de renseignement supérieur IHEC. 
E5SEC, ESCP, ESCAE... + DECS) et vous avez acquis une première expérience 
de 2 ans, soit en cabinet, soit dans le Direction Financière d'une grande Entre- 
prise. 

Aujourd'hui, vous souhaitez intégrer un important Groupe anglo-saxon, numéro 
un dons son domaine, au sain duquel vous aurez le possibilité d’évoluer rapide- 

Nous vous proposons da devenir notre rasponsaWa du reporting et, ainsi de coor- 
donner l'activité de nos services comptables an vus de ('amélioration des parfor- J 


Vous serez en participer chargé de rôtabfissement et de l’analyse des résultats 
mensuels en Saison avec le contrite de gestion, de rétablissement des prévenons 
trimestrielles de Wons et da la maintenance du système comptable interne. 

Le connaissance de la langue anglaise est nécessaire. 

Notre conseil vous rametere de lui tetre parvenir sous référence LM 111 votre 


a manuscrite CV + prétentions). 
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0FFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 



Jeunes Commerciaux 

Financer des professionnels 


65-75 000 F — formation supérieure ou expérience 


- Des produits (crédits et leasinfl) adaptés aux besoins d'une cHentète de petites et moyennes entreprises. 

' Une force de vente répartie dans 66 agences sur toute la Francs. 

Deux facteurs qui assurent è notre Société, une position de leader sur le marché Ai financement des 
investissements de s petites et moyennes entreprises. 

Si VOUS filés motivés par une carrière commerciale et disponibles géographiquement pour des missions de 5 
renforcement de 3 à 6 mois, nous assurons votre formation technique et pratique (produits - méthodes - 
étude du risque) et vous offrons une rémunération comprise entre 65 et 75 OOOF, la remboursement inté- 
gral de vos frais et de bonnes perspectives d’évolution. 

Merci d'écrire â Philippe FOUQUES s/réf.408 avec C.V. + photo à 

HL compagnie bancaire 

I | firABAII ! Service Orientation - Recrutement 
( LUUWW.] 5. avenue lOôber - 751 16 PARIS 


emploi/ régionaux 


SOCIÉTÉ bords DE LOIRE. , 80 km dm Rmia 


un analyste amoureux 
de la technique (nêf. 391 2 LM) 

Nous sommes un grand groupe privé du secteur des Assurances. 
Notre centre Informatique (Paris-Saint-Lazare) dispose d’un 
3031 /DOS- VSE et d’un réseau de terminaux refié prochainement 
par TRANSPAC. Notre service études réunit des professionnels rodés à 
TAssembieuret aguerris à C1CS. Nous vous proposons de rejoindre l’équipe 
qui aborde DL1 et développe en COSOL une application transactionnelle 
portant sur là-production de gros contrats d’assurances «automobile». 

Vbus avez une formation supérieure (Ingénieur ou maîtrise) et acquis en 
trois à cinq ans une solide expérience de P analyse organique et de la 
program matio n- Vous maîtrisez (e COBOL, savez mettre en couvre CICS 
et avez, si possible, la pratique de PAasembieur et de DLl.Ced va vous 
permettre .déjouer un rôle actif dans fa conception technique et la 
programmation de cette nouvelle application. 


un jeune ingénieur 

(ou universitaire) (russes 

Le drecteur d’un centre in for ma tique cherche l’adjoint de son 
responsable d’exploitation. 

Voua rejoignez une grande entreprise industrielle- (Paris proche banlieue) 
qui installe un nouveau centre informatique autour de deux IBM 4341 et 
370-168/OS-MVS et d’un important réseau de terminaux lourds. 

\fous réalisez ^ordonnancement des travaux, concevez tes procédures 
de recette, automatisez la préparation, suivez la charge du matériel et 
secondez le responsable d'exploitation. 

Vbus d is posez, a» po s t a is, «Furie premiè re expédance «F un à deux ans 
acquise dans las f on ction » études, système et/ou exploitation et 
b e xéi c it B ê paÉ lkjperà For gartsaton tf un centré tteprodut ^tW o roatigu a. 


ingénieurs 

SUP AÉRO - SUPÉLEC - 
CENTRALE -ARTS ET 
MÉTIERS (ou équivalent) 

Les candidats retenus possèdent les compétences et l'expérience 
requises dans les domaines suivants, dont ils auront à prendre la 
charge: 

• conception et réalisation des bancs d'essais de propulsion ; 

• méthodes et coordinations d’essais; 

• conduite des opérations ; 

• acquisition et traitement des mesures; 

• exploitation des essais. 

Les postes offerts confèrent à leurs titulaires de larges responsabilités. 
Celles-ci seront à la mesure des qualités des candidats. 

Les lettres de candidatures, accompagnées d'un C.V. sont à adresser 
sous la réf. 279/49740 à HAVAS CONTACT - 156, bd Haussmann, 
7wis parts. i 


ingénieur, 
responsable des 
systèmes d’information 











OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D EMPLOIS 


ADJOINT AU DIRECTEUR 
DES ETUDES 

Cette société, ffilale de l’un des premiers groupe* industriels français, 


Son expansion, sa poaitio 


ernationale ( 1/3 du marché mondial 


L’Adjoint ou Directeur de* Etude* coordonne l'ensemble de projets 
complexes, depuis la conception jusqu'à l'installation de machines 
Chez les clients. □ anime et supervise une équipe pluridisciplinaire 
d Ingénieurs (mécaniciens, électroniciens, informaticiens). 11 contrôle, 
sur le plan qualitatif. les dossiers de fabrication et il en suit l'établis- ( 
«ment et leur réalisation. 

Nous souhaitons rencontrer un ingénieur diplômé qui a acquis une i 
expérience professionnelle (5 ans minimum) dans l'industrialisation ! 



ROCHE > BIO ÉLECTRONIQUE 


TECHNICAL 

DOCUMENTATION MANAGER 

PARIS 

Onr <£ent à lookinq for an enqineer to join the staff of the medical 


matneenance handbooks, etc), within a budget whîcfa he wiH operate. 
He soill aiso organise technical trainiog courses fer techniciens in the 

V y ou are an efectronics engineer with industrial expérience in 
design, development or after-salas service of tecimicaiiy comparable 
products, we sfaould Iike to meet you . 

The abïüty to Write good Enghch is, of course, esaentiaL 

For further information, please «rite, quotmg référencé zuimber 

U 10209N, to 


Pif tndusfUe 

8 ru« de Bem 75008 Foi, 359.13.82 


FINANCES - GESTION - COMPTABILITE 

CHEF DE SERVICE 

Nous sommes un très puissant groupe de Sociétés, spécialisé dans ta 
distribution d’engins de travaux publics de renommée mondiale. 
Conscients que notre développement est üé & celui des hommes, 
noos mettons tout en enivre pour les préparer à l’exercice des 
responsabilités qulls doivent assumer. 

Dans cette optique, après une période d’intégration, le candidat 
retenu se verra confier des missions d’audit interne et d'assistance de 

^sniTua second temps, B prendra en charge la responsabilité totale 
sa r les plans administratifs et financiers d’un de nos centres de profit 

Nous souhaitons rencontrer on homme de. 28 ans minimum, diplô- 
mé d’une grande école. • • _ . 


Sa première expérience, plutôt en tant que financier généraliste, 
a été acquise en industrie ou en conseil. 

Une bonne pratique de l'Anglais ainsi qu'une mobilité personnelle 


* 8 rue de Berri 75008 Paris - 359.13.82 


SOCIETE 

DE LOTISSEMENTS 

filiale d'un des plus imponants groupas français de bâtiment et de travaux 
publics, occupant une position de leader dans le domaine immobilier, 
recherche son 

DIRECTEUR 

De formation supérieure, il aura une très solide expérience de la branche 
immobilière. 

Son dynamisme évident, ses qualités reconnues de négociateur et de 
meneur d'hommes doivent lui permettre de s’imposer dans cette lonction 
â responsabilités : la rémunération sera à la mesure du poste et de la 
valeur du candidat. Le poste est basé à Paris. 


Horizons nouveaux 
pour un (e) Jeune DECS 


jeune ingénieur 
ou diplômé universitaire 


. ayant 1 i 2 axis d’ expé rience. 


* d interviendra- dons un premier temps dans 
une des usines du Croupe pour développer un 
système de gestion de production moderne, 

* dans le cadre de notre service informatique, 
il participera par la suite à des missions en Fran- 
ce ou à l'étranger. 

PROFIL: 

* ce poste s 'adresse â un jeune diplômé intéres- 
sé par l'utilisation des techniques d'avenir et 
par l'informatique. H doit aimer tes problèmes 
d'organisation et le travail en équipe avec les 
hommes dutemân. 

ANGLAIS indispensable, une seconde langue 
est souhaitée. 

Des connaissances en informatique, en parti- 
culier la programmation sont souhaitables; à 
défaut une formation peut être envisagée. 


Ingénieur Génie Civil 

Cet important groupe spécialisé dans l'électronique professionnelle 
réalise des opérations «dés en main»' à l'exportation (Moyen Orient, 
Afrique—). 

Cette formule suppose ta prise en charge globale du chantier : 
l’équipement spécifique mais aussi bâtiments, toutes, écoles^. 

A cette fin nous re cherchons un spécialiste de ces derniers proMèmes. 
H a poux mission, en rotation avec le chef de projet, de préparer les 
appels d'offre, d’orienter res choix, ff&valoer ks risques ; et suuinnisskm 
étant bile d’assurer, assisté de conducteurs detravBox, 1e suivi du 

L’homme du poste de formation TJ. ou équivalent tous corps d'état 
a l'expérience des chantiers Bâtiments et/on Routes, effectués par 
sous-traitance sur des marchés étrangers. 

Adaptable et disponible (déplacements de courte durée) D maîtrise 
bien l'anglais. . ? - 

La rémunération de départ tiendra compte de /'expérience acquise. 
Les personnes i ntéress ées s ont Invitées à adresser leur dossier sons 
référence GC.121 M à SEFOP qui tes en remercie;;-. 


11 Rue des Pyramides. 75001 Fûis. 

■ MEMBRE DE SYNTEC • 


Pour notre Service ACHATS 


admettez certes qu’il vous reste encore pas ma! à apprendre, et 1 l'expertise à 
préparer. Mais vous êtes peut-être teote(e) de sortir quelque temps du sûtes 
comptable classique, d’élargir un peu votre horizon— 

Voüà que, dans notre vaste organisation à ortentatiqn sociale, qui regr oup e plus d'un 


Parallèlement, nous entamons une réflexion de fond sur nos méthodes comptables 
pour les rajeunir. Une participation active à cette réflexion, le rôle d'interface avec 
l’ informatique, l'animation à l'échelon n ational de ta n é c ess a ir e formation de 
notre personnel comptable et ta prise en charge progressive de certains s ec t eur s de 
comptabilité, c'est ce que nous vous proposons, au siège, à Paris, en coDabotalion 
directe avec le responsable des Services Financiers. 

De quoi passionner, pendant trois à quatre ans au moins, un(e) jeune DECS. Pour 
ta suite, les consultants de Sirca s’en entretiendront avec les candidats qu'ils 
rencontreront. Ecrivea-feur sous réf. 81 2 5 19M, en précisant vos prétentions. 


! 1. avenue Delcassé - 75008 PARIS 


Allibert Manutention 

Etudes de marchés, lancement de produits 

Premier transformateur européen de matières plastiques, nous 
maintenons notre avance en suivant au plus près le marché, ses 


de la fabrication, le Service Etudes de Marchés, Lancement de 
Produits. 

Nous en recherchons Je responsable (départ du prédécesseur pour 
cause de promotion interne). 

La coordination des études et des définitions de produits, l'animation 
d’une petite équipe, ta direction d’un service inséré entre ta force de 
vente, les chefs de prodohs ou de marché, l’usine, la promotion et 
la publicité. Voilà sa délicate et essentielle mission. 

Pour ta tenir : encore du jeune âge. une formation commerciale 
supérieure, l'Anglais (nous sommes une multinationale et souvent 
c'est ta langue de travail) et l'expérience de 1a vente de biens industriels 
(nous y tenons, c’est ce pragmatisme qui nous permet d’avoir le 
langage juste avec noue clientèle). 1 

Nous sommes les premiers et entendons le rester : venez nous 
rejoindre. Et d’abord adressez à SEFOP votre dossier sous réference 
AM I24M, Merci et à bientôt. 


92 SEVRES 
recherche pour son 

DEPARTEMENT INDUSTRIE 

INGENIEUR 

TECBNICGCQMMERGIÀL 

Il prendra ta rreponsabürTé d'un secteur de vente 
et aura à gérer et i commercialiser des produits 
destinés â une clientèle industrielle I capteurs, 
modules de régulation, automates programma- 
bles, indicateurs numériques). 

Une e xp éri en ce de plusieurs années dans ce 
domaine et la connaissance de la clientèle sont 
exigées. , 

Avantages sociaux - 13è mois- Voiture fournie. J 
Ecrira avec C.V. détaillé et prétentions à : J 

TEKELEC . Al RTRQNIC | 
Service du Personnel 2 


RESPONSABLE M SERVICE 
«ASSURANCES DE GROUPE» 

CET EXCELLENT TECHNICIEN CONNAIT 
PARFAITEMENT LES RISQUES DECES, ARRET 
DE TRAVAIL ET MALADIECHIRURGIE. 

HOMME DE CONTACT. IL SAIT ANIMER 
UNE EQUIPE ET APPORTER SON SOUTIEN AU 
RESEAU EXTERIEUR POUR LES NEGOCIATIONS 
DELICATES. 

Adresser lettre manuscrite de enrefida titre s/n» 29 
avec C.V. détaillé, pboto. pré lestions, k : 

FLB. CARRIERES *75017 SB* 


recher chons des CADRES DIPL OMES possédant plusieurs d’expé- 

rience dons une Société d 'ENGINEERING dans un des secteurs- suivants : 


Ils auront pour de négociée rt passer des commandas, d'en 

le sutei entre plusieurs de nos uzdtés (études, projets, chantier, qualité) et 
f las FOURNISSEURS, jusqu'à ta livr a ison des' matériels sur les chantiers 
(systèmes de manutention, matériels chaudroimés et mëcano-soudés-.). 
Nous leur proposons d'entre- dans uns Société en développement continu 


Vous êtes titulaires d'ùnDJt.CS. ou équivalent. 

Vous avez acquis une expérience de . 3 à B ans en Cabinet ou en 
Entreprise ( bâtiment de préférence ). 

Vous souhaitez évoluer à moyen terme vers une fonction -'de 

Responsable de Service Comptable. ' 

Nous sommes une entreprise de bâtiment de premier plan. 

Nous développons et diversifions nos activités tant en France qu'à 
l'étranger. 

Nous vouions renforcer le. potentiel de nos services comptables. 
Nous vous proposons d'intégrer l'une de nos Directions compta- 
bles de finales à Paris ou en province ( VALDE LOIRE ) 

Si vous êtes intéressé par cette offre, nous vous remercions 
d'adresser votre C.V. détaillé, votre délai de disponibilité, votre 
salaire actuel à COFAP - sous réf. 14980 - 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS qui transmettra. 


’ Ji 

vhve cm 









ï*'B Fffl 


Annonces cwses 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


Gnnpemeat Françebde Cânrah - 350, me de Veagirard 75015 Paris- TCI. 828.92.20 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Lalpe La fcgrvT.C. 

65.00 76,44 

17.00 20,00 

43.00 50.57 

43.00 50.57 

43.00 50,57 


Annonces cuufcci 


PROP. COMM. CAPITAUX 120.00 141.12 


iMf&l. UmtaLU. 

37JÔ0 . 43^ 

10.00 11.» : 

28.00 3U3 

28.00 32^3 

28,00 ^Z.93 


OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


MARRIS 


MARINONI S.A., fabricant français de machines rotatives offset destinées à 
l'imprimerie de labeur et de journaux (C.A. 300 millions dont 70% à l'exportation, 
effectif 700 personnes) , filiale du groupe U.S. Harris Corporation (Electronique 
et Arts Graphiques, C-A, £ 1,3 milliard, 24.000 personnes), recherche pour 
MONTATAI RE près CHANTILLY (Oise) 

INGENIEUR MDUSTRIALISATION 

A. M. ou équivalent 

EXPERIENCE : 2 à 3 ans dans des services techniques de fabrication. 

FONCTION analyse les études du bureau d'étude et propose des solutions visant 


ANALYSTE BUDGETAIRE 
PRIX DE REVIENT ET INVENTAIRES 

Diplômé d’une Ecole Nationale d'ingénieur + 1 année de gestion 


une première expérience dans un poste similaire, le candidat retenu doit être 
intéressé par les problèmes de gestion, de productivité et l'utilisation intensive 
de l'informatique. 

Une pratique de la langue anglaise sera un atout supplémentaire. Le candidat 
doit aimer travailler en équipe et participer à l'obtenslon des résultats escomptés. 

De réelles possibilités de promotion existent grâce au développement de la Société 
et des autres divisions du Groupe. La rémunération sera fonction de l'expérience 
et du potentiel du candidat retenu. Les postes sont à pourvoir immédiatement. 


60160 MONTATAI RE. Discrétion assurée. 


iSs DIGITAL EQUIPMENT est le 1“ r constructeur mondial cf Informatique interactive. \ 
am En Europe, nous sommes présents dans 1 5 pays avec une croissance moyenne annuelle «RU 
de plus de 30% durant ces 5 dernières années. *S«r- 

SB Notre service immobilier a la responsabilité de projets allant de l’équipement ou . 

MS de la rénovation d'espaces existants à la construction de nouveaux bâtiments. 

(HS Nous recherchons pour les Intégrer au sein de ceüe équipe. :.S ~ 

'm, 

1 régional real estate manager ; 

!ü (France et Hafie) -i;:!. 

mm Résidant à Paris, fl aura la responsabilité globale des affaire Jmmobffières, et notamment de fev 
fa planification à long terme. du lancement de nouvelles opérations, des négociations avec les *££•.- 
|8£g( investisseurs externes pour la vente et le teaseback des projets, de la construction et de 
|ggg| l'aménagement des beaux. La connaissance de rttaHen est souhaitée. Réî.'M 02 


Project manager 


PjfiB Résidant à Paris ou à Femey-Vottaire. fl concentrera son activité sur ta coordination des 
Mü grands projets, du choix des sites au développement des programmes, des estimations et */£■'■' 
contrôles des coûts aux relations avec architectes, bgénleurs et entrepreneurs. Il sera natta- w\j 
Pli ché au Régional Real Estate Manager. Rôf. M03 ' 

Sg Les deux postes requièrent que vous soyez diplômé (Chartered Surveyor, Architecte ou Ingé- Jjjfc 
2S nieur de préférence) et que vous ayez une importante expérience Ai bâtiment. Internationale .£•: \ 
Illl de préférence, il est essentiel de bien parier l'anglais. 

| ggg Une bonne compréhension du management des hommes est fondamentale- ?;.?£: ‘ 

eam Nous proposons des avantages sociaux intéressants et une participation aux frais de trais- ■£“ 
H§|§ fert éventuels. .; - \ 

mt Ecrivez sous la référence choisie à Chantal Mffiot. Direction du PersormeL 

18 rue Saarinen - Silic 225 - 94528 RUNG1S CEDEX. ■’ 


fiOO0^ÎZ4ff (C A : 1 milliard de francs) dans le cadre de son expansion régulière recherche pour son siège 
FHAKCE C120 personnes) le collaborateur direct du directeur juridique. Il l'assistera en participant : 

- aux études, aux recherches et à la mise à jour de la documentation sur tous sujets se rapportant au droit des 
affaires (interne pu international) ; 

- à la rédaction des contrats, la préparation des dossiers, le suivi du contentieux ; 

- à l'assistance juridique aux deux divisions de ('entreprise : division pneumatique et division chimie. 

Ce poste convient à un juriste de bon niveau ayant au moins le DESS de droit des affaires et 2 à 4 années d'expé- 
rience réussie au sein d'une direction juridique d'entreprise ou d'un cabinet d'avocats d'affaires. Outre les quali- 
tés de rigueur et de méthode inhérente à la fonction, ce juriste devra posséder une personnalité dynamique et 
l'aisance sociale nécessaire à la réussite des contacts nombreux et variés qui seront les siens. 

La connaissance de l'anglais est indispensable. 

Merci d'adresser C.V.. photo récente et rémunération actuelle sous réf. 011040 M (à mentionner surf 'enveloppe) 
à notre Département * Industrie ». 

Le secret absolu des candidatures est garanti par : 

ryrspf BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

dj [lv(C 1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06 j 


^IIIIIIIIIÜÜBDSIIDSD! 

exporter sur Peurope 

Cest sur l'Europe de l'Ouest - Allemagne, Angleterre, Autriche, Belgique, Hollande, Italie, 
Suisse, Scandinavie - que nos produits et notre savoir-faire sont recherches. Encore faut- il tenir 
compte de la personnalité de chacun de ces pays en les abordant, les possibilités de pénétra- 
tion puis de développement n'y sont pas les mêmes. Là il faudra choisir des partenaires, distri- 
buteurs ou fabricants. Ici monter de toute pièce une -équipe de vente, ce que nous avons déjà 
commencéà faire en Allemagne. Tout ced ne s'improvise pas. 

• Aussi faisons-nous appel à vous qui êtes déjà, malgré votre jeunesse, un exportateur presque 
chevronné. La trentaine, une formation comme rcialegrande école, une parfaite maîtrise de 
l'anglais et de l'allemand, vous êtes à l'àise aussi bien dans la résolution ponctuelle de pro- 
blèmes mineurs que dans l'élaboration et la mise en place de politiques sophistiquées. 

Vous trouverez cnez nous un climat assez exceptionnel, que tout nouvel arrivant dans notre 
groupe s'accorde à reconnaître. Facilité et spontanéité des contacts, rapidité d'application des 
décisions, délégations et autonomie. Peut-être est-ce à ce dynamisme contagieux que nous 
devons notre progression constante bien que nas marchés, liés', à l'automobile, ne soient pas 
forcément porteurs. Mais c'est.aussi à. la remarquable politique en matière d'innovation de 
notre maison mère, un grand groupe américain, (!un des leaders mondiaux dans son domaine. 

Alors,- puisque vous êtes intéressé, écrivez rapidement sous référence 1750 à : 

f lyorgarâsafion et put** 1 

- -1 %flft~2JtUEIMREttSnBD1MfttVavl.T]ÙIB T -fl 
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RANQUEDE DÉPÔT 


Pour faire face à un large développement de son activité Grands Travaux j RÉGION PARISIENNE BANLIEUE OUEST 


1 INGENIEUR EN CHEF fâ 

RESPONSABLE D’UN SECTEUR D’EXPLOITATION TJ». “ 

(100 * 150 MF CJL/an] (réf. F049) jT} 

A partir des affaires traitées, et en fonction des priorités et des options mm 
retenues avec la Direction du Siège, il devra : ■ 

. définir les moyens (personnel, matériel), I 3 


1 DIRECTEUR DE TRAVAUX ls 
DE GENIE CIYILINDUSTRIEL u 

centrale nucléaire, d'ouvrages d’art. " " SOU mULFOSO] 

1 DIRECTEUR DE TRAVAUX \â 
SOUTERRAINS CONFIRME - 

(réf. F0S1) I tl 

Adressar lettre manuscrite C.V. détaillé et photo récente en précisant la 
référencé du poste choisi A 

Jean Claude CHARBIN ! 3 

B FOUGEROLLE . ^ 

3. av. Morane Saulnier - 78140 VELIZY-VILLACOUBLAY j J 

— i Hj ai jnnj ai jnnnnnDi jidn 


EQUIPEMENTS AUTOMOBILE 


ingénieur projet 

Am et Métiers CENTRALE, 1NSA ou équivalent, âgé au mini- 
mum de 30 ans et possédant une première expérience technique 
acquise dans un B.E. si possible, chez un fabricant d'équipe- 
ments pour F automobile ou chez un Constructeur. Il sera 
chargé d'élaborer et de suivre les projets techniques qu'il aura 
priaiabUmeni détectés et étudiés chez les Constructeurs . 

Cote fonction offre et prépare. une évolution vers un posa de 
Direction . Connaissance de t Allemand indispensable. 

Envoyer C.V. détaillé, photo et prétentions en précisant sur 
V enveloppe la référence 802 Mau: 

Ml Cabinet Jean-Ckmde MA URIŒ 
I EH. M Gestion du Personnel 

^ 397ter,ntedeVauginrd-750l5PAJUS 


ADJOINT RESPONSABLE 


F ORMA TION : Grandes écoles, omrenhé. 
EXPERIENCE : Minimum deux ans dans la fonction chef 
de projets, obligatoirement dus le 

POSTE : Encadrement <Tbb service d*me vin gtaine 

* MaJ£rid J ffiM^Lugag8 COBOL 


ALSTHOM-ATLANTIQUE 

Division MATÉRIELS FERROVIAIRES 
(fta nde Ncu ïIIy) 

Pour ses serrées maimfrrbwrt à l’ exportation 

DEUX INGÉNIEURS 


! Connaissance pratique de l’anglais indispensa- 
ble. 

Allemand apprécié. 

Les fonctions des services commerciaux oom- 1 
portent à la fois la préparation des offres, les né- 
gociations avec les clients, le suivi financier du 
déroulement des affaires durant les études, les 
fabrications, les mises en service et la période de ' 
garantie. 


| Adresser curriculum vftae, photo et prétentions fl : 
I ALSTHOM-ATLANTIQUE. Serrée du Perscand, 

! Tour Neptune, Cedex 20, 92086 Paris-La Défense. 


^DimiRMATKRIE S CTLNTII'KMJE ^ 
INGÉNIEUR 

Notre Société, première entreprise française d'ingénierie, fait appel 
pour ses réalisations en France et è l'étranger à une technologie 
de pointe. 

'Nous.vous proposons, au sein du Service Informatique, unie 
fonction intégrant des activités cf assistance, de développement 
et d'homme-système. Vous développerez dès applications : 

- dlNFORMATlQUE SCIENTIFIQUE et TEMPS RÉEL 
et 

-GRAPHIQUES . . .i.-- .. . C 

sur CDC 7000, CRAY. • . f 

Vous aurez èn outre à promouvoir les méthodes de ■ 8 

-CALCUL NUMÉRIQUE. 3 


A. sont a aaresser, sous ret 7ubl4 M, a HAVAS CONTACT, 

^X156, boulevard Haussmann - 75008 PARIS, qui transmettra. Xi 


MISEZ SUR LE FUTUR- 

Dans un marché où les technologies sert en évolution constante et où la 
concurrence est sévère, nous nous devons d'innover en permanence. Du 
service que nous apportons à notre djerœNe, non seutement en termes de 
fiabilité technique. mais surtout en armes d'adaptation èies bes o in s pré s ents 
« fanas dépend notre expansion. 

Phafessfonneb de & vente tfi 




Merci rf adresser votre carridature + CV. éri précisant la réœon choisie fi 
sous réf. V 15 à RANK XEROX - Sente Recrutement - 93607 AULNAY- ï 
SOUS-BOGŒDEX S 

— RANK XEROX 
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LEITUNG 

imsercr 

AUSLANDSNIEDERLASSUNG PARIS 

Für die Lcitang dièses Büros snchen wir einen erfahrenen und fûr dcn weîteren Ausbau unsercr 
Niederlassung gedgneten Mitarbeîter, der rentabilitùts - und wachstumsorientierte Imtiativen 
entwîckein und verwirklicbeir soîl. 

Der Leiter wird nach einer umfassenden internen Ansbildung ncbcn der überzeugenden Darstellung 
unseres Dienstleistungsangebotes 

— fur die Wahmehmung der Intercssen unsercr Organisation gegenîlber Industrie, Behôrden und 
Verbânden 

die Abwicklnng aller Aktîvitâteri îm franzôsiscben Raum 

— für den P erso nal eirisatz unsercr Mitarbeîter 

Verantwortlich sein Die zu besetzende Position veriangt von dem Leiter eine qualifmerte 
technisch-wissenschaftliche Ansbildung und mehrjàhrlge erfolgreiche internationale 
Zusamraenarbeït mit der Industrie und Kcmtakte zu franzûsiscben Behôrden. 

Weiterhin erwarten wir neben der Bèherrschung der franzôsischen und deutschen Sprache eiti bohes 
Mass an Kontakt fahi gkeit und Verhandlungsgeschick. 

Die Dotîerung ist ü berd urchsc hait tlich und der Bedeutung der Position entsprechend. 

Bitte scaden Sic Ihrc Btissagefthigc Bewcrbung mit tabdlsrischcm LcbcssUnf, T iftohMj Zcngnixkopîcii, Gchaliswtlnscbcn und mdgtichem 
Emtrittstermm onter Angabc der Ki—df fcr 2874 as die von uns bwiflragzc P crsèma lbcnttnng. die Dwc untcrizgen streng vcrtranîich bchanddn 
and Spcrrvcrmcrkc bcrûcksichligcn wird. 

40 % PS 4000 PcaonatServicB Dtaddorf GmbH, Pasanalberxamg 

K «WUVI| Goztcmstnsie 22, 4000 Dttsseklod 1, Tdefbn 02 1 1/36 98 41, Triez 8 582 8 29 


TS» 

pM*S 




Ole fait partie d'un groupe dont le C JL a atteint 
600 millioni de francs en 1980 pour un effectif de 
3000 personnes. Structure décentralisée et délë- 


bases de données). Vous aurez rapidement un poste de Chef de projet, mais la 
ne t'arrêtera pas votre évolution si vos compétences sont à la hauteur de votre 
ambition. De nombreux postes à responsabilités sont à prendre et vous ne 
serez freiné par rien d'autre que votre propre potentiel. Vous serez soutenu 
par un groupe dynamique important, mais vous évoluerez au sein d’une unité 
opérationradiB de taille humaine (50 personnes environ}. 

Si vous souhaitez nous rejoindre, adressez votre CV, sous référence 812M, 
â Madame Muller - CAP SOGETI SYSTEMES - 92 bd du Montparnasse 
75682 Paris Cédex 14. Tri. 320.13.81. 


CAP SOGETI SYSTEMES 



COLLABORATEUR 

Ayant quelques années d'expérience internat tonale , de formation 
économique ou commerciale supérieure. 

Responsable des relations avec les grands pays industrialisés hors | 
d'Europe {Etats-Unis, Japon. 4,, il sera notamment chargé 
d'effectuer des études de caractère économique et commercial sur 
ces pays et d'informer les entreprises sur les conditions juridiques, 
fiscales et financières d'exportation et d'investissement dans ces 
pays. 

Il aura à entretenir des contacts régulière avec les milieux profes- 
sionnels et tes administrations françaises et étrangères compétentes. 

H pourra aussi se voir confier l'organisation de missions col lejtives 
à l'étranger, ainsi que l'accueil de personnalités étrangères en 
France. 

Les candidats seront évalués principalement sur leurs qualités de 
conception et de îédaction; \ ■ ■ L 

Une parfaite maîtrise de l'Anglais parié et écrit sera exigée. 

Poste à pourvoir^ Paris; avec des déplacements à l'Etranger de 
courte durée et en nombre, limité. . 

Envoyer prétention et références professionnelles s/réf. 5253 à : 
LICHAU SA., B.P. 220 75063 Paris Cédex 02 qui transmettra. 


SOPAD (NESTLE) 

Recherche pour son Service informatique 

des ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

de formation LU.T. du équivalente ; tes candidats devront justifier de 2 ans 
minimum de pratique COBOL sur gros système et d’une expérience 
I.MS./DX. 1 et L.CJPL ■ .. . - 

Les candidatures sont à adresser, avec curriculum vitae détaillé à SOPAD, 
Service du Personnel, 17, quai PauLDoinner, 924 1 1 Courbevoie Cedex. 



temps partagé de CDC Call 

Une première expérience de 2 à '.3 ans de contrôle de gestion oud’auefif, 

unprenwcontactaveclesappEariorBctege^oi^voussowwftezdésor- 

mais vous affirmer dans une fonction oommercide. 

Après une période de formation corrfdémentaire technique et coroner^ 
riale vous assurerez le suivi et le développement rfqppEcafions de gestion 
décisionnelle (systèmes d'information, planification, budget, 
trésorerie, etc.) dans un souci constant de recherche en œ domaine. 
Envoyer CV- àM. GARY, CONTROL DAÏA Dîredîondu PersonneL195, rue 
de Bercy 75582 PARS CB3EX 12. 


CONTROL 

DATA 


CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU DE CONTROt DATA 


TOTAL 

Compagnie Française des Pétroles 

recherche pour sa 

Direction du Personnel 
un INGENIEUR 

ORGANISATION et INFORMATIQUE 

Dans le cadre de l'administration du personnel, il sera chargé des différents travaux d'organisation Irés- â l'admi- 
nistration du personnel. (I aura l'initiative de la conception, de l'amélioration et de la mise en place des circuits 
et traitements administratifs. H préparera les projets d'informatisation et supervisera leurs applications. 

Ingénieur de formation, il aura une connaissance approfondie de l'utilisation et des applications de l'informa- 
tique qu'il aura acquise soit en Entreprise soit en Société de Conseil. 

Basé dans un premier temps & Paris, une disponibilité à l'expatriation et la maîtrise de l'anglais favoriseront 
son évolution de carrière dans le Groupe. 

S ces perspectives vous intéressent, adressez une lettre manuscrite avec C.V. et photo au Service Recrutement 
5, rue Michel Ange 75781 PARIS Cedex 16, sous référence 1M064. 


Établissement financier de premier 
plan recherche pour son Service 
de Recrutement à Paris 

Psychologue 

Titulaire d’une maîtrise, diplômé d'un 
institut ou de l’École de Psychologues 
Praticiens. 

Au sein d’une équipe, ü participera au 
recrutement du personnel cadre et non 
cadre des établissements de Paris et de 
province. 

Des déplacements de courte durée sont 
à prévoir. 

Une première expérience dans le do- 
maine àu-recrutement serait appréciée sg 

mais n’est pas obligatoire. = 

Les candidaturesaccompàgnées d’un 
CŸ. et mentionnant les prétentions de 
salaire sont à adresser, sous la réf. 50.112 
à Havas Contact -156 bdHaussmann, 

75008 Paris, qui transmettra. 


IE SERVICE DffCHMATHJUE DE U PÏÉFECTUBE 
DEUSHNE&UNT-DENIS 


UN ANALYSTE 

UN ANALYSTE PROGRAMMEUR (Cobol) 
UN PROGRAMMEUR (Cobol) 

Statut contractuel. 

Écrire avec CV. et prétentions à : 
Préfecture 93, Service Informatique 
124, rue Carnot, 93007 BOBIGNY. 


Schlumberger 


Centre de recherche du Groupe Schlumberger, pour son activité 
MESURE ET REGULATION. 

Nous développons des produits liés à I Instrumentation de mesure dans des 
technologies de pointe. 

Nous recherchons pour renforcer nos équipes des 


INGENIEURS DfETUDES 

E5E-EN5I 


électronique 


Débutant ou ayant une première expérience dans le do nu ine de l'électron iqui 
analogique et digitale, Il sera chargé, sous la responsabilité d'un chef de 
projet, de concevoir des produits de grande série dans le domaine de la 
mesure, faisant appel à des technologies de pointe (L.S.I., hybrides, micro- 
processeurs—). Son activité s'étend jusqu’à la réalisation de la maquette. 

Sa passion de l'électronique, sa créativité et son approche concrète de 
la réalité seront ses meilleurs atouts. 

mfnrnratique 

Débutant ou ayant une première expérience, il sera chargé de l'étude et 
de b réalisation de projets pouvant faire appel & différentes techniques : 
simulation ou réalisation sur ordinateur ou microprocesseurs, utilisant 
l' Assembleur ou des langages évolués; réalisation hardware avec utilisation 
de logique rapide et microprocesseurs. 

mitni- électronique hybride .a.™ 


c le responsable du laboratoire, Il prendra en main des études rechno- 


92124 MONTROUGE Cédex. 
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Chantelle 


est non seulement la première affaire 
française de lingerie-corseterie ; c'est 
aussi 1 100 salariés, un siège social à 
Paris, S usines en province, 3 filiales 
en EUROPE et_ d’excellents résultats 
financiers. 


Nous cherchons notre nouveau 


Dépendant du PDG. ce directeur élabore la politique du personnel (rémunérations, 
conditions de travail, gestion du personnel...) et contrôle son application dans les 
établissements. 

Il est responsable des circuits d’échanges d’informations avec le personnel, de sa 
formation et de son perfectionnement et conseille les directeurs et chefs de services 
en matière de personnel et de relations sociales. 

Un directeur de formation supérieure, connaissant bien la législation du travail et dont c 
l’expérience a été acquise autant en établissement industriel à forte syndicalisation | 
qu’en siège social, a les meilleures chances de réussir. | 

Le lieu de travail est PARIS. 4 à 5 déplacements par mois d'une journée sont à prévoir. „ 
fséïé I Ecrire à J.-P. DOURY, Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux. I 
204, rond-point du Pont-de-Sèvres - 92516 BOULOGNE - ° 

sous référence 80.004/M. 

Abidjan, Barcelone. Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne, tondras, Lyon. Madrid. Milan. Munich. New York. Tunfc*. 


Cherchons manager de classe Internationale 

Dans notre groupe, le chef de département a la responsabilité totale d’un marché. De la conception 
de ses produits, de leur production et de leur commercialisation à des clients dont 60 % sont hors 
de France. Pour réussir dans ce poste de manager, il faut connaître notre groupe : 3 000 personnes, 
5 usines en France, des unités industrielles et commerciales en Europe, aux ILS -A-, des licenciés 
ou des partenaires locaux en Amérique Latine, au Japon, au Moyen-Orient, en Afrique. 

Pour «connaître» notre groupe, 3 faut y réussir une première mission de quelques aimées et mener 
dans une unité de province la révolution industrielle des années 80 avec Introduction de la CAO, 
de la robotique et des ateliers flexibles. II faudra conduire les investissements techniques qui 
doivent permettre à cette usine de ne pas craindre la compétitivité japonaise et en fait de créer la 
fonction technique des années 1990. . - 

Nous sommes donc intéressés à recruter des ingénieurs de grande école, X, Centrales, Mines, bien 
décidés à découvrir quelque part dans le monde les meilleures techniques. Ils devront savoir les 
adapter au contexte français, puis passer à la dimension supérieure de la gestion, de la commer- 
cialisation, de l'innovation sociale. Veuillez écrire une première lettre aux conseils ai recrutement 
de Sirca s/réf. 814520M. 


Sirca 

1 1, avenue Delcassé - 75008 PARIS 


EVOLUEZ VERS LA FONCVIOII CONSEIL 

-Appartenir à un groupe de Sociétés de Seryices'en Informatique et Buremitique dont le CA en 1980 
a progressé de plus de 45 % ; 

- Intervenir auprès des grandes entreprises françaises dans des secteurs aussi diversifiés et formateurs 
que la Banque. l'Automobile, le grande Distribution ou l'Administration pow leur permettre de faire 
face rapidement 4 teire nouveaux besoins ; 

- Etre au contact régulier de collaborateurs de haut niveau dont les expériences peuvent co mpléte r les 
vôtres (50 % de nos collaborateurs ont un diplôme d'ingénieur}, voilà l'évolution que nous proposons 
aujourd’hui à : 

3 CHEFS DE PROJETS DE HMITinVÉÀU 

Responsables de la conception d* projets cf envergure mettant en ouvre des techniques d&potnte, vous 
mettez en place les moyens matériels et humains pour atteindre vos objectifs. Vous êtes tfiptomé 
d'études supérieures, vous avez 5 ans d'expérience dont au moins 2 en TEMPS - REEL. (Réf.CPSI Ml 


école au possédez un DUT d'informatique ou équivalent et pouvez justifier de 1 A 5 ans <f expérience. 


GIS 


Merci de nous foire parvenir -votre do si 


ËSOUPEIMnD 

^ Jeunes ingénieurs 

■mun« mëcaniciens-tfiermiciens-hydrauHaefis 

Le Groupe SOCOTEC (2.000 personnes en France et dans-le inonde) s’est acqms par b compétence de ses 
collaborateurs et le sérieux de ses prestations, une très grande notoriété dan les nùOeux de l'Industrie et 
du Bâtiment. Pour faire face à son développement, le Service Analyse Mécanique des Equipements de notre 
filiale SOCOTEC INDUSTRIE recherche de jeunes ingénieurs mécaniciens - thermiciens - hydrauliciens 
débutants au ayant 1 & 3 ans d ‘expérience professionnelle . Ils assureront des missions de contrôle et de 
surveillance d’études en calcul de structures, thermique, hydraulique, construction mécanique. Connais- 
sances de la mécanique des milieux continus, mécanique de la rupture, informatique scientifique et élé- 
ments finis, appréciées, plusieurs postes sont & pourvoir sur la région parisienne, TEst de fa France et fa 
Provence -Gâte d’Azur. Si l’une de ces of&es vous intéresse, adressez votre candidature en précisant h 
région de votre chou à Pierre BOURBIER - SOCOTEC INDUSTRIE - 3, avenue du Centre - 78182 SAINT 


QUENTIN EN YVEUNES CEDEX. 


CEGOS 

Division développement du personnel 
et relations sociales 

Nos activités de conseil et d’organisation dans tes . divers 
domaines de la politique sociale et de la gestion du personnel 
sont en plein développement 
Nous intervenons notamment pour : 

— réorienter la politique de personnel dans te sens d’une 
moindre emprise de l’administration et d’une meilleure 
prise en compte des personnes et de ('amélioration des 
conditions d’emploi et de travail. 

— aider à maîtriser la démographie de l'entreprise. 

— décentraliser la fonction « personnel » vers tes unités d’ex- 
ploitation et la hiérarchie 

— mettre en place des techniques de gestion de personnel 
adaptées : 

- gestion informatisée du personnel, 

- rémunérations réellement stimulantes, 

- planification à moyen terme des carrières des cadres. 
Nous voulons associer à notre développement : 

Un consultant de haut niveau 

spécialiste de ia 

gestion du personnel 

orienté vers 1e diagnostic et 1e conseil d’orientation jusqu'à la 
mise en place de nouvelles structures de fonctionnement de la 
gestion du personnel. II aura une formation supérieure (Grandes 
Ecoles, Universitaire) et une expérience de 10 années au moins 
acquise dans la Direction de Personnel d'une grande entreprise 
industrielle et/ou dans un cabinet spécialisé. 

Nos méthodes de travail permettent une large autonomie dans 
l'exercice de la fonction de conseil. Un avenir professionnel 
prometteur est à envisager à très court terme. 

Notre activité suppose des déplacements professionnels assez 
nombreux. 

I sélé 1 Adresser C.V. détaillé & Mme DELAVEAU, secteur ges- 

m m bon du personnel, CEGOS - Tour Chenonceaux - 
l|j 3lnlW *4. rond-point du Pont-de-Sévres. 92516 BOULOGNE 
^ ^ - k J CEDEX 

Abidjan, Barcelone, Bruxelles. Dusseldorf. Lisbonne. Londres, Lyon Madrid, Milan, 


Contrôleur 
de Gestion 

Agé de 28 ans minimum, de format ion 
supérieure type ESC complétée si possible 
par un DECS, le candidat retenu possédera 
uns première expérience du Contrôle de 
Gestion ou de T Audit interne acquise en 


Il aura pour mission dans une première 
étape [14 2 aqs) de mettre en place un 
système de contrôle de gestion dans la 
principale usina située prés de DIJON 
(volume annuel de production ; 65 MF). 
Dans un second temps, S rejoindra le siège 
social de PARIS (banlieue Sud-Est), où, 
sous l’autorité du Directeur Financier, H 
sera responsable du contrôle de gestion de 
r ensemble de la Société et de ses 3 éta- 
blissements de production. 

Merci d'adresser votre dossier complet 
(lettre manuscrite. CV, photo et salaire 
actuel) sous référence 944 LM è notre 
ConseS qui garantit toute discrétion. 

Raymond Poulain 
Consultants 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


flWGEMHR TECffflHCO-COMMStClAL 

* H sera responsable de le Affusion auprès da la 
diantôle française da fatras A air A ooetescance déjA 
largement utifisés et connus des industriels. Ce poste 
conviendrait A un ingénieur ou technicien chêniste haut 
niveau, motivé par ia venta et animé d’un réel esprit 


FUTURS 

DIRECTEURS 

HYPERMARCHES 


Nous sommes une Société Française demande 
distribution leader jdans sa branche.- 
Pour faire face à notre expansion, nous recher- 
chons des cadres à fort potentiel. 

Nous souhaitons rencontrer .des .candidats 
justifiant d’une expérience professionnelle . 
réussie en Hypermarché de 5 ans minimum, 
susceptibles d’accéder à des postes de Direction. 

- Il sera répondu à toutes les candidatures. 

- Discrétion -assurée. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions, 
sous référencé 8292 M à : 

BLEU PUBLICITÉ 

41, Avenue du Château 
94300 VINCENNES 


J U t- 


Spécialisé dans les fabrications en 
série de centraux téléphoniques à 
commutation temporelle. 


v York. Sao Pauta. Séville, Tunis. 



' SOCIÉTÉ D'EXPERTISE COMPTABLE 
FIDUCIAIRE DE FRANCE 
radwrcbe pour 

PARIS si RÉGION PARISIENNE 

chefs de mission 

CONFIRMÉS 

pour assurer la responsabilité d’importantes 
ma ri o ns d’audit nationales et intanutioaales 


collaborateurs 

ayant quelques aimées d’expérience en cabinet 
pour être responsable de infestons d'expertise"' 
co mp table et de commissariat aux comptas dm i 

Nous donnons une formation technique împor- 
tante et ds posdbflités d' avenir pour des 
candidats dynamiques. 

Adressw C.V, pboto et prétentions à 
FIDEX PARIS 
1 8 bis nu de VSUfB 

^ 92300 LEVALLOIS PERRET y 


2 JEUNES INGENIEURS 

X.ESE, Centrale, Arts et Métiers 

Après une courte période de formation, ils se 
verront confier dans un premier temps, des 
postes de Chef de Production en atelier dans une 
de nos unités de province. , _ . . 

De réelles perspectives d’évolution sont envi- 
sagées dans le domainede la production pour des 
candidats acceptant la mobilité géographique. 

Envoyer C.V. détaillé et prétentions à 
CIT ALCATEL 

Service Recrutement et Orientation - B.P. 57 
78141 VELIHY.-VILLACOUBLAY CEDEX, 
èn précisant la référence. 83.459 M. 
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SCBLUMBERGER, mettant 60 c aune les \ 




fact urati on et les recouvrements, rétablissement des 
budgets et le contrôle budgétaire. Le poste exige 
une connaissance approfondi* de la gestion en 
milieu industriel , de bonnes mnnaiœmr*** qq 
inforpratique et d'excellentes aptitudes à la com- 
munication et aux relations dans l'entreprise. Le 
candidat retenu , de formation Grande Ecole de 
commerce, MBA ou Uni vers it aire, devra justifier 
d’une première expérience de 3 à 5 ans dms un 
poste comparable, de préférence dans une société 
internationale . D'intéressantes possibilités d'évolu- 
tion en France et/ou à l'étranger gyfgypnt pour un 
candidat de valeur. La pratique courante de la 
langue, anglaise est un atout supplémentaire. 
Adressez CV, lettre manuscrite, photo et salaire 
actuel, sous réf. 6065M, à rscg carrières, 

64 rue La Boétie, 75006 PARIS, qui transmettra. 


Formation permanente 
d’un organisme professionnel 

Pour mettre en placeeten oeuvre la politique de formation nécessaire 
au développement de la compétence professionnelle de nos ' 

17 000 adhérents, et faciliter leur adaptation permanente aux 
évolutions techniques, économiques*! réglementaires, nous voulons 
confier^ un spécialiste un rôle de «coordinateur» et de «gestion naîre». 
Conseil benoîte commission nationale, animateur deqos délégations 
régionales, il sératfriteriocuteur de l’organisme spécialisé qui nous 
apporte son concours dans ce domaine. 

Il doit pour réussir, non-seulement maîtriser Ies-techniques de la 
formation pemraAente/mzis aussi avoir dë|à compris que la 
télématique pt l’audio-vnatel vont probablement bouleverser ces 
techniques. 

Michel Collet vous remercie de lui adresser votre dossier de 
candidature soie réf. B 3998 M, 1 rue de Berri - 750 OS Parte. ^ 

Bernard JuBûet 1 

Psycom ■ _ 


GROUPE FRANÇAIS A FORTE VOCATION EXPORTATRICE 
FABRIQUANT DES COMPOSANTS MECANIQUES ET 
ELECTRONIQUES (3200 personnes -10 filiales) 
recherche pour renforcer son équipe de : 

CONTROLE DE GESTION 

UN JEUNE CADRE 

- H EC, ES5EC ou équivalent 

- ayant une 1ère expérience de contrôle de gestion en mSîeu industriel 

- ayant de bonnes aptitudes au contact eti l ‘animation. 

Il sera responsable de l'élaboration de$ budgets et.dës suivis- des résultats 
de plusieurs filiales, de la mise en place, de l'amélioration de leurs procé- 
dures comptable et administrative: 

L’expérience acquise dans cette fonction, l’expansion et l’importance de 
la société assureront à un candidat de valeur de réelles possibilités 
d'évolution. - -r 

Déplacements fréquents de courte durée, France et Etranger. 

Lira de trsvai : PARIS i 

Envoyer C.V. et prétention» a CONTESSE PUBLICITÉ sousréf . 83027 
20, avenue de f Opéra 75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


COMMERCIAL 


on É l ec tro méca nigae 

pour luf confier sur la FRANCE ET L'EU- 
ROPE, la vente et la gestion d’une Hgne de 
produits: composants céramiques aux 
multiples applications dans nndustrie et les 
produits Grand Public. ' 

Responsable de son budget de ees marges, 
<te la vie et dç révolution de ses produits, 
il développe ses ventes en France auprès 
rfone clientèle directe d'industriels et de 
Revendeurs et anime un réseau Agents 
à l'Étranger. 

Basé à PARIS, ce poste très évolutif ne peut 
convenir qu'à une persoxmaëté marquante 


DES VENTES 


Cest un spédaHste de la Grande Distri- 
bution dans raCmentarire ou le 5* rayon, un 
excellent gestionnaire, responsable de ses 
marges et de la rentabffitfe de ses stocks 
sous le contrôle du Directeur Financier. 
Très autonome, B rend compte de son acti- 
vité fi la Direction Générale. Le poste est 
baséàRAMS. 

Rémunéra bon de Tordre de 200 000 F. 
Écrire avec CV. détaillé, sous réf. 70358 M. 
à Denis JOGSSET. 

pteinennploi 

IQ, nie du Mail -75002 PARIS. 

El ConseBs en ressources humaines 
ÆJ depuisi959- 


J0f 

JflOQJ £T 


RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

CENTRALES HYPERS 

Rattaché au Directeur des ventes Région 
Pinsienve, il négocie avec les centrales 
et les Directeurs de magasins tout ce qui 
concerne les promotions, l'introduction des 
nouveaux produits, la gestion du linéaire. 
Cest un Jeune et excellent négociateur bien 
introduit dans la grande distribution et sou- 
soulwitant évoluer dans un groupe très 
■ performant 

Poste basé fi Blanc-Hesafl. 

Rémunération de Tordre de 90-000 F. 

Écrire avecCV. détaillé, sous réL 70543 M. 
fi Denis JOOSSET 

plein emploi 

> 10. nie du Man -75002 PARIS. 
Conseils en ressources humaines 
depuis 1959. 


Participer 
an développement 
d’une entreprise jeune. 


L offre ; en tant que pharmacien responsable, vous serez chargé des rela- 
tions publiques auprès du corps médical, des expertises, des contacts avec 
le Ministère et avec les fournisseurs, en France et à l'Etranger. 

Vous êtes pharmacien, vous avez deux à trois ans d'expérience au sein de 
l'industrie pharmaceutique, vous êtes désireux d* étendre voue ouverture 
internationale, vous possédez une bonne maîtrise de l'anglais. 

Nous sommes une société Française spécialisée dans la commercialisation 
d'équipements médico-chirurgicaux. 


Merci d'adresser C V . photo récente, lettre manuscrite et rémunération 
actuelle sous la réference 010023 M (à mentionner sur l’enveloppe). 

Le secret des candidatures est garanti par : 


SOCIETE NATIONALE ELF AQUITAINE 


INGENIEUR de PROCEDES 


Ingénieur grande école, si possible spécialisé en génie chimique et possé- 
dant quelques années d'expérience d'exploitation imkistrielte de pro- 
duction pétrolière ou gazière ou de raffinage ou d’engineering. 

Anglais écrit et parlé indispensable. Adaptation rapide à la technologie 
des matériels et au calcul informatisé. 

Mobilité Province-Paris-expatriarion. 


FILIALE D’UN GROUPE FINANCIER 
recherche 

CONSEILLER 

GESTION PATRIMONIALE 

Pour animer, développer ce service dans le réseau national. 
Formation supérieure économique ou bancaire. 


Adresser C.V., photo et prétentions sous référence 83781 à 
CONTESSE PUBLICITE - 20. avenue de l’Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, qui transmettra. 


JEUNE ETDYNAMQUÉ S0CÉTÉ K DSTRJBUT10N 
DE BIENS D'ÉQUIPEMENT EN PLEfflE EXPANSION 
BAMÆUE OUEST DE PARIS PRÈS VERSAILLES 

RESPONSABLE 
ENTREPOT ET APPRO 

B devra : 

- «ms F autorité de » Direction générale, «friser 


fournisseurs dont W plus important est' étrangar; 


i générale de basa de niveeu supé- 


proche b an feue Est parisren, recbcrcbc 

TECHNICIENS SUPÉRIEURS 

an BUREAU D'ÉTUDES 

Tttnteirrs B.TS. bore*» «Tétede*. 

De mvcaa IV 2. la fonction peu -être confiée i des 
denznataus débutants, mak dégagés des obligations 


Avantages «x a aro . restwraut .entreprise. Horaire souple. 


CHEF COMPTABLE 

Profil m d a i tf : 

Formation BJP. ancien ré g im e. B.TiL, D.E.C.S. complet : 


Tâche : 

Participer aux travaux de 4 comptables et organiser leur 
ira va fl. être un interlocuteur competent pour les pro- 
blèmes d’orga rotation et <f informa tique. 

Envoyer C.V. détaillé, photo + prétentions, sous réference 


CREDITS COMMERCIAUX 




— Analyse des dossiers de recouvrement. 

— Proposition de solutions amiables ou judiciaires. 

— Suivi comptable ef juridique. 

Niveau bac avec de bornes connaissances en droit 
commercial concrétisées par une expérience de 
deux 6 trois ans dans une fonction similaire. 

Adresser lettre manourbe , CV. détaxé, prétentions 
et photo récente sous a 83.641 A Ceotesse PubBriOè, 
20, rew de rOpén, 75040 PARIS Cedex 0L 


IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

DU SECTEUR PARA-PETROLIER 

IMPLANTEE SUR L’ENSEMBLE 
DU GLOBE 

RECHERCHE POUR SON SIEGE 
A PARIS 

2 JEUNES 


- , n 3,1 3 I Ml ’ 


Réf. 1148 

- VOUS êtes diplômés AM, TP, ENSI Ou 
équivalent (formation complémentaire 
CHEM appréciée). 

- vous Otes débutants ou possédez une 
première expérience de 2 ans environ 
en Structures Métalliques et Tuyauterie. 

- vous accomplirez votre mission dans le 


- posséder des connaissances en informa- 
tique et en Résistance des Matériaux. 
Une connaissance de Pansais lu est 
appréciée. 

Envoyer c.v., pnoto et prétentions en 
précisant la référence a P. LICHAU SA. 
8.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui 


3 
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D'EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS OFFRES D’EMPLOIS OFFRES D'EMPLOIS 


ingénieur 

ttaerniicien 

ccsafînné 


Vous possédez une formation thermique 
(E.T.P. - ME - M INSA ou équivalent) et 
vous connaissez très bien le Bâtiment TCE. 

Vous avez acquis une expérience (2 ans 
au moins) de contrôle technique de 
construction (calculs et suivi de chantiers). 

L’APPAVE, organisme de vérifications 
techniques de sécurité, dispose à Paris d’un 
d’un poste à votre mesure. 

Adressez c.v. détaillé, photo et prétentions 
sous référence 81/04 à APPAVE 
Service Recrutement - 17, rue Salneuve 
75854 Paria Cedex 17. 

Réponse et discrétion assurées. 


INGENIEUR 
TECHNICO - CCIAL 
EXPORT 


- animation de nos distributeurs à l'étranger, 
essentiellement en Europe et participation à la 
formation de leur équipe de vente. 

- négociations commerciales avec les clients les 
plus importants. 

Profil : 

• expérience minimum de 3 ans de la vente indus- 
trielle à l’export exigée, si possible dans le secteur 
industriel concerné. 

- Âge 25 ans minimum, 

- nombreux déplacements à l’étranger à prévoir, 

- poste à pourvoir en banlieue Ouest, 

- anglais obligatoire, autre langue appréciée. 

Envoyer C.V. et prétentions sous réference 5243 


IMPORTANT CENTRE D’ÉTUDES 
du BATIMENT et As TRAVAUX PUBLICS' 

recherche 


DIPLÔMÉ DUNE GRANDE ÉCOLE 
ayant une formation et une expérience de quelques 
années en informatique pour assurer à terme 
responsabilités de Chef de projet scientifique. 

Écrire en joignant CV. à CEBTP 
12, rue Brandon, 75737 PARIS Cedex 15. 


LE CENTRE NATIONAL 
D’ETUDES SPATIALES 

recherche pour 

SA DIRECTION DE5 LANCEURS 


JJ Pour la Dhision Qualité FiabSàé : 


assurance qualité 

Intégrés dans la Division Qualité Fiabilité du 
programme ARIANE, ils seront chargés île la 
définition, la négociation et la gestion des 

fri sgo sît io n s ^Qualité ^ mettre en^œuvra par les 

■ *re¥' 7 de sou s-ensembles Importants du j 
lanceur ARIANE 

- R EF. 2/ do stations de réception Sa ta//; te 


I Les candidats e ces deux postes aurc 
solide formation d'ingenieur généraliste 
nante électronique pour la 2ôme REF.). 


L'anglais est indispensable pour ces postes qui 
requirent des déolacements fréquents en 

2/ Pour la Diei aon Etude s et Dév etoppementt 

— Département «Systèmes Electriques» 

Référence : ED/Z 7 

un ingénieur 


I grande école, I A 2 années d'experience charges I 
des études d'avant projet, de développement et I 


rmanccs et trajectoires, 
oie d'attitude, pilotage, 
latique des systèmes de séparatia 


CENTRE NATIONAL D'ETUDES, SPATIALES I 


Filiale chargée de la mise en œuvre des systèmes 
informatiques d’un très importent Groupe 
d' Assurances recherche pour ses équipes systèmes 

ingénieurs - 


HRSI. 


expérimentés et débutants 

'v* P»® développement dlm- 

portants projets infonnati- 
O-'L >fV; •WJ* Rues utilisant des bases de 
sM&VVK' ifôvÇ. données et un réseau de 
r éVjV’ télétraitement {1200 fcennj- 

muz dan» toute la France). J 

> * f.Ç ^ Envoyer CV + photo, sous ? 

Œ jK réf. 12320, à GIE, Service 5 
du Personnel, Tour Franklin 6 
Cèdes 11, 92081 Paris 



Fabricant ir amortisseurs de choc 

rtafisant ptue de le mohiâ 
de son CA. A F exportation 

INGÉNIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

EXPORT 

PROFIL: 

formation AJVL, Commis ou équivalent, 
très bonne connaissance de r anglate 
et si poseUe de TaUemand. 
e xp é r ience de quelques années dans finctistrie. 
PONCTIONS : 

le candidat retenu sera respora. des ventes 


dans de nombreux pays étrangers. 

Adresser CV. sous référence rr 7.682. Je Monde Pub.. G, n 
des Italiens. 75009 PARIS. 


Les Sociétés d* ASSURANCES 
du GROUPE de PARIS 
recherchent des 


(25 ans Minimum) 
ayant une expérience technique 
Ils auront pour mêfiion, après un stage 
de formation : .'r V, 

- d’analyser les rist&ss «incendie. Pertes 
d' Ex pio Nation, ..Tans de Machines, 
Responsabilité i2N88» auxquels les 
entreprises imlusÇriçties sont exposées. 

- de les conseiller^» màhôre de prévention 

- d'assister techc3queff»nt les réseaux 
commerciaux ^prè^j-de la clientèle 
industrielle dulSfroupâ.v*'. 

Les candidats devront amasser un dossier 
complet avec pboto. curriculum vîtae et 
prétentions DE PARIS 

Sferocgriâf W rspww e i 
2T, nie de ChâtéaigxfeMi 
PAR ,S CED EX 09. 


INGENIEUR 

ÉLECTRONICIEN 


LE CANDIDAT DEVRA : 

• E n ca dw lé» t éri midan» i nte rve na n t sur c 

• dév el opper In méthodes de maintenance: 


ELECTRONIQUE et INFORMATIQUE ■ 

Nous avons décuplé notre CA en 5 ans et nous _ 
recherchons pour continuer cette progression 

2 ingénieurs 
technico-commerauiik ; 

REGION PARISIENNE 

pour la promotion et la vente de systèmes et de 
caries o micro-processeurs à une clientèle exis- 
tante et à développer. 

Ces postes, qui requièrent une bonne connais- 
sance de bose de l'électronique logique et des 
micro-processeurs, conviendraient a des candr- & 
dots dynamiques, même débutants. \@ 

Salaire et promotion motivants. 

Ecrire avec C.V. à YREL - B.P. 40 - Z.l. rue Fourny 
78530 BUC - Division Instruments et Systèmes. 


LABORATOIRE CENTRAL 
DE TÉLÉCOMMUNICATIONS 

recherche dans le cadre du. développement 
de ses activités « Radar militaire » 

INGEMM-ÉLECTRONIOEN 

GRANDES ÉCOLES 

ESE - ENST - ENSERG - ENSEEIHT - ENSEM 
Débutants ou quelques années d’expérience 
Pour étude et réalisation de systèmes 
évolués de traitement de signal 

• Bon niveau mathématiques. 

I • Goût de l'analyse. 

• Travail en équipe. 

Nationalité française exigée. 


SOCIETE FRANÇAISE 

(CA. 50 MF - 200 Personnes) 

Filiale d’un important groupe international 


INGENIEUR 

PROJET AEROREFRIGERANT 


et leur suivi dans le domaine des afaoréfiigénmts 

- Anglais nécessaire, allemand souhaitable, 

- Rémunération : 90.000 F + (fonction de l’expé- 
rience) , 

- Lieu de travail : Paris 12£me. 

- Poste à pourvoir au plus vite. 

Adresser C.V. et photo s/iéf. 7508 à P. LICHAU SA 
B J. 220 - 75065 PARIS Cédex.02 qni transmettra. J 


sécurité 


INGENIEUR 
CHEF SERVICE 
HYGIENE 
ET SECURITE 

De formation Ingénieur dipldniê d’une 
grande école I Mécanique de préféren- 
ce), ayant acquis soit par spécialisa- 
tion, soit sur fe ras, une bonne expé- 
rience des problèmes Hygiène et Sécu- 
rité, fl assure la responsabilité du Ser- 
vice (2 Ingénieurs - 2 ATAM). 

Ecrire avec C.V. sous réf. 3019-M à 


la Étatisation de son Pta» Informatique 

INGENIEUR ANALYSTE 


lis participeront aux études et à la réalisation de 
nouveaux projets dans le domaine des instruments de 
paiements nationaux et internationaux. 

Ecoles d’ingénieurs ou Ml AGE et quelques années - 
d’expérience. 


ROHDE ET SCHWARZ 
FRANCE 


INGÉNIEURS 

TECHNIÇO-CIAUX 

- Région Parisienne 
r Région Sud-Ouest Toulouse 
Anglais lu èt parlé souhaité. 

Envoyer C. V. : 

. 45/46 Place de la Loire 
94563 RUNGIS CEDEX 


Ms participeront â le réalisation des projets relatifs au £ 
traitement des instruments de paiements depuis * 
la phase fonctionnelle jusqu'à la mise en oeuvre J 
opérationnelle. ... .►■ 

Ml AGE -DliT et quelques années d'expérience. j 

Adress. C V, photo, sal. et prêt en précis, la réf à CNC A 
Recrutement Carrières cédex 26 • 75300 Paris Brune'- 


ER1A ECA AUTOMATION 

SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL 
EN INFORMATIOIIK 
(450 personne*, CA. 100 MF) 
partenaire d'un groupe industriel 
de laffle internationale. 

■ P * M s&Méïfe dVquiuion, 


INGÉNIEURS D’ÉTÜDES 

Débutants 


ET COMMUTATION DE 


I nous offrons des postes : 


d'INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


• SYSTEMES TEMPS KEEL 

■ INFORMATIQUE INDUSTRIELLE 

• 1DCK3EL DE B ASE 

• SYSTEMES DE GESTION 

■ SYSTEMES DE COMMUNICATION : 

• SYSTEMES DE GESTION DE BASE DÉ 

DONNEES 

Envoyer lettre manuscrite, C.V, photo et 1 
prétentions i ER1A ECA AUTOMATION S 
Service du Personnel î 

315 Bureaux de la CoOine f 

92213 SAINT CL0UD -Cedex A 


Sodé* L50§ périmas, 12» fagtafans, i grands ttaUSsé 
te pmomicl, fabriquant lasmwnnite de |rifMw ri des 
systkuts trii niih en l ecfariqne de pofate, leader dam sa 
.. feapche ri F - fesente ag te marché méfiai 

PARIS (IO*). 

UN INGÉNIEUR 

TELECOM - ESR. - EJS«. - RSJ. Ci 
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DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DEMANDES D'EMPLOIS 


DIRECTEUR FINANCIER IttAffi) 


Expérience couvrant domaines : 

- Leasing immobilier ; 

- P.M.E. (distribution et T. P.). 
Recherche : 

collaboration haut niveau dans 


Ecrite sous le n- 3026. h Monde Publicité 


FISCALISTE 

HAUT NIVEAU 


DOUANE TRANSPORT MANAGER 

Expert officiel auprès douanes et tribunaux. Expérience 
industrielle de tous problèmes pratiques du commerce 
imcrraüonal. Références personnelles et professionnelles 
de premier ordre attestant d'une quali fi cation supérieure 


Poste à larges responsabilités pour organiser au sein d’un 

trarBpMt-dist rib u lion avec objectifs et moyens adaptés 
aux pays et produits à traiter (import-export). 

Etudie toutes offres sérieuses (temps partiel possible). 


QUINCAILLERIE, BRICOLAGE, DECORATION 

DRECIEUR COAL EN POSTE 

3] ans, formation commerciale, financière et juridique 
7 ans d'cxpéricace professionnelle 

- Très bien introduit auprès centrales d'achat, 

- GMS de bricolage, blti-centera, etc. 

recberche collaboration entreprise française ou étrangère 
désirant s’introduire sur ce marché ou améliorer une 
position existante. 

Ecrire s/n* 7672 le Monde PubL, 

5, rue des Italiens, 75009 PARIS. 


Cadre supérieur . Homme de terrain. 
Ingénieur 1FSA. Bilingue anglais. 38 ans 

• 7 ans d'expérience informatique chez Cil . HB, 
dont 3 comme Directeur de Filiale en Afrique Noire. 
•Créateur, puis Directeur pendant 4 ans de la Sia- 
le Iran d'un important groupe fiançais. 

A l’étroit dans actuel fauteuil de Direction i Paris, 


CHEFS D'ENTREPRISE ! 

HCHE + SEL 

XJHEUSE DE 

CADRES 


ongla.-alL. habitué Atriqu». 


formation supérieure 


plaça at. Ecr. ScMndfar. 8, i 


Écrire s/n* 3036 fa A 


uupérlmafimcJon animatn. pubüoo- 

Ecr. s/n* 024733 1 


■ italiens. 75009 Paria. 


électromAcen. diplômé 


banque, étmfiorelt U 


TM. M“ GRACE 430-61-69. 


ESC + DECS 

liais courant étudi 

as prop. PARIS. PROVINCE. 

s/n* 02473S IM. R.-F 



l*immobs§ief 


appartements » ventes 


( 1 m arrdt ) 

PALAIS-ROYAL 

Bppenwn» 2. 3. 4 p! DUPLEX 
aménagés, charme. 261-27-46. 

( 2 m arrdt ) 

OPÉRA-MONSIGNY 

tmnBos. 2 et 3 Pièces aménagée 

C 3* arrdt ) 

MARAIS , 7 !"^ l. 

A aménager. 272-40-18. 

21. rue des GRAVUUERS 

Agréabla Duplex 28 m*. 
240000. Mardi 14 h 30 - 17 h. 

( 4* arrdt ) 

OUINCAMPOIX 

*/ patio. dans Mtol XVIfr 
original Dupiex luxa. 5 poaa. 
200 m*. Doreesay 548-43-94. 

Ba da la Cité, baau 4/5 pfacae. 
tout confort, dégagé, parking, 
chambre Mnrioa. 633-38-50. 

( 5* arrdt ) 

SUR LE LUXEMBOURG 

m <jCp££" r PL£fN* t D£ + CHARMê! 
SOLEIL. VUE, 5* sens aac.. 
900.000 F. 535-88-37. 

5T- MICHEL, doubln-^llvlng + 

( 6* arrdt ) 

SEAUX-ARTS ^ 

Pr. BON MAROC 354-42-70 
Duptee. eéi" 2 dtbr». 2 bna. aac. 

. TERRASSE. SOLEIL 

( 7 m arrdt ) 

M- VARENNE ‘"^T 

526-02-13 fa matin. 

PAVILLON XVIII'. A pii ore. 
150 m*. RUE PRESTIGIEUSE. 
EXCEPTIONNEL. 
706-81-91. 

RAC ï-*:,rï TZ 


38, RUE VANEAU 


IMMEUBLE DIRECTOIRE 

stand. 5/pl.. 11/19 h. is las sa 

NFVEUjÎmms. 


Ç 10“ arrdt J 

ODS BOULEVARDS W0L POGSflS. 


■Mon votre août B 50.000 F 
«M*t Propriétaire 260-78-25. 

( 11* arrdt 

BASTILLE 

BUPOS.. faim, rénové. 272-40-19. 


( T 4 * arrdt *) 

FACE TOUR 3£Mr 

DUPLEX. 67 m 1 . SIO.OOOF. 


W MOTTE-PICQUET 


FRONT DE SEINE 


nUphoM : 903-B2-0B. 


TROCADK) P .i 


E PWQRUniC 


PRES MAIRIE 18- 


RUE EUGÈNE-CARRIÈRE 


Pptaire 250-29-61 


sM. TM. : 327-78-82. 

Ç 78- Y velines 

VERSAILLES Grand SMde 
■éjeur.' awllar + *4 ehbrûi 
as RS1 ^MMîSs. 


Hauts-de-Seine 

lœtRLLY-SABLONS 


[ Seine-Saint-Denis J 


reprisa. Crédit Fonoiar 


appartements 
• achats 


PAS COMPT C 


URGENT RECHERCHE 

5-7 P., tt eft. B*. 16*. 17* 
Riva Gaucho. NouBy. 

MICHEL &REYL 7 


i LEULIER. téL 261-68-81 


Près CHAMPS-ELYSÉES 

4 PIÈCES. BON ETAT, occupé 
480.000 F. - TéL 200-36-01. 


locations 
non meublees 
offres 


Q Paris ) 

PARIS (19*1 

MéWM Plaça dos Fétaa 

2 PŒCÉT 

Chargas 404 

3 PIECES 



3.800F 4 Ml. 766-62-24 p. 586. 

Ç Région parisienne ) 


locations 
non meublees 
demandes 


PPTARES: 


servi e as gratuit*. 272-02-62. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE NTERNAUONAL 
ao h ar ch o pour sa droctkn 
«aux apport ara. do atandki) 
pèèeaa ot plu». 288-11-08 


Ç Région parisienne) 

Etuda Ch. pour CADRES vflfas, 
povBons iras bvd. Loyer garanti 
5.000 F mmdnwn - 283-87-02. 


fonds 

de commerce 


St-Lazara. B2. nw de Rome, ma 



«TEatalng. 18-. 720-36-61- 


c., 14 parie Libre «n partia ou 


EXCLUSIVITE TREVAL. GERANT 
D- IMMEUBLES : 277-82-23. 


locaux ; 
commerciaux 


PLACE REUNION , 


258-13-60. 


TéMphone ; 340-77-48. 


Immobilier (information) 


Immobilier (information) 


Un appartement à Paris, 
en Région Parisienne... ou dans les Alpes? 

POUR ACHETER 
UN LOGEMENT NEUF 

POUR SE LOGER OU POUR INVESTIR C'EST SIMPLE 

CONSULTEZ 
GRATUITEMENT 
INFORMATION LOGEMENT 

Appelez le 

BBS BS BS 

pour prendre rendez-vous et obtenir des conseils 

INFORMATION LOGEMENT 

49, avenue Kléber 751 16 PARUS. 

Information Logement, service gratuit créé par la Compagnie Bancaire et auquel la BNP, le Crédit Lyon, 
nais, le Crédit du Nord, la Caisse Centrale des Banques' Populaires, ta Chambre Syndicale des 
Promoteurs-Constructeurs de J’Ile de France, la Fédération Parisienne du Bâtiment, la Fédération Natio- 
nale des Mutuelles de Fonctionnaires et Agents de l'Etat. La M.G.E.N., la Mutuelle Générale des P T T 
I Association pour la Participation des Employeurs à l’Effort de Construction apportent leur concoure! 





NOUS EN AVONS 


G-ELCTl.. 296-41-1 
SSbAf-dyLetiuw, 7BOOx ram. 

CONSTITUTION dd S-A.R.L. 

TO rv S o ci é iai fai 
* iELCA téléphonique 
Dorete Ma tiona artisanale* «t 

rt,l iï.3S5-17-59 



A VENDEE 

BELLE PROPRIÉTÉ 

«tant. 1.300 hectares. gentilhommière, terres, boi 
et maraû, proche de LAON (02). 

Pour tons renseignements Etude TMENOT, 
ne Hincmar. 51100 REIMS. TéL (26) 40- 13-31 T 


A VENDUE CORSE 



10 ta VERSAjUES 

_ J n/ 1 . Urgent. 

060.000 F. TM. .354-6800. 


Corsa St-Cyprien, Pono- 
«flfa F3. habitable. tra- 

460.000 m ** 


TM. (16 ) 44-84-76 v 


* 10 li. 


37280 MONTS, près TOURS 
bourg, bord Indra, nés ben état, 
daneaa. Tél. 16 |47 ) 82-76-96. 


12 KM OUEST 
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LA POLÉMIQUE SUR LA SÉCURITÉ NUCLÉAIRE 
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i 
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Le syndicat F.O. demande ln démission 
de la direction dn centre de In Hague 


r«dûme une concertation prée- 

dimanche ü 1 anvier à Vaien ce - 
d’Agen (Tarn - et - Garoïme). a , ** manifestation a déjà reçu 
décidé d’organiser jeudi 15 fan- ** sontiœ des antinucléaires Qui 
vter, dans plusieurs villes de 110 P» manquer cette 

France une journée d’action pour occasion de dénoncer les dangers 
demander l’arrêt immédiat du “ B retraitement, mais d’autres 
fonctionnement de l’usine de appels à se rassembler ont été 
retraitement de La Hague. et i®»» œ PJrtteaner par quatre 
l'Interruption du p r o gr atntn e des dix-neuf mainte du canton 
électron aclêaJre français ^ Beaumont-La Hague, et par 

L’incendie survenu mardi Clan- ^ organisations de défense des 
vler dans un silo de déchets 5® l3 ^ÎS nrs ’ ?*îS section 

radioactifs de l’usine de La <j.u paît! socialiste d’Eqneurdre- 
Hague continue de provoquer de 
nombreuses réactions. Des journa- Pour sa part, la Confédération 
listes ont été admis, samedi à générale des cadres de La Hague 
visiter la sone contaminée. est sortie de son silence pour 

L'Union des syndicats F.O. de dire sa conviction, que l 'Incident 
B 'industrie nucléaire, dans un n’aura pas de conséquences sur 
communiqué publié dimanche, l’intégrité physique et la santé 

j i- ■- des personnels. Mais le commun J- 

— qué de la C.G.C. déplore que des 
k fait la explications n'aient pas été euibsî- 
eapacité tôt données aux personnes tra- 
ef de son trresponaaMlité devant vaillant sur le centre pour éviter 
une situation dont nul ne peut à la population de dramatiser. Des 
actuellement mesurer l'ampleur ni prélèvements laitiers effectués à 
les conséquences éoentueUra sur titre de contrôle par le Service 
les travailleurs et les populations central de protection des radla- 


communlqué, e la levée dn secrets contredit la direction du centre 


population et les élus »... presse qu’une contamination en 

D’autre part, notre carrespan- césium 137 égale à dix fois la 
dant nous indique que. cinq jours concentration maximale admis- 


invités à se rendre compte de médical de l'usine, c'est-à-dire à 
l’étendue de la zone encore conta- 200 mètres seulement des grfijes 
minée de l'usine de la Compagnie situées sous le vent du silo 
générale -des matières nucléaires sinistré. 

(Cogema). dont la direction 
doit Caire face à de nombreuses 
réactions en dépit de sas expli- 
cations. Ainsi, la CLFJXT. appelle 
les organisations syndicales et 
les partis politiques à se joindre 


REGROUPEMENT, CENTRALISATION DES ACHATS 

Le conseil généra! du Calvados prend en main | 
l'organisation du réseau d'autobas 
dans la région de Caen 

De notre correspondant 

Caen. — c le suis un nouveau seau pour lé compte du 
bus, a itiovnmui voyagez à Coite, a général 

Depuis le 1" janvier, des vêhi- Cette rationalisation permet en 
elles neufs portant . ce slogan particulier de grouper Ses achats 
circulent dans la région de Caen de bus et d'obtenir des conditions 
n ne s’agit pas d*un simple plie avantageuses. Vingt et cm 
c h a ng ement de matériel mais de véhicules neufs ont été acquis par 
la première étape ifune opéra- le département en 1380 One éco- 
tion originale en France. nantie est également attendue de 

Jusqu’alors une société privée, l’utilisation des cars de ramas- 
les Courriers normands (filiale sage scolaire pour les dessertes 
de la Générale de transporta et locales. La suppression de ta 
d’industrie) avait le monopole subvention au kilomètre parcouru 
des lignes régulières dans le Cal- devrait freiner certains excès ' 
va dos. Le service s’était peu à organisateurs (voyages de p 
peu dégradé t vieillissement du sonnes âgées comptabilisés 
parc, fermeture des liaisons les titre du transport scolaire, par 
plus défiai tairas. Le conseil gé- exemple), 
néral a décidé en 1978 de pro- Le sur© 

céder à une refonte complète du main par 

réseau, y compris les nombreuses mentale est de 5,6 mil 11 ans de 
^ — francs pour 1981. L’Etat le sub- 


vades Cgroupe Transexel) a établi justifiable. Us ont cependant fixé 
un sc hém a de restructuration, un plafond de 20 millions de 
L’opération pilote entre dans sa francs par an à l'enveloppe 


. — crée ans transporta. 

ment mise en place en 1983. Pont La mise en service des cars vert 
répondre avec plus de dynamisme et blanc frappés des armes de la 

” i , -- ... - - sjgne évident 

. ir les usagers 
craintes des trois 

v „ , cent Trente employés des Conr- 

G.TX E en résultera donc un riers normands et des sections 
éclatement des Courriers nor- C. G. T. et C.F.D.T. quant aux 
manda. Des contrats pourront être conditions de transfert dans les 


passés avec des transporteurs k>- nouvelles sociétés d’exploitation, 
eaux par la &TXS.C. qui assure 

la maîtrise de l'ensemble du ré- DANIEL MORNET. 


à 18 heures, mais la C.G.T. 


Dans le Tam-ef-Garonne 
MANIFESTATION 

AUTOUR DU SOI DE GOLFECH 

(De notre correspondant régionaU 


Faits et projets 


U GRÈVE DES HARDIS 
BRITANNIQUES. 


britannique est assuré à 95 % vele passerelle des Arts (le Monde 
par mer, le pourcentage assuré du 8 Janvier), l’association S.O.S.- 
par la marine marchande b ri tan- Paris déclare dans un communl- 


MaJgré une ultime proposition 


a* W,' «j—tivement bien payés, n’ont pas paru claires à toutes les 

CeTtee leais ss^ee de base sont associations- On voudrait être 

nettement inférieurs à ceux de vraiment sût que ce tablier ne 

f™ cwKsnTents européens, mais sera pas relevé par rapport à son 

I i ^ PratiQ" 1 » étendue des heures niveau actuel, çe qui compromet- 

™^entaiies ainsi que le trait fortement a perspective en 

f “aptien d’un personnel en sur- direction de rinstttvt - En outre. 

I taxi&aosanjBt ie^teatic i tra- nmnbre affectent sérieusement le bien que le projet présenté soit 

b r ttann iqrm pw rapport limité à la seule reconstruction 

y P 8 ****?* et leurs a la concurrence étrangère très de la passerelle et ne comporte 


__s à l’usine de rétreâîêment des 
combustibles nudéairôè, de La 
Hague (Manche) à la suite de 


11 janvier à proximité- du site de 
GoUeoh (Tam-et-Gaianm). 


contraire des populations pro- 
ches. Le comité de coordination A 
Indiqué qu*ü organisait une Jour- 


tction, jeudi 
gour mettre la gquy 


responsabilités eonoér- 


puyaart sur les éfcuttes faites par 


nucléaire (GJSJÜBJÏ.J, le comité 


• Le comité interministériel 
de la sécurité nucléaire ne dis- 
pose pas « de moyens propres Ud 


_jnté de Paris, secré- 
taire national du parti socialiste. 
M. Qofiès souligne en particulier 


de l'industrie», et que «son per- 


sariat à V énergie atomique »; il 
demande, notamment, au premier' 
ministre * s'il me considère pas 
qu’ü conviendrait de rendre les 
organes de contrôle en matière 
nucléaire effectivement - indé- 
pendants des organes de décision 
afin que soient respectées dans 


• Appel à Interpol pour retrou- 
ver un pétrolier pateueur. -—La 
police suédoise a demanda l'aide 
d’Interpol pour retrouver. uni 
cargo grec, le Scape Trade, 
quelle Roanne d’être A Fori- 
gine d’une importante nappe .de 
pétrole responsable de' la mort de 
plus de cent mfBe oise au x, dans 
le Kattegatt, bras de mer situé 
entre la Suède et le Danemark. 

La policé soupçonne le navire 
d’avoir nettoyé ses cuves dans la 
jner avant d’effectuer un. charge- 
ment de pétrole près d’UddevaUa. 
sur la côte gud-oœst de la Suède. 


véhiculés’ ont -pu trouver place à actoe-^HP 
bord de bateaux : français -et •• 
belges, .Néanmoins si, -comme on 

tfÿ attàod, le Syndicat des gens _ , . 

dé rnér re fuse l*ulthnatuxQ -gi rtctis Z « Assez bonne * 

emptoyems, décidés à retirer leur famée à Boulogne, — En dépit 

propœitlon azuéîiQrée si eUe n’est ^ semai ne s de grève des 11 fV t i „ 

pas accepté d’là an 13 janvier. en etj août, le nir de la place de l’Institut, qui 

le moaVemHit devrait s’étendre bilan que la pèche à Boulogne- x trouve an débouché du p 

psx des arrôfis de travafl inatten- sur-Mer ponr r armée 1980 est des Arts. Bien évidemment. 

dns de vingt-quatre heures et le satisfaisant. Les quantités débar- • ■ 

blocage dans les ports de tous les Qjréesont en effet progressé 


berge, les explications données 
quant à t'avenir ont paru confu- 

L’assodation évoque ainsi l’ave- 
e de l’Institut, qn 
débouché dn pont 


. ° e .*E o)SS ° n VBle » aonc prévu de l'ute- 

Le Sï^dfcM.qul prévclt_épde- «t de 1» rendre .u, piéton,. 


action de grève des 197g - 371 ggg qqq fmnes 

00 9011 1 te «Jeux mois de fait peur aux associations. Car ïes 
aaueüemmt dans,)^ ports étran- novembre et de déc emb re, très voitures passeraient dans tm — 

gère, a dffn andé l appui des gens fructueux, qui ont c sauvé l’an- 

de mer <ra continent, née ». Mais ce bon résultat ne 

Le représentant du conseil change en rien les problèmes de voie express 
général du shlpplng britannique fond que connaît la . pêche bou- 
a déclaré que les concurrents tann al s e. — (CorrespJ 
étrangers seraient les seuls béné- 
ficiaires du mouvement de grève, 

TOUJOURS LA PASSERELLE 

ilns britanniques. Au cours des tvec adtc 
dernières armées. a-t-H souligné, Alvlo. 


C’est, paradoxalement, ce qui 


_ terrain, lequel était pré vu 
ne dans le projet de réalisation de la 
voie express rive gauche- s Pour 
éviter tout risque ^ambiguïté, ü 
convient de souligner qu'un tel 
aménagement se différencie com- 
plètement de celui de la voie 
express, puisque, au Heu du dou- 
ble tunnel qui était autrefois 
nécessaire en raison de la réali- 


sation de cette voie nouvelle, ü » 


trois oent cinquante bateaux ont îa s’agirait plus que iTun passage 

dû être désarmés et huit mille <£* ****** & *■ circulation actuelle 

emplois ont été perdus. Les obser- du quai haut », déclarent les ser- 

vatems notent qne 6Ï le oommeroe P™- 1 ® 38 <=^truassm de ln non- YiorB & ^ 


A PROPOS DE... 


LES COMTRAVEMIOMS DES AUTOMOBIUSTES 

L’indiscipline est payante 

Beaucoup de Français ont commis, commettent ou com- 
mettront des infractions aux régies de la circulation rou- 
tière. Mais peu savent ce que « rapportent » les amendes 
qu’ils payent et à quoi sert tout cet argent. 


Tout ctR argent, en effet™ 
Car si en 1973 (5.8 ro.ltons de 
contraventions dressées) les auto- 
mobilistes avaient versé 479 mil- 
üons de francs, an 1977 ce 
chiffre atteignait 130 millions 
(12 2 millions de contraventions) 
et. an 1980, 195 millions (14,1 mil- 
lions de contraventions). Pour 
celte année, tes expert3 du mi- 
nistère de P Intérieur tablent sur 
une • recette - de 222.4 millions 
de francs. 

En application du code des 
communes e: de la loi du 3 Jan- 
vier 1973, te produit des amendes 
de police relatives à la. circu- 
lation routière est réparti par la 
comité des finances locales al 
versé aux communes (1), en vus 
de financer des opérations 
d’amélioration des transports en 
commun et de la circulation. 
Les crédits sont distribués pro- 
portionnellement au nombre des 
contraventions dressées sur les 
territoires respectifs de chaque 
commune. 

Autrement dit, plus les auto- 
mobilistes sont indisciplinés 
dans une ville, plus le conseil 
municipal recevra d'argent pour, 
ensuit», améliorer son réseau 
de transport Le nombre d'habi- 
tants dans la commune n’est, 
en aucune manière, pris en 
considération. 

Ici. le conseil municipal choi- 
sira de construire une gare rou- 
tière pour les autobus, un para 
de stationnement, ou encore 
d’aménager les accès au réseau 
de banlieue des métros et de 
la S.N.C.F. (trottoirs roulants, 
escaliers mécaniques}. Là, les 
élus aménageront des carre- 
fours routiers, lanceront des 


ruea Ail- 
leurs, enfin (comble de la vexa- 
tion pour da$ automobilistes Q, 
on utï Usera Pargant de leurs 
amendes pour améliorer (es 
cheminements piéton nie rs_ 

Au hit parade dee dépéri», 
monts les plus Indisciplinés au 
regard de la conduite automo- 
bile et aussi, par conséquent, 
les mieux servis dans la répar- 
tition financière les Bouches- 
du-Rhène, arrivent en tète 
ÇUÈ minions de francs), suivi 
par le Rhftne (B£), le Nord (4,6), 
la Seine-Maritime (3,6) et la 
Gironde (3,6). Départements et 
automobilistes (H est vrai peu 
nombreux) les plus sages: la 
Lozère, la Creuse. rAriége, la 
Guyane. 

Sur ce chapitra comme sur 
tous les autres, te cas de Paris 
et de sa région doit être 
traité à part Le Syndicat dea 
transports parisiens (organisme 
public qui coordonne l'activité 
de la RÀ.TJ». et de (a S.N.C.F0 
reçoit 45,2 millions, la région Ile- 
de-France 22,8 millions et la 
commune-département de Paris 
17 millions. 

Un tout autre débat est de 
eavoir ai la zèle des agents de 
la force et de Tordre publics à 
l'égaid des automobilistes est 
proportionnel au taux d’urba- 
niaatlon-. 

FRANÇOIS GROS RICHARD. 


fl) On fait ta distinction, 
critères da répartition, entre 
les co mm u ne» de plus de 25000 
habitants et celles de moins de 
habitante. 


CORRESPONDANCE 

Les routiers et les malheurs du rail 


Après la publication d'vn com- née à cette question : «Le camion. 
entaire des dernières déclara- reste mieux adapté à lachernt- 
tiàns du directeur général sur les. moment de certaines i parchan- 


Fédération nationale des traits- leur mode de transport. 
ports routiers (FU. T JD nous Ce choix est fondé sur des rai- 
écrtt: sons techniques et économiques; 

Ce commentaire nous a surpris te . ^ occupe une place prepon- 
l, pour tout dire, choqués parce décan te pour l es p roduits po ndé- 
h jU ne correspond pas eux décla- Qui explique pourquoi, 

rations objectives du directeur c 9 TP * Qe . j® Teconnaft Je directeur 
général de la. 8 N O F* . qui. tout généra i de la SJÏ-C.P, le repli de 
au long de son exposé, analyse 1* sMémrEie e en cette a nnée 
avec beaucoup de franchise les conséquences directes en 

raisons du fléchissement du tra- *? alss ® le *oi™ae do trafic 
fle ferroviaire et les moyens très fe ™ v ^®; 

Importants que met en œuvre le 

cUratèle ^des* qoaSt&^temvï raieur ajoutée dont l’achemine' 
lentes à oeUes de iTteSiique “f“t est lié à une activité com- 
routtere : réduction des délais^de P^mentaire à la production, prin- 
tnuasport. porte-à-porte, spéria- en ce qui oonoraie la 

lisatlon du matériel A la nature distribntioŒi. A i nsi , une étude de 
des m air.hftnri {.«y transportées. natare d , es produits transpor- 
Que votre journal s’interroge dép l ace mCT ite tater et 

-jt les moyens d’utiliser au rnteuv intraré^onaux et des dé lais 
le potentiel transport de notre «acheminement (toajouis plus 
pays nous parait normal courts pour la route), mon traque 

le contexte du renchérissement * partage du trafic entre les 
exorbitant du coût de l’énergie aeTÏX 1 


de crise, les possibilités de substi- 
tution sont très faibles (cf. Alain 



Tensemble industriel confortable 
en service aux portes de Paris 

Nous avons construit MOZINOR, une zone industrielle en étages, avec uns 
autoroute intérieure en prise directe avec b A3. 

MOZINOR est une solution rationnelle et confortable pour vous, 
vos collaborateurs, clients et fournisseur. Des aires de 
stationnement P.L.-V*L à tous les étages / 42.000 m 2 
surface utile pour usines ou entreprises / l'eau, 
l'électricité, l'air comprimé, lesfluides primaires 
pour le chauffage / des systèmes de sécurité 
de haut de gamme / 25 hectares d'espace 
vert / la propriété ou ïe bail classique avec 
des formules de location ponctuelle 
(de 400 à 2.700 m 2 ) / une hauteur de 
plafond permettant de doubler votre 
surface^. 

MOZINOR 
l'efficacité 

pour votre expansion 

[Toutes informations : 

MonsieurANCEAU à SADEMO j 
15, avenue de la Résistance 
93100 MONTREUIL ' 

Tel. 858.15.60 


Coûta, Energie et transport rou- 
tier de marchandises et Rapport 
dn comité des transports da 


rait se priver d’un auxiliaire aussi 
indispensable à sa compétitivité. 
On rappellera, en outre, que le 


i routière s’est engagée dans 


des petits véhicules commerciaux. 

Comme le souligne le directeur 
général de la S JXJCfP* les vraies 


turelle et liées à la récession éoo- 


La route n'a pas de responsa- 
bilité dans les malheurs dn rail, 
mais elle subit comme loi tes 
effets d’m ralentissement généra] 
des échanges. Selon les dernières 
estimations da ministère des 
transports, la route connaîtrait & 
nouveau pour la première fois 
depuis 1975 an taux de croissance 
zéro. Ce résultat, s'il est confirmé, 
serait pour notre profession, la 
nouvelle la plus inquiétante de 
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ILE-DE-FRANCE | Paris dans 
DISSUASION ET AMÉLIORATION 


• Cinq mille nouveaux parcmètres en 1981 

• Le sens unique de la rue de Richelieu est inversé 


Les parcmètres parisiens 
vont gagner du terrain en 
1981 i les édiles de la capitale 
vont être appelés, en effet, à 
voter an cours de leur pro- 
chaine séance une extension 
du stationnement payant por- 
tant sur cinq mille nouvelles 
places. Particulièrement tou- 
chés par cette décision : les 
XVI e et VIF arrondissements 
et le quartier des Halles à 
proximité de la zone piétonne. 

A PRES on moment de doute 
dû à un léger déficit en 
1979-1980 (le Monde du 
19 septembre), le stationnement 
payant est reparti à la conquête 
des rues de Paris. En fait, selon 
M. Edouard Frédéric -Du pont 
tapp. RPIU. adjoint au maire, 
chargé de la circulation, tout 
plaide en faveur de cette poli- 
tique : une meilleure rotation 
des véhicules, ce qui « facilite » le 
stationnement et la circulation, 
moins de gardiens de la paix 
employés au contrôle du station- 
nement — ce qui arrange les 


affaires de la préfecture de 
police — et enfin une surveil- 
lance accrue des couloirs d'auto- 
bus. Bref, tout concourt à 
augmenter le nombre des parc- 
mètres dans la capitale, qui seront 
au nombre de 63 000 à la fin de 
l'année I98L Mais les services 
de la préfecture de police ne 
s’arrêteront pas en si bon chemin 
puisqu'il est prévu, en 1983, 
d étendre encore ce stationnement 
sur 5 000 autres emplace- 
ments. Une fois les 68000 parc- 
mètres en place, il semble, tou- 
jours selon les techniciens de la 
préfecture de police, que le seuil 
au-delà duquel 11 devient inutile 
de faire payer les automobilistes 
pour garer leur voiture le long 
du trottoir soit atteint 
Mais l'augmentation du nombre 
des parcmètres entraînera-t-elle 
l'augmentation du nombre des 
« pervenches a ? « fl n'en est pas 
question », réplique M. Frédéric- 
Dupont, qui précise ale nombre 
de véhicules surveillés par les 
contractuelles sera comparable à 




I^oirvpar^seniairieï 
1 samedi ;sur deux 


CADRES 

FUTURS CADRES 

activité professionnelle 

mStmmos 

Formez -vous en: 

• Gestion Financière (GF) 

• Gestion dn Personnel (GP) 
Attestation de fin d'enseignement 
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celui des grandes vïUes étran- 
gères ». Vraisem blab lemen t- 

Mate l’adjoint au maire de Paris 
pourrait également préciser qüe 
le salaire des «pervenches», qui 
augmente plus vite que le revenu 
des parcmètres, est une des cau- 
ses du déficit qui a pu apparaître 
récemment. Si l’on veut donc 
maintenir un certain équilibre 
dans cette affaire du stationne- 
ment payant, dont la recette a 
été de 115 millions de francs en 
1980, l'embauche de nouvelles 
«pervenches» est effectivement en 
question. Mais le bénéfice pro- 
curé par les parcmètres ne tombe 
pas totalement dans les caisses 
de la Ville- H est réparti, en effet, 
entre la mairie, l'Etat ët le syn- 
dicat des transports parisiens. Ce 
dernier organisme se réservant la 
plus grosse partie Cette réparti- 
tion est toujours l’objet d'àpres 
discussions entre les parties 
concernées. D'autant plus que, 
comme l’affirme M. Fréderic- 
Dupont, a 70 % des contraven- 
tions sont dressées par des 
contractuelles Qui sont entière- 
ment à la charge de la Vüle ». 

Sn fait, pour parer à toute 
éventualité, et financer certains 
Investissements, S a été décidé 
d’augmenter le tarif dn station- 
nement payant (le Monde du 
14 décembre) . Du classique sta- 
tionnement rotatif mais aussi 
celui du stationnement c rési- 
dentiel » qui permet aux rive- 
rains de certains quartiers de 
garer leur véhicule pendant dix 
heures moyennant nrw taxe for- 
faitaire de 10 francs. Ce système, 
qui connaît un réel succès sera 
notamment étendu prochaine- 
ment dans le quartier d'Auteoil 
pour remplacer un garage privé 
qui a laissé la pieux à une 
ambassade. 


Sens l’Hôtel de Ville 

Four justement compenser la 
fermeture de trop nombreux 
garages (38000 places ont dis- 
paru entre 1973 et 1977), la 
Ville a lancé une politique de 
construction de parcs de sta- 
tionnement. Dix parcs ont été 
ainsi créés depuis 1977, offrant 
aux usagers plus de 4700 places. 
Mais la réalisation la plus spec- 
taculaire de cette volonté est la 
construction, place de l'Hôtei-de- 
Ville, d’un pare souterrain de 
330 places. Une fois les travaux 
achevés, la place .sera entière- 
ment piétonne. 

Mais Tannée 1981 devrait éga- 
lement voir la mise en place, à 
Paris, de nouveaux plans de 
circulation (ils Monde du 2 Jan- 
vier). C'est ainsi qu'au mois de 
juin prochain, la rue de Riche- 
lieu sera mise à sens unique 
vers le nord depuis la rue de 
Rivoli jusqu’aux Grands Boule- 
vards. Ces dispositions impli- 
quent, selon M. Frédéric-Dupont 
l'Inversion du sens de la circu- 
lation rue Drouot. L’interdiction 
de stationner dans cett- artère 
est compensée par l’ouvertiire du 
parking de la salle des ventes. 
Le plan de circulation de ce 
quartier prévoyait également de 
mettre & sens unique, vers le 
nord, l’avenue de l’Opéra, de la 
rue de Rohan jusqu’à la rue de 
l’Echelle. Ces dispositions, si elles 
étaient appliquées dans leur 
totalité, permettrait d'effectuer 
divers aménagements en faveur 
des piétons place de l’Opéra et 
place André-Malraux, (ancienne 
place du Théâtre-Français). 

Toutes ces tentatives pour 
améliorer la circulation et le sta- 
tionnement sont délicates à me- 
ner. Le réseau de voirie de la 
capitale comprend, en effet, rnHle 
kilomètres de voles représentant t 
vingt-quatre pour cent des 8 700 : 
hectares de Paris. Ses chaussées 
permettent la circulation simul- 
tanée de 110 000 véhicules et auto- 
risent le stationnement licite de 
250 000 véhicules environ. Ces 
chiffres rapprochés de ceux du 
parc automobile parisien (520 000 
véhicules) et régional (2,7 mil- 
lions de véhicules) et du nombre 
des entrées et sorties quotidiennes 
de la capitale (plus d'un million) 
montrent bien le problème aigu 
qui est posé dans les domaines 
indissociables de la circulation et 
du stationnement. C’est la rai- 
son pour laquelle on ne peut que 
regretter la «paresse® des ban- 
lieusards qui refusent d'utiliser les 
transports en commun pour venir 
à Paris. Les parcs de dissuasion 
Installés aux portes de la capi- 
tale sont en effet toujours aussi 
peu utilisés. 

JEAN PERRIN. 


l'enfer du stationnement 



POINT DE VUE 

Une affaire rentable.. 


E N quelques années, le sta- 
tionnement à Parts a connu 
une escalade continue de 
unes dissuasives ou répres- 
sives. Le temps où l’application 
rigoureuse des interdictions fai- 
sait les beaux Jours .des contrac- 
tuels appartient déjà à la pré- 
histoire. Depuis sont apparues les 
zones bleues, auxquelles ont suc- 
ê les parcmètres. Les sabots 
de Denver rajoutaient encore un 
instrument à la panoplie, tandis 
que les enlèvements, les mises en 
fourrière devenaient de plus en 
plus fréquents et s'exécutent 
même désormais sans délai. Un 
personnel nombreux, mais - mal 
rémunéré et en butte aux sar- 
casmes des Parisiens, s’évertue à 
faire appliquer oes mesurés de 
répression du stationnement, spé- 
cialement au centré de la capi- 
tale, et avec les résultats que 
l’on connaît 

Fondamentalement, cette esca- 
lade rapide traduit te désarroi et 
l'incapacité des pouvoirs publics 
à maîtriser 1e stationnement à 
Paris. On tente d'étouffer les 
effets de la surderisité des' véhi- 
cules, mais on se refuse à traiter 
le problème global de la' circu- 
lation. C'est pourquoi les soda- 
îs au Conseil de Paris ne 
peuvent pas approuver les mesu- 
res ponctuelles qui sont présen- 
tées régulièrement parla 
municipalité. D’une part la trans- 
formation d’une place de station- 
nement gratuit en emplacement 
payant n’a jamais créé une' place 
supplémentaire. Mais ■ surtout, 
régle me nter 1e stationnement sans 
traiter de la circulation dans son 
ensemble n'a pas de sens. Com- 
ment prétendre lutter contre le 
stationnement abusif au cœur de 
Pans, alors que 1e plan de cir- 
culation de la capitale continue 
d’y faire transiter les grands axes 
nord-sud et est -ouest ? 

Comment prétendre dissuader 
tes Parisiens d 'utiliser leurs véhi- 
cules individuels, alors que les 
transports en commun accusent 
on sérieux retard ? Les couloirs 
d'autobus ne sont pas réellement 
efficaces ; D faudrait les maté- 
rialiser davantage pour empêcher 
leur occupation abusive. L'amé- 
lioration Insuffisante du métro, 
les mauvaises ..conditions de -rac- 
cordement aux réseaux S.N CJP 
de banlieue sont autant de han- 
dicaps. Et puis comment preten- 
dre traiter la question du 
stationnement sam aborder l'en- 
semble des moyens de transports 
banlieue-Paris ? 

En réalité. la cohérence com- 


par 

GEORGES SARRE -(*) - 

mande de maîtriser la totalité du 
phén o mène pour traiter ses- ef- 
fets. Cela suppose qu'en amont, 
c’est-à-dire sur tout te réseau 
&N.CF. et RA.T.P. de banlieue, 
d*** parkings dissuasifs — - et donc 
gratuits — soient mis à la dispo- 
sition des usagers et raccordés 
directement aux gares. La prio- 
rité absolue aux transports en 
commun doit se traduire dans 
les faits : amélioration du ser- 
vice, des autobus, modernisation 
du métro, extension à la banlieue 
et Interconnexions doivent Être 
entreprises ou poursuivies. Les 
transports collectifs doivent de- 
venir attractifs pour les usagers 
actuels, bien entendu, mais , aussi 
pour les usagers potentiels qtfa 
s’agit, en fin de compte, de 
gagner. 

' (*) Président dn groobe soda- 
liste un Conseil de Paris. 


Faute de telles mesures, la 


sif. telle qu’elle est menée aujour- 
d’hui. est condamnée à l’inutilité 
et à lin Justice. L’inutilité ? Il suf- 
fit de traverser le centre de Paris 
pour s’en convaincre. L'Injustice ? 
Elle naît du coût exorbitant des 
«uurtionfi, dPB amendes, des mises 
en. fourrière, qui pénalisent, bien 

itfirnmiü, souvent obligés, pour- 
tant — pour leur travail. — de 
par Hn srrf des transporte 
collectifs' d’utiliser leur voiture 


Boudant es temps, la VHle de 
Paris, en concédant des parkings 
souterrains & des sociétés pri- 
vées, ou à des sociétés d’écono- 
mie mixte, ouvre au secteur privé 
un nouveau terrain pour la re- 
cherche du profit Le stationne- 
ment dans la capitale, du fait de 
la pénurie et de l'Incurie, devient 
pour certains, une affaire renia- 
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La grande bataille des communications 


fSuite de la première page.) 


eu - train Daç&ault - (chaque avion 
vendu comporte ses missiles), a pro- 
fité de son réseau commercial et 
des efforts des » /onehonnarres ven- 
deurs d'armes - de la défense. 

A partir de 1975. la manne devient 
pactole. Les contrats affluent, du 
Proche-Orient, de fa Libye, pour des 
matériels dont les frais sont dé|é 
amortis. On estima que la marge 
brute d'autofinancement de la divi- 
sion militaire de Matra est d'au 
moins 20 •/«. En 1979, pour un chiffre 
d'affaires de t_B milliard de francs, 
le cash flow mtEralre aurait donc 
représenté i lot seul 380 millions de 
Irancs, soit 100 millions de francs de 
plus que in marge brute déclarée 


la passerelle américaine 


Hanta et Tiff. La branche 
InTomialiqne de Matra vend des 
produit» américains (Data palet). 


les contrats. La branche compo- 
sants de Matra et fnslae de 
Mantes dépendent de Harris, qal. 


peut se Justicier an sent plan 
de l'entreprise. Mais, dans un 
cadra pins général, cela amène 
le groupe à concurrencer d’antres 
entreprises françaises qui dis- 
posant de leurs propres tecb- 


P équipement en automatisme* 
de champs pétroliers & A bon. 
Db&M s fait quelques vagues 


tenanee étant assurés par la 


pour rensemUa da la société Ce 
qui. par parenthèse, tendrait è prou- 
ver que bon nombre des autres 
activités du groupe sont peu ou 
prou déficitaires.- 

A cela s'ajoute le système des 
avances h la commande sur les 
contrats â l'étranger Les acheieurs 
versent entre 20 et 30 "•i. !ore de 
la signature, pour des produits dont 
les livraisons interviendront phiaeure 
mois plus tard. Maira dispose ainsi 
en permanence d’une tresorer-e com- 
prise entre 1 et 1,5 miPiord. Ce! 
argent - travaille » et rapporte des 
sommes considérables : 133 millions 
de francs en 1979 Autant en 1880, 
soit près de la moitié des bénéfices 
nets. Ces sommas peuvent, égale- 
ment. être utilisées pour saisir des 

opportunités. « Faire da* coups -. 

Celui de Hachette va être, ainsi, 
grandement facilité par dn contrat- 
saoudien. 

L'Arabie Saoudite a commandé, 
récemment à fa France pour 14.4 nn'i- 
lierds de francs d'armements navals. 
La pan directs de Matra dans ce 
contrat est de 1.06 milliard de francs. T 
Les missiles équipant les navires ne I 
seront pas livrés avant au moins! 
dix-huit mo^s, mais Matra, comme 
les autres contractants, a perçu, dans I 
les derniers Jours de i960 et les pre- 
miers jours de 1981. une avance de 
20 %, soit 200 rainions de francs. 
C’est 6 peu de chose près, ce que 
va fui coûter l’opération Hachette l 


Ce pactole, qui tombe dans les 
caisses du groupe & partir de 1975. 
va lui donner les moyens financiers 
de Jouer sa partie dans la redis- 
tribution de cartes que souhaite le 
pouvoir. Les nouvelles équipes, â 
l'Elysée comme dans les ministères, 
veulent faire bouger 1 les grands 
groupes, voire rogner leurs domaines 
traditionnels. Une stratégie indus- 
trielle qui a son arrière-plan poli- 
tique de réglements de comptes et 
de luttes d’influence au sain de 
1‘ establishment Les Sitiérôia du pou- 
voir vont objectivement coïncider 
avec ceux de M. Lagardère, et 
celui-ci va peu ô peu apparaître 
comme « on des bras séculiers de 
le politique gouvernementale ». 

• Lorsque les pouvoirs publics 
nous demandent, pour diverses rai- 
sons , de reprendra telle ou telle 
" société, d’investir dans tel ou tel 
' domaine, notre première réaction est 
généralement négative explique un 
dirigeant d’un de ces grands 
groupes. •Puis, les choses étant ce 
qu’elles sont, nous sommes souvent 
obligés de céder. Mais nos réti- 
cences premières nous font perdre 
le bénéfice psychologique de telles 


actions. Jean - Luc Lagardère a 
sdootè une autre attitude n dit oui 
par principe. Puis, par la suite, il 
expliqua que ropérar&n coûtera plus 
cher que prévu, qu'elle suscite des 


Ainsi s'explique l'association Matra- 
Harris pour l'installation d'une usine 
de circuits intégrés, opération à 
laquelle les pouvoirs publics tenaient 
beaucoup L'entrée de . Matra dans 
lé! (communications se fera en 
échange de la reprise de la société 
Oepsepe. en difficulté L'horlogerie 


Le pouvoir s'inquiète-t-il des convoi- 
tises dont le quotidien régional 
les Dernières Nouvelles d'Alsace est 
l'objet ? Matra se présente el rachète 
40 8 /a des Hctions au prix fort 
Plus le groupe Matra rend ser- 
vice. plus il devient puissant, plus 


îremCeftr. e: plus ce dernier est 
amené à favoriser la firme 8a 
M Lagardère. 

Un te. phêr.crtèr.e n'est, certes, 
pas nsuveeu M. Ambroise Roux, ’-e 
prés. dent de -8 C.G.E.. n'éîBit-il pas, 
à rert ou à raison, considéré sous 
M Pompidou comme un ministre 
de v;n£;±str:s « bis ■ 7 ■ A deux 
d.lfir&r.ces près -, précise un ancien 
ha-i fonctionna -e : 

- Bruno pan. des contre-feux 
puissants existaient A tous les éche- 
lons da ."administration, usques et 
y Compris à r Elysée. La C.Q£. n' ob- 
tenait pas, quoi qu'on ail pu on 
penser, tout se qu'elle voulait. Bile 
a essuyt. à r époque des échecs 
ctr.sanfs 'nucléaire, idiomatique. 
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Le pactole militaire 
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A PLOERMEL (Morbihan) 


Fermeture d'une usine construite il y a deux ans 
grâce à d'importantes subventions 

De notre correspondant 


Vannes. — Construite il y 
a deux ans grâce à des 
emprunts souscrits par la 
commune et garantis par le 
département du Morbihan, la 
tréfîlerie de Saint- Armel, à 
Ploërmel. est fermée depuis 
octobre 1980. 

Spécialisée dans le fH de 


ont empêché l'entreprise de rèali- 


Pour sauver te numéro trois allemand 
de la rent e par corr espondance 

LA CHAWE DE MAGASINS KAfiSTAflT 
VA ACQUÉRIR LA TOTALITÉ DU CAPITAL DE HECKERMANN 

C’est finalement la chaîne de par émission d'actions nouvelles 
grands ma gasina ouest-allemande (50 DM de nominal) au prix 
Karstadt, la pins importante de 100 DM (1 pour l). 
d'Europe Hans sa branche d’actl- Avant ce coup d’accordéon, qui 
vité. qui renflouera Neckennann, aura effet rétroactif an 31 dé ■ 
i second s Tour Operator s de la cembre de l’année écoulée. 
République fédérale et numéro Karstadt, soucieux de ne pas 


if PREMIER ÏRIPETRE SERA FKTHf EN ACTIONS SYNDICALES 
affirme M. Georges SÉGUY 

M. Georges Ségny écrit qu'il dénonce « T Inertie des autres 
n y aura pas de fcrëv- revendjca- organisations syndicales et par- 
tive jusqu’à l'élection préslden- fois même leur opposition aux 
rf«ns l'éditorial du premier initiative» tractions de la C.G.T., 
numéro de 1981 du journal le opposition dont la CJ'JJJT. prend 
Peuple, organe bimensuel de la de plus en plus systématiquement 


d'atteindre ses prévisions de 
Chiffre d'a tt aires < 10 750 000 francs 


travailleurs attendaient d’une 
échéance électorale la satisfac- 
tion de leurs revendications est 
« bien dépassé ». Le premier tri- 
mestre 1981 sera « ferme en acti- 
vité et en actions syndicales a. 
écrit-fL 


Bonnel. Inquiet dn retard des 


métallurgie, grâce an conseil gé- 
néral. qui accordait la garantie dn 
département à lq ville de Ploermel 
pour un emprunt de 13 rn niions 
de francs. Ce n'était que la pre- 
mière pulsqu'en mars 1979 cette 


pour on nouvel emprunt, celui-ci 


litë avançait dans cette affaire, 
qui prévoyait la création de deux 
cents emplois. Ces emprunts 
étaient réalisés pour une durée de 


même jour, le patron révélait que 
l'entreprise était dans l’Incapacité 
de payer ces salatres. Le 3 octobre, 
l'ensemble du personnel était mis 
en chômaee technique, sauf une 
dizaine d’employés occupés à 
fabriquer du fil de titane utilisé 
par la SNT AS de Nantes pour la 
construction de l’Airbus. 


accompagne d'éventuels acqué- 
reurs à Ploermel le patron 
informe le comité d’entreprise 
qu'un proiet de licenciement pour 
motif économique est en cours. 


du 1* janvier 1981). En effet, en leur possession sur la base La C.G.T: estimé en e: 
Karstadt. qui détient déjà 61.2 % de 82.5 DM la démarche qui préconise 

du capital de Neckennann. se En 1980. Neckermann a encore tre une sourdine à ses 
propose d'acquérir la totalité des perdu 70 millions de deutsche- objectifs pour s'en tenir « 

actions de 6a filiale, fl lui en marks (182 millions de francs), gués prends thèmes mai 

coûtera au total 248 millions de dont 40 millions dans la branche dont et après Vélectio 

deutschemarks (570 millions de e tourisme s et 30 millions dans gu' aucune convergence, 
francs). la vente par correspondance, oe ressemblance, ne puissent apparaî- 

Pour ce faire, une Importante qui porte à près de 500 mil- tre entre les positions de la 

— - ” — »* — '* * c A “ C.G.T. et celles du candidat com- 


opé ration financière aura Ueu, lions de DM (1.15 milliard de 
dont le principe sera soumis à francs) son déficit en cinq ans. 
l’approbation de l’assemblée an- La firme avait été une pre- 
nuelle de Neckennann du 11 Juin, mlère fols sauvée de la faillite 
Actuellement de 137,4 millions de en 1976 par Karetadt qui à cette 
DM (179 millions de francs). le occasion, avait bénéficié cfe 
capital de cette entreprise sera r appui des banques pour en 
d’abord réduit de moitié (une prendre le contrôle. Ce soutira 
action nouvelle pour deux an- paraît, cette fols-ci, lui avoir 
ciennes) puis relevé à oe niveau fait défaut. — ■ A.D. 


AUTOMOBILE I Faits et chiffres 


maniables s dès lors notamment 
que a la combativité des travail- 
leurs S’affirme ». Ainsi la négo- 
ciation «s'impose et quand, sous 
la pression, elle s'engage, son 
issue dépend du rapport des 
forces et donc encore de la lutte ». 
Mais là aussi M Séguy reproche 
aux dirigeants de la C. P. D. T. 
d'avoir perdu de vue ce principe 
et de pratiquer b un syndica- 
lisme mon. et an rabats, créant 
des situations que ne manque pas 
d’exploiter à son avantage la par - 


uraniste » reviendrait c A prôner 
la mise cm frigo » de son pro- 
gramme. 

Evoquant le passé M. Séguy 


Ite iï'sx an îiëçs uamien 


un report, au 30 novembre de 
cette même année, de ses annni- 


fle comité d’entreprise n’avalt pas 
été réuni ni en octobre ni en 
novembre). 

A l’occasion du conseil des 
prud hommes de fin décembre, 
auquel te3 56 ouvriers ont dû 
s’adresser pour obtenir des 
avances sur les salaires de no- 


LE GROUPE RENAULT 
A ASSURÉ, 01 1980, 52 % 
DE LA PRODUCTION 
NATIONALE 


géant la garantie du département 
au- contrat d’emprunt. 

M. Le RoheUec. conseiller géné- 
ral fPS.) de Vannes-Ouest écri- 
vait alors au préfet pour s’inquié- 
ter de cette situation. On lui ré- 
pondait que « le plan de finance- 
ment de la société prévoyait l’ob- 
tention de prêts de la société de 
développement régional pour un 
montant de 7 millions de francs. 


commerce n’a été saisi d’au- 
cune affaire concernant cette tré- 
fllerie et que son bilan n’étaît 
toujours pas déposé. La CF.D.T. 
parle de » désinvolture et de ma- 
nigance». la C.F.T.C. espère que 
d’autres groupes s'intéresseront à 


échec exemplaire 


Une décentralisation ratée dans un 
créneau industriel en principe très 
porteur, une municipalité bretonne 
qui se retrouva avec une usine neuve 
sur les bras et une lourde facture à 
payer, soixante emplois menacés au 
bout de dix-huit mois seulement d'ac- 
tivité, telle est la triste histoire d’un 
échec qui peut apparaître exemplaire 
à bien des points de vue et derrière 
lequel se profile la crlsa d’une Indus- 
trie nationale, celle du ressort 

En 1977. la Société française de 
forge et de métallurgie (S.F.F.M.), 
holding du groupe Saint-Urbain, 
rachète le fonds de commerce des 
Tréflleriee de Bohin, dans la région 
parisienne, et le transfère à Ploërmel, 
près de Rennes, dans une usine que 
lui construit la municipalité pour y 
fabriquer des produits de très haut 
de gamme Incorporant une forte tech- 
nicité, fils et petits profilés en titane 
et en lnox.de qualité spèciale avec, 
â la clé. d'importantes commandes, 
notamment de la SNIAS pour l’Airbus. 

L’opération, très appuyés politique- 
ment au plus haut niveau, apparaît 
tort intéressante, car elfe évite des 
importations et crée des emplois dans 
une petite ville de Bretagne dont le 
maire, M. Anselin, est chef de cabi- 
net du secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants, M. Plantier. Tout semble 
donc aller très bien mais, rapidement, 
des difficultés apparaissent, l’usine 
s'arrête, comme on l*a vu. Que s' est- 
il passé 7 A la maison-mère, on met 
en cause la Société de développe- 
ment régional (S.D.R.) de Bretagne, 
qui, ne tenant pas ses promesses, 
aurait refusé les 5 millions de prêta à 
moyen terme indispensables pour ter- 
miner une usine qui n’a jamais pu 
véritablement entrer en production. 

La S.D.R. proteste vigoureusement, 
assurant que. en 1978, elle a été mise 
devant le fait accompli par un syndi- 
cat de communes qui avait traité 
directement avec la S.F.F.M. et, â 


M. JOLY EST RÉÉLU PRÉSIDENT 
DU SYNDICAT NATIONAL 
DE L'INDUSTRIE 
PHARMACEUTIQUE 


son avis, s'était engagé dans un 
financement imprudent, sans garantie 
réelle sur l’exploitation â venir. Elle 
a bien consenti un prêt û long terme 
de 1.6 million de francs, mais à 
condition que la S.F.F.M. obtienne de 
ses banquiers un prêt à moyen terme 
de 5 millions de francs; ce qui, n'a 
jamais pu être fait faute de garanties 
suffisantes, paraît-! I. Et c’est là que 
l'affaire se compliqua 

La S.F.F.M. est la holding qui 
coiffe le groupe Saint-Urbain : cinq 
usines, plus de mille personnes et 
260 millions de francs de chiffre 
d'affaires dans la forge et le tréfilage 
des métaux. C'est l'un des deux 
grands français de rindustrie du 
gros ressort fabriqué à chaud, four- 
nissant das suspensions à la S.N.C.F. 
et â la construction automobile : 
il équipe, notamment, les voitures 
Corail et celles du T.G.V. Paris-Lyon. 
Son animateur est M Chartes 
RenauJd, personnalité hors du com- 
mun : très dynamique, mais aussi 
très entier, affichant ses convictions 
monarchistes et son goût de l’ordre, 
il est réputé pour son caractère dif- 
ficile qui fait soupirer ses Interlo- 
cuteurs. publics et privés. 

La Bretagne 
n'a pas de chance 

Sous son impulsion, son groupe 
s’est rapidement développé, absor- 
bant de petites entreprises et effec- 
tuant de gros investissements au 
prix d'un endettement croissant, avec 
une politique commerciale hardie, 
trop hardie peut-être, au gré de la 
profession et des banques, qui 
l’accusent de pratiquer des prix trop 
bas et une véritable fuite en avant : 

• Oe respansion, mais pas de 
ré su liais. - La crise de l'automobile 
et la concurrence européenne, qui 
viennent de faire chuter Herckelbout- 
Dawson, run des principaux fabri- 
cants de petits ressorts è froid, 
récemment admis au bénéfice de la 
suspension provisoire de poursuites, 
ont piongê le groupe Saint-Urbain 
dans de graves difficultés, dont n ■ 
essaie de sortir en recherchant des 
concours, en France, mais également 
à l'étranger, ca qui inquiète le . 
ministère de l’Industrie. Celui-ci a 
proposé des partenaires, notamment 
l’autre grand du ressort à chaud. . 
Ressort-Industrie, filiale des Forges ! 
d'Allevard (groupe Marine Wendel). 
et qui se porte très bien. Mais 
M. Renauld a rejeté ces propositions 
avec Indignation, criant au dépeçage. 


l’affaire de Ploërmel : • L'usine est 
très valable, on a dépensé SB mil- 
lions de francs, mais cela menait le 
groupe à fab’mg -, estime-t-on à la 
maison-mère, qui recherche, pour 
cette filiale, un partenaire ou un 
acquéreur (on parie de plusieurs 
groupes, dont Sadior-Pempey), Bans 
vouloir, pour l'Instant, déposer le 
bilan La Bretagne n'a, décidément. 


dent de la République, un bilan 
des activités de son groupe pour 
1980. bilan qui apparaît largement 
positif. 

Pour la première fois, la Régie 
a produit plus de 2 millions de 
véhicules (voitures particulières 


52 % de la production nationale. 

Les exportations de la Régie 
ont. de leur côté, atteint plus de 
1,1 million de véhicules (+ 7 %), 
et Renault est resté la première . 
marque au niveau de la Com- 
munauté économique européenne j 
avec une part de marché de 
14^ %, contre 12.9 % en 1979. I 

En France, la production en 


Blanc, secrétaire général du P-R, 
les professionnels du cognac sont 
les mieux placés pour proposer 
des mesures compensatoires qui 


dans le ca» contraire n'importe 


volume a également augmenté de . . . . . 

10 S., en dépit dn recul de l’acti- & 

vité. ce qui s’est traduit par une *** dtz comité d établissement, qui 
■ augmentation sensible de la part ep g ^ é A “poste par 

de m arché de le Régie, qui est j® 6 anciens reæonæbles C-G.T. 
passée de 35 à 40 %. En revanche la direction de 

l'usine a accepté de re c l asser 


la France exporte la majeure par- 


sables F O. C.F.X>.T. et C.G.C. du 


venir à l'inspection dn travail une 
demande de licenciement visant 


passée de 35 à 40 %. 

VERS UN CONTINGENTEMENT 
NS IMPORTATIONS 
DE VOITURES JAPONAISES 
91 BELGIQUE ? 


semaines. La C.G.T. et le P.C. 
dont M. Mlchon est membre, 
accusent les trois syndicats de 
collusion avec le patronat dans 
« la lutte anti - C. G. T. et anti- 
communiste ». — (CorrespJ 
• Métro parisien : nouveaux 
débrayages sur la ligne n" 22, 
Mairie - d’Issy - Porte -de -la 


contingenter les importations de 
voitures japonaises », dans une 
Interview publiée, lundi 12 jan- 
vier. à Bruxelles, par le quoti- 
dien flamand Het S étang Van 
Limburg. 

La Belgique semble ainsi tenir 
compte de la mise en garde de 
la firme française d’automobiles 
Renault qui, fin décembre, avait 
fait savoir qu’elle pourrait 
reconsidérer ses investissements 
en Belgique si le gouvernement 
belge ne mettait pas un frein à 
la pénétration Japonaise. 

s La situation est devenue inte- 
nable» en ce qui concerne rem- 
ploi. et u je me vois donc obligé 
de fixer un plafond à Pimpor- 


de 8 heures à 9 heures, et devrait 
être à nouveau perturbé entre 
18 heures et 20 heures, en raison 
des débrayages de protestation 


des conducteurs C.G.T. oontre les 


MONNAIES 

FLÉCHISSEMENT 
DU DOLLAR ET DE L’OR 

Le cours du dollar a fléchi Ion 01 


des mesures efficaces ne pour- 
raient être prises que Han» je] 


naJses sur le marché belge (25 % rien! 
des ventes en 1980 contre 18 % «£4i 
en 1979) émeut les constructeurs ap h 
automobiles étrangers qui rave 
emploient, en Belgique, soixante Pc 
mille personnes et produisent de 


taira anx Etat*- ü au, dont le 
ralentissement de la croissance est 
constdArè comme le préalable de 
tonte rédaction d arable des taux 
d’intérêt. A Paris, la monnaie amè- 


LE MARCHÉ INTPgBftNC^RE DES DEVISES 


14.33M 14,3730 I — 225 - W I — 410 __ 





TAUX DES EURO-MONNAIES 



Le Carnet des Entreprises 

est publié le vendredi. 

D est ouvert aux personnalités du monde économique 
qui souhaiteraient rendre publiques leurs nominations ou 
d i s t inct i ons & des postes importants. 


No» Otmaea* cl -dessus tas noms pratiquée sur te tnarebè ta 
du denses tu qu’lia «talent Indiqués en On da matinée par i 
banque de la plaça. 


























































UN JOUR 
DANS LE MONDE 


Z LES SOCIALISTES ET L'ELEC- 
TION PRESIDENTIELLE : -Le 

seul à pouvoir rassembler la 
gaoebe -, par Jacques Mehideb ; 
- Pour un tandem Mitterrand - 
Rocard -, par Jeaa Raas ; « Contre 
les silences du P.S. », par Suzanne 
G trou. 

ETRANGER 

1 PROCHE-ORIENT 
3-4. AMÉRIQUES 

— ETATS-UNIS : la déposition du 
général Hnig. 

5. ASIE 

— CHINE : les difficultés éawo- 
miqaes et le retour à une plani- 
fication plus stricte. 

5 à 7. AFRIQUE 

8. EUROPE 


12, L'inquiétude grandit en Corse de- 
rant la recrudescence des atten- 
tats. 

14. EDUCATION : les cérémonies du 
centenaire de 1*1 FAO. 

— SCIENCES : une femme chercheur 
au C.EA meurt d'une leucémie. 


17. CINEMA : deux initia thres des 
« Cahiers de la cinémathèque ». 

20. RADIO-TELEVISION : Va : « Yoor- 
cenar ou la tradition », par Gaude 
Serrante. 

LE MONDE 
DE L'ECONOMIE 

23 La démographie dans les pays 
de l'Est ; Le débet sw le fonc- 
tionnement du marché monétaire. 

25. Les notes de lecture d'Alfred 

26. CREDITS. CHANGES ET GRANDS 

MARCHES. 

ÉQUIPEMENT 


Les suites de r affaire de Vttry 


• VOIES FERRÉES ET ROUTES BLOQUÉES 

• PERTURBATIONS A E.D.F. 

Le Langiiedoc-RcmssUlon et le sua du Midi-Pyrénées subissent, 
depuis dimanche 11 janvier, une tempête de neige qui omis à mu 
lignes électriques, routes et voies ferrées. La vallée de VAude. entre 
Carcassonne et Narbonne, est parttcuUêreinent touchée. 

Un train, oû sont enfermées sept <He région entra Bériera at Toulouse, 
cerrtu personnes, est ainsi Immobilisé Une centaine de voitures ont été 
près de Capeodu (Aude) depuis dl- bloquées sur l’auto routa Narbonne- 
manche à minuit Lundi 12, dans la Carcassonne par la chute de lignes 
matinée, la S.N.C.F. n’avalt pu encore électriques. Ce lundi matin, rauto- 
te dégager malgré l'envol de deux route est fermée à ta circulation 
motrices Diesel : un convoi de cars mais ses - prisonniers • ont été 
tentait de l’atteindra par la route, libérés, annonce la préfecture de 
Deux autres trains de voyageurs ont Carcassonne. La plupart des routes 
été bloqués dans la nuit à 2 Kilo- de TAude et des Pyrénées-Orientales 
mètres de Carcassonne, et c’est s BD- sont rendues Impraticables soit par 
lement lundi matin que leurs pas- la neige, soit par la chute de lignes 
ac_-rc ont pu être libérés et hétoer- électriques. Le trafic est ainsi tota- 
gés dans divers centres de secours, lement Interrompu entra Carcassonne 
En tout, ce sont treize trains rapides, e» Foix, et une centaine de véhicules 
dont le Taïga (Barcelone-PariB) qui son 1 bloqués au Boulou, dernière 
ont dû être arrêtés dans les gares localité avant la frontière espagnole. 

Lignes hauts tension rompues 



A Paris (16 e arrondissement) 

II OS DE L’ÉTAT 
ET LE MAIRE DE PARIS 


[.Mlifiîï'lî II 


commise contre les immigrés 
maliens de Vltry. 

« L’intergroupe ne se prêtera i 


de l’affaire des trois rente tara- 


erreurs. ses torts et ses a eu**», 
précise le communiqué, qui ré- 
sumé la position de l'intergroupe 


LA SIÙE MARÉCHALE-LATTRE 

M Giscard d’Estalng a inauguré 
oe lundi 12 Janvier. A 11 heures, 
un monument dédié à la mé- 
moire dn maréchal de Lattre de 
Tassigny A l’orée da bols de 


organisateurs, 4000 à 5 000 selon 
nos observations (le Monde daté 
11-12 janvier). 

Le député et maire non- Inscrit 
de Saint-Maur, d’où trois oents 
Maliens ont été emmenés par 


M. Marchais de « mettre en cause 


Le réseau d'E.D.F. a particulière- 
ment souffert de csa Importantes 
chutes de neige. Les lignes haute 
tension qui rayonnent autour du 
poste de la Gaudlère, entre Ca- 
pendu et Lézlgnan. ont été rompues. 
Alnsi an esHI de la transversale 
nord-sud à 400000 volts, qui trans- 
porte vers le non] du pays l’électri- 
cité produite à la centrale atomique 
espagnole de Vandelios. Mais aussi 
de deux lignes à 200000 volts, d’une 
ligne è 150000 et de quatorze lignes 
à 63 000 volts. 

La direction régionale d'E-D_F. de 
Toulouse estime que 80% du réseau 
de transport couvrant l'ouest du 
Languedoc - Roussillon et Test du 
Midi-Pyrénées sont hors service. La 
remise en état est difficile, car efle 
ne peut être entreprise que par des 
spécialistes ; ce lundi matin. Ils 
étaient déjà cent vingt sur place. 


mais la neige qui continue à tomber 
empêche les hélicoptères, précieux 
pour repérer Iss dégâts et pour 
gagner les lieux sinistrés, de décoller. 

Le » maillage » du réseau permet 
heureusement de fournir de l'êled- 
triolt j è de nombreux usagers. Mais 
sont encore' sans courant, ce hindi 
matin, les régions de Mazamet, 
Castres (Tarn), Ravel (Haute-Garonne). 
Pamfera (Arlège) et 50 des dépar- 
tements de l'Aude et des Pyrénôee- 
Orien taies. 

Lézlgnan. Perpignan, Carcassonne 
ne sont toujours pas alimentées. 
L'EJJ.F. craint de ne pouvoir rétablir 
le courant dans la Journée. 

De nombreux habitants sont donc 
sans chauffage et le téléphone fonc- 
tionne mal. Cette situation ne facilita 
paa les opérations de sauvetage qui 
sont rendues déjà difficiles per la 
poursuite du mauvais temps. 


grés » et appelé < les communau- 
tés française et immigrée à la 
prudence s. 

M. Beaumont a indiqué que la 
rmmlctpaüüé de Saint-Maux avait 
donné son accord' pour la recons- 
truction da foyer ADEP qui 
accueillait les travailleurs ma- 
liens.. Il a précisé qu’il n’y avait 
aucun contentieux avec la muni- 
cipalité de Vltry et qu’il avait 
déposé trois plaintes pour injures 


démesurée des immigrés dans tes 
communes communistes a été 
facilitée — et souvent provoquée 
— par les élus communistes eux- 
mêmes. (-) Jusqu’en 1378, le 
groupe communiste du Val-de- 
Marne s'est apposé à toutes les 
mesures prises par le gouverne- 
ment afin de protéger remploi 
des travailleurs français en frei- 
nant V immigration. » 

M. Nungesser ajoute que ta 
suppression des bidonvilles a 
abouti & «rime dispersion des 
immigrés dans Vensernble du 
départements , et que certaines 
des mmmiinw du département 
ayant la plus forte concentration 
d’immigrés (Ormesson, 223 %. 
et Chennevièxes, 16 %) ont des 
maires appartenant & la majo- 
rité présidentielle. En conclusion, 
l’intergroupe * condamne la poli- 
tique raciste d&Siérément adop- 
tée par le P.C.F T-J et souhaite 
que l’agression de Vitry fasse 


sement). Ce monument est 


peaux entouraient le monument 
lorsque le chef de l’Etat, accom- 
pagné de MM. Robert Galiey, mi- 
nistre de* la défense, ministre de 


(^J de la justice de la Répu- 
blique ». 

Le RECOURS (Rassemblement 
et coordination unitaire des rapa- 
triés et spoliés) a, d’autre part. 


Après la demande par les 
communistes de la convocation 
en séance extraordinaire du 
cnnsafi général du Val-de-Marne, 


nombreux détachements militaires 
qui rendaient les honneurs. 

Après que M. Jacques Chirac, 
au nom de la Ville de Paris, eut 
c pris possesion du monument, 
taillé dans le grès des Vosges, ce 
qui associe le nom du maréchal 
de Lattre à ceux de Vaubtrn et 
de Twrerme ». M. Giscard d’Bs- 
taing a largement improvisé son 
riiorrirrrR, tout empreint de l'ad- 
miration et du respect personnel 
qu’il porte à celui qui fut son 
chef militaire en 1945- 

Evoquaat « tes visites inopinées 
du général dans les unités », 1e 
président de la République a dit 
que te maréchal! de Lattre était 
de 2a race * de ces quelques hom- 
mes qui savent, de temps en 
temps, maintenir la France ». Et 
le chef de l’Etat a conclu, en 
s'adressant tout spécialement à 
arm*! de Lattre, présente à la 
cérémonie : « Nous qui avons 
été ses soldats, nous continuerons 
à faire ce çu’ü attendait de 


retrouver aux cotés de toutes les 
victimes du racisme, notamment 
les Français musulmans », ajoute 


EN GRANDE-B RETAGNE 

Record de faillites en 1980 


le personnel d'une petite usine s’oppose 
ù lu réintégration d’une déléguée syndicale 


Londres (A P J* J. — Le nombre 


suite de la récession. Selon la 


avec 5 939 faillites. La tendance 
s’est en outre aggravée au fil des 
mois : au dernier trimestre, le 


essentiellement de petites entre- 
prises. Toutefois plusieurs firmes 
de moyenne envergure, tel le 
constructeur de poids lourds 
Fodens, mit aussi déposé leur 
bilan, et les secteurs du textile, de 
l’Industrie du b&tlment. du 
camionnage, de L'immobilier et de 


De notre correspondant 


en dépit de la crise économique, 
et le résultat dépasse nettement 


45-46. AFFAIRES : Dons la Morbi- 
han, fermeture d'ane a s i a e 
construite il y a deux ans 
grâce à d'importantes subventions. 

RADIOTELEVISION (20) 

informations 

-SERVICES» (21) 
Aotomobiler Météoro- 
logie ; Mats croisés 
« Journal officiel ». 

Annonces classées (27 à 42) ; 
Carnet (20) : Programmes speo- 
tacles' (18-ia) : Bourse (47). 

Le numéro du «Monde» 
daté 11-12 janvier 1981 a été 
tiré à 537 495 exemplaires. 


LE PREMIER MAGASIN 
0E TISSUS, A DROITE, 
EN REMONTANT LES 
CHAMPS-ELYSEES- 

I SOLDES | 
mUVER 


plottatlon, de même que la grande mage. De plus en plue fréquem- 
cherté du crédit ont durement méat, des salariés privés de tour 
éprouvé les firmes dans la plu- emploi et lu capables d’en trouver 
paît des secteurs. A moins d’une un autre, profitent de leur lndem- 
re prise prochaine de L’activité, les ni té de Licenciement, sauvent 
difficultés financières deviendront considérable, pour s tenter leur 
de plus en plus lourdes, les ban- chance », parfois en s'associant 
ques redoublent de prudence & pour fonder leur propre firme, 
la suite de l’accroissement l’an parfois aussi en rachetant, no- 


|I A l' Il i .11.1.1.1 

I HOMMES. DAMES, JUNIORS- 

SOLDES ANNUELS 

A TOUS NOS RAYONS 

: DUALITÉS. I.RfiÉPROCH ABLES 
PRIX EXCEPTIONNELS 


I /OPÉRATION SPÈCIALE^ ~ 

jl costumes 


tamment dans la construction 
mécanique, une partie du maté- 
riel de leur ancien employeur, 
obligé de cesser ses activités. 


.^Anglais? 

J Cours Secrétariat 
I 19 janvier 

j 325.41.37 

- UC - bternational Langage Centre 
I 20, passage Dauphine - 75006 Paris 


TISSUS “COUTURE” 

m Lainages pour manteaux 
et ensembles, tweeds, 
écossais, rayures, pour 
robes et jupes, coupons, etc. 

■ Imprimés d'hiver, 
étamines, soies, jerseys, 
lamés, tissus habillés, etc. 
TISSUS D’AMBJBLEMBIT 

• imprimés “décoration" 
velours, chintz, doupions, 
coupons et fins de séries. 

RODIN 

36. CHAMPS-ELYSÉES - PARIS 


1300 


puetae jfcne et poffeste. vebn a#on, etc I 


, {mc-Sm, kàa et polyester, «tours cota, etc. 

! 3 chemises M0 r 

polyester et atan 
CLUB DX 131 

TOUT LE PRÊT A PORTER 
MASCULIN 

ourcrt tau* ta joan reafitiniadie 

4c 10 bits b 30 

CLUB DX 131 
I 131, raednFg S* Honoré 
I 75008 

' M* S* Philippe du Rcmle 


de confection vendéenne, la 
80-EX.CO.VE- (Société d'exécution 
et de confection vendéenne) à Chef- 
fols, Mlle Caftertne Marat déléguée 
syndicale C.FJ3.T., a obtenu dé la 
co d'appel de Poitiers, fa 15 dé- 
cembre i960, le droit de réintégrer 
cette usina La décision de la cour 
d'appel semblait mettra un terme 
aux affrontements répétés du patron, 
M. Maxime Bonnet (surnommé le 
■ Fumon de la Vendée » pour son 
amitié avec T an ci en président de 
r Association des Français de bon 
sens), et de la Jeûna militante, alors 
présidente nationale de la J.O.C. 
Cétalt sans compter sur les réac- 
tions du personnel de l’usine qui, 
en ce début d’année, emploie 
soixante-quinze personnes. 

Le Jour de sa réintégration, le 

7 janvier, la totalité du personnel 
s'est mis en grève pour s'opposer 
ai; retour de- la déléguée. Seule à 
son poste de travail. Mlle Marot en 
dépit de ce climat d'hostilité géné- 
rale. effectuait son temps de travail 
légal. La délégation de la C.F-D.T. 
qui raccompagnait notait rétormanta 
attitude du personnel, estimant. qu’N 
était, de toute évidence. « manœu- 
vré » par le patron. Ce dernier se 
contentait d’exhiber une pétition 
signée des soixante-quinze em- 
ployées s’opposant au retour de 
r ancienne déléguée. Le lendemain 

8 Janvier, même scénario. Cette fois, 
Mlle Marot explose : • Je pan, /e 
ne veux pas qu'on me dise que 
rempôche le personnel de tra- 
vailler l • 

La C.F.D.T. enregistre : * Catherine 
Marot a été contrainte et forcée de 
quitter r entreprise. » Les soixante- 
quinze ouvrières ont obtenu gain de 
cause : -Blés Font eue è r usure », 
dit un habitant, qui croyait pourtant 
enterrée l'affaire depuis 1978. L’union 
départementale C-F.D.T n'est pas 
décidée à laisser les choses se 
passer ainsi : * Nous ne tenon s osa 
pour responsable le personnel (il ssr 
manipulé), mais U. Bonnet qui 
s’était tou tours opposé lusque-Ji ou 
moindre débrayage, af qui accepte 


croisent les bras. » 

Mlle Marot décide de saisir le 
parquet L’entrave à la liberté du 
travail paraît largement fondée. Ella 
rédige aussi une longue lettre 
ouverte à son patron : - J’ai quitté 
l’entreprise en raison de r attitude 
adoptée par le personne;, mats IJ 
n’en demeure pas moins que fa reste 
convaincue que vous êtes respon- 
sable de la mise en scène _ En effet, 
je n’a! pas été dupe de votre volonté 
de rendre Impossible mon retour 
dans l’usine. Ce que vous m'avez 
tait endurer lorsque fêtais chez 
vous, même une bête ne l’aurait pea 
supporté. Je garderai de vous 
l'Image d'un Individu Intolérant et 
violent. Un four viendra où les tra- 
vailleurs de votre entreprise se révol- 
teront. SI seulement ma orolssde 
pouvait voua avoir servi de leçon.». 

En 1978, Mlle Marot avait subi 
Insultes et brimades de la part du 
patron. Depuis, la Justice a tranché 
en faveur de cette dernière. Aujour- 
d’hui. elle ne peut faire valoir son 
bon droit H,’ « affaire Marot », comme 
on rappelle depuis deux ans, n'a 
paa fini de faire couler de l’encra. 
On dit ' que la déléguée syndicale 
prépare un Rvre sur cette doulou- 
reuse expérience. 
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